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tuel de la Colonie , de même qiie tes i?ve« 

nus annuels, les <^ar^<ftr4n]poik ^Ûkiif 

paye, comme auffi pliifieurs autres obietai 

civiU &>litiquef ; &Pqtt^ ttHéfe 

^^J!tlm!i dç i^<)^ita])6 en géoéraU 

LUistoire de la Nation Juive Portiigaife & AK 

lemande y Etablie, Iwra Privilèges immuni* 

tés & franchifes : leiur Etat politique ôc 

înoral, tant anc|^rr^l|au^^ La 

part quils ont' ^ dans lia ^défenfe & 

dans les progrès fe la Cc|Ionie. 

Le ,tout redîRé %^efr''toeoMriiuthentîque« 

y jointes, &. mis-ç^prç W^ les Réeeiw 

& R^élèntaos d&.JSûiteTlation Juive 

Portugaifè. 
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T^-Nttion J^i{e .]Èomiftiâi% rétablie à Suri^ 

vous {liéfenttir , m oii^f^ç. qui condent ftn pai^ 
tie le précis de llûftok^ de voe doâudâes datis 
f Aiïiâri9itt4 ^ «^.'4^ t^eQpUrrqdf qtli%e 
malheureux 11 btett d'égièk^ .t'asàtti'6^^^ 
' ^àxk fôtîxaié <te'ifcvte'i&us les Loix de h RépU' 

ble jtfoteéionV Vos bienfaits. Votre iîîehveîl* 
.AD3lgiti^itieiX bette inatioii cc^ïoé eh- 
(à votcft .CokMùe^ i& à Vos loterètt. Sel 
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devons envers voi^s^^les hommages qu'elle vous 

doit ktzùtJà titrek; onfinfldré àjiàux qui la 
répréfententy le courage de vous o£Brir cette foi« 

ble produAion comme une marque du respeâ, 
&4c l^attachemen^ qu'eu^& leurs ancêtres ont 
totifoirfÂ éui*our^vo&e Gouvetneroent^ Cest 
im devoir , c'est un hommage Nobles & Très 
Vénérables Seigneurs ! qu'ils espèrent que vous 

drignefa^acfiqita\fiE^^ . 

'^StdtSèÉt^^dedàs u»6 il»i«ittiti» 'que noBS avons 

llMmiiettt^d^tre «véc ie plus préfond^speâ. 


-«f • ••• n » • »N t\ * » ♦ » 


NoUet & Très Finiràbkt Seigneurs J 


Vos très humbles fictrèsobeîs&ns 

'" ■ StrvîtèQïS.' - - "'■'^- 
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e n*est point fambiticti, la vanité ; oa tif* 
jDOur propre qui nous ont tm Ja.pluine^cn ni^, 
pour compofec Fouviage que nous offirqos aiù pd- 
\iûc, Uexemple journalier de tant de nnosa^ 
ouvrages qui f(«tent continueU^mnt ^ pijj^ 
fes, & qui n'exifteot le plus fouvent q,i;»*aatài{t 
qu'on a beipin pour les paicçiôir, , ne £iâio^ 
pon plus nous aveugler jusqu'au point djB vpiv 
loir apsindir leur nombre. Au cojittaiçe JjÇrWttç 
d'Av^eur jjous in^fe troj^ ppœvouloif qa abii^ 
ja,,& jamais nous n'aunoDSofé mettre au |)U|[ 
une produàioû littéraire fi les circQnfUnççp Jtç 
nous avoient mis dans le cas de devât.fo 
faire. d'Aifleurs, nés éàqs un paîs ouTéduic^ 
don n'a rien de tout ce dont a befpin porjxptji^ 
(tiver.ou dévdopper un esprà quelconque; p^r 
vés des comiois&nces necesfaiœs ^ fotQéi t!^ 
quelque façon d'écrire dansnnp langue qui, i»*ié- 
tant point la nôtre (*) «wwfut appriTe moins.p?jç 
des principes que par, une rouone, peut-Ûrç 
même vidèufeV & ne connoisûnt. point en ouj" 
tre d'autre endroit de JWvei^ ^«§^^9?)"^? 


vxil PREFACE 

qui nous a vu naître, tout cela forme certaine^ 
mmt des d^antages^jc^ devroipsc nom rébu* 
ter dans une entrëpiife de ce geffire. Mais nous 
le répétons , des raifons particulières nous*y*ont 
obligés. , d'Ailleurs le. jesfentiment naturel du 
'iriaihêufeux état M Juif en generîrt ^ la vérité ; 
ia justice;, nos droits comme homnies (l'ayant 
^té avant que d'être devenus Juifs) & comme 
'^citoyens; nous eût Ittipiré- le courage de profi- 
ter de la cônjonâ'ûre heurepfe q)àé les fenfî- 
tneiK vertueux d*un' célèbre écrivaÎD politique 
nous ont offert r & ians craindre la critiqué ^ 
nous avons ofé cçmpofer cet ouvrage, dobt le 
téfultat & les confequences qui en doivent dé* 
cotûér, pourront peut-être contribuer en queh- 
que manière au bonheur d'une partie ibuf&ante 
du genre humain. Et pour donner plus de jour 
à là caufe qui donna naisfance à cette entreprî'* 
lëV & qui fait honneur à la Vfettû dé eèlui qui 
Ta conçue, & nous Ta pour ainfl diire infpirée; 
nous 'mettrons fôuâ les yeux de nos Leâeur te 
cas fortuit qui l*a fait nâitre. 

L'ouvrage que Mr. C. G. DoHivr, confcîllet 
dé Gnetrè, archiviste & Xécretaire privé au Dé- 
partement dés affaires Etrangères de S. M/te 
Roi de Prusfe; & aftuellement Ton Ministre Hé- 
fiipotendaire au Cercle du Bas Rhin , fit pablief 
«Q allemands i6c wpriinec à ^çUa en J7JS1. 
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ftos le tkce, uter die hûfgjsrtkiê verhe$feffÊng 
àer J^den^ traduit en fuite en François par M» 
Jw BecQouiU de Tacadefflie royale des fciences & 
belles lettres &c. de Pnisie ^ fous celui de ia.Re^ 
fitrmt Politique d$$ Juifs ^ à Dvfau dans h Li-* 
Iffoiric des Ameurs & des Artistu ijZa. in S^« 
est connu de tout le monde, i 

La connoislance de cet^onvragi» étant parvQ« 
noe jusqu'à nous par fon précis infixé .dans la 
Gazette Littemr# du mois de Mai 1784. Cha* 
cun s'empre^ de le faire venir de la Hollande^ 
Un malheureux tespire, prend haleine, espère^ 
lorsqu'il .ent;end une voix qui le plaint, qui prend 
£1 défenie , ou qui slnteresfe à fon fort* 

Le nom de Mr. Dohm, féçretaire privé^d'iun 
grand Roi tant Héros que Philofophe , celui du 
traduâeur academiciencélébre , connu avantagea* 
lement dans la République des Lettres :- coQtri« 
buereitt à augmenter le defir de la Natdon da 
lire un ouviiage dont le contenu foivant fon ]^* 
cis étoit un pirenoméne rare, même dan» le^^ 
de edairé & Philofophique ou nous Ibmncts $ 
cependant nulgré nos efforts nous n'avons pm 
obtemr l'ottwage qu'en Février 178& ^lousen 
fimes enfuite dans notre Collège de LitteratDM» 
(connu Cous le nom de Docendo Doccmur , donc 
nous parlons dans cet ouvrage) ; une leâura 
(oiviei te l'ayant trouvé ren^pU de raiConnepena 
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iHâèiffiêi rame de l^^Mtteîbr ;Ies Rëgtti» ^la m« 
tîoB Jfii^e Foitâguiâfe- eti Surinam ^(^quoqtie la 
reforme qtn defigne' ftfe. Dohm ,' lAi' du ra^^pott 
qtfaù Juifs de PAlleraàgne & de là Pologne | 
& (^^-l^gftrddésimmiii^és & lifsndiifes doiii 
ils jouisfent en Surinam ^ ejlè tfà rien de comi 
iBUfi avec leur état) vo^^ant rendre ât(C(9èbreau« 
feur %s hcHïHnagè^ ^ui lui ibnt dus à titte dé 
Philôfo^ ec de PoKtique eu égard au biéi que 
foB ouvrage peuiTdît opéctt en ftvéur' de leui^ 
fibres en Europe^ S6 prirent la Uhetné de litf 
iktosTer ^ine lettre de f emerdemaât eti date du 
jode Mars ifSf • rendant en même teins les jW 
tes hommages à la mémoire dû traduâdii* ilr. 
Ber»MrIh, inort, ^lé^tiâs qudi^es teitt ^ voyâ 
la4ettfe à ia fuk^ de cette Préface. ' 
\ ^Cei^e lettre donc envoyée* par la voyë de la 
HolUindè à Ion adresTe à Berlin » teft fégens ne 
{(feiâTi^ent plus fur Tefiet qu'elle ope^roit eii 
paitieulier à Tégard du Mr. Dcièm. & té con^ 
lemotent à'imyvt remj^i au moiniB yà AêmSI» que 
k^éccynttoisfàncé & ramour do leujps frères AUe^ 
ftands '& Pcâonois , leur avoient infjporé; maîj 
le ceeur vertueux de Mn'Dohmi fes féntimené 
lîônnâtes, oubliant en faveur deTbHmalaité fèj 
6cipupâtibn8 férieufes aufervice de fonRol, i 
daigné honorer ies régens d'uhe répOnfeendâ«^ 
•'^ c ' du 
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jfir te. CapiuQQe.Dalmeyer amv4 te 09 Jnjii 
97S7-. qo*oa. tfomeoL égateneat à 1^ ^n de cetj^ 
J^4î£k«( par.la^ttdte a &it &vpi£ aux Ré^et», 
les intérêt» qq'U yeiyt «Qc<»e preuve pour te 
Innibcnr cte l;i l>{iitien ep général^ réquitant ^ 
IQéfDe tems des nofdces fur te Colooje de Svai' 
mm^ & n». tes Juii^ y éttbtts.^ »fip de pouvoir 
§m des exemples j^:;çpants, fouteoit te tbéfe àp 
f&a oHvmiç & iç%yâperer autant quil esc eu U^ 
j^ifudque .cçypltttioo ÊivonUe à teur égard. 
.. , Les R^gens- BUS par une lettre aufli cpmplaî- 
Ant^ qa*ava«tageuiè pour teur Nation , dans te 
^dQVpîr «te Ait|^Eai|s ^. Dolùn «a liijet des Jui6', 
fuient eu qudque manière forcés y, malgré temr 
Incapadté de tédiger te prêtent .Quvnge, avec 
jx^ te cétedté & te foinposûbte; donnant ei^ 
jii£iDe tetm cqancùstence de cette, entreprife à 
Jkb:. Vctm:^ par imp autre lettre dat^ du 5 Juit- 
1/ct 178;^. dç fone que d*aprè$ ce récit, peifonne 
ne poun» avec nufon nous acculer de vanité 
ni d*anious pr<^ré9 encore vmn de Fenvie de 
figurer dans le mwide en qualité d'Auteurs, ao 
Aqet de la publication de cet ouvrage. 

Notre pr^amere intentbn dtoit de nous borner 
CmpJenynt ^ THiftoire des Juif$ en Surinam St 
à leur état j^nûtif de modexpe^ f^ns nous m^ 
|rr de rien wi ^ ies ço&cemoit direâeoient. 
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un ouvrage qtrècbmftie une tépeftfe. à fa lettNt 
Wais ayant ëxaimnêhois archives & laàfèm^ 
plnfieùw ftîtr ffoKà ; éonfelté àt& ttkgiàSbtk 
«pars ^ presque oubliés v ttousf avons 'trouvé 
THiftore dés Juife établis en* Surinam teHel^nt 
liée & pour aînÔ tîîrc idèntiSée avec cél^e -dé Ift 
Colonie en général ,& lés éi^eœete qui dejJtJÔ 
Vorîgîne de la Colonie distinguèrent îè$ îfremtett 
JuiFs cjui sV^^ût^teindurr ûtisfi lenthainës avcè 
ceux desr autres habitants -de fe Colonie , iq^ï 
nous a été tnbralèment imposfibltt -de les ïepa* 
ref pour tféii ïaire que rHîiloïè particuHere 6é 
la Nation. ~'<4'Aïlleurs , quel intérêt une chaîné / 

Ï6 petits événements arrives à ùriè poîgnée de 
Juife dans Téspacè de 1 30. ans dans linè partie 
de la Guyane Hollatidoife-, pôurtoît elle produire^, ^ 
|)our fixei'UVï^ct'^on du lefteur f 1-a prevèi^ 
tîon; TindifFerence envers eux; né féroiént elles 
pas asféspûfsàntcspouik^^ rcjètter d'abord no^ 
tfe ouvrage ? — Eïi outre , Mr.' Dohm qui noîié 
demanda dans, ^/ dernière^ tettfè qùetquesnoiiôét 
%iftoriques fur ïè fort que ia Cdoniê'a eïfùyi dé^ 
puis fpn commehçimnp ; axièt ce qui toncernèfÀ 
Mtat^aBùel pohtiqàeé w^rd/v't^^ 
pas mis encore dans la liëcesfité; de^ncJuisétehi 
dre un peu furla (Colonie èd général? -'■--■ [ 
VjRéfolvis'àônc d'enchaîner de- noweàu •les^\réî 

.. -y « • 
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utriiens Mivés âui Jtii6 avec ccu^jk la Colo^ 
nie: ppur enfmt tib preds HiftiQDqiie de tout* 
ce qiii.lt amcfrae^ nûils u\wùm pt^ciKsppfej: .4^ i 
axm oDviage reonts qiti qfi» ce fut, ùm§u^ 
^ifÉma m ntee cems une comûisâiice préab-j 
Urti.iioav%éafofbkft;faieiiËûteim Seigoemrf^i 
tçakoaâuxgl de la^iColonie «i:Hqlimde; & d%j 
teflr fiiie oooMoâàiiett rofia.;d>iii prépig Hi».: 
toriqw qmnâftraiat'les évâvmea de leur Co<^: 
looie,! & çeHè de» >ii&jy^^kablî$;. ceBme jm^ 
fiaiUc^lioiiiingei'poiir. la pioteétû»' paterneHe^i 
&?]a Uemeillttiee tdonc les Jut& de Suiiunn^; 
de$vâB:îteomaà:ïcésnfsû^ Wtî^» eii^qim-: 

Hié/de pKipiiédfiies , jusque prélènt, leur fodir. 
t^ésnhlMywimc&xM en coBfe(pieocenou8fla««j 
ter que Mr. JMhm.» au lieu de nous ceodaiii"> 
fier de:'fle fan /avoir pas envoyé cefc ouvragé di- 
leâtemeot, fcivant le contenu de^aotie deraierebr 
lecsre, noos-âura; bon gré^ d'araçobèi au de% 
vc^- que la gnEdtdde^, &'b réootaKà/iimçt de»v 
Hènlâdts reçus,. nous ontîmpôfés^ , , * * 

' «Fcmr remplir^ •cectô tache noosi^nes ofafigéa^ 
da. confiilter ^phifiears . ouvrages fur;FAffierique^ ^ 
&:prindpa]eineiit deuxypd)lié&far Sucmami^iantJ 
porlfea Naisttoam HoUafidois.quefKu: ks Btran* ?. 
gers4:^<:de iM.côi^wef enfuite avec ce qM^£ 
ii^om aven tiûiué de fiaga^ arcbk 

!K$«*v & «sm&tt«fi%4.{as 1» i^iîi}t9t..de iips «h^ 

1 ' cher- 
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es» DQVfsgeti l^nt ddèai 
fiêttrs égtf^cnàos intaçsiK fida^de comporelh 
nliftoift a^gée^dciic Qtdooiepi^à .qadiiDeK] 
éféneinens- t^te^ if^* ti^ ttevcomnan avec-car 

tir des liaUfaÉàtJeSiuiBUto^inag^ kor xttc^i 
leltté «k^C^^^'^lfliHli richnfti:' nâon ; M voC 

dttfe t eace ^ai déeâe ..cUimnaft te prévcaiiaif 
4e ces é»fvaiUy«KNis oois fiiqns tsoavéséatasi 
b-iftceslké in^^ofible de 3nKL'tfiaidfe.Tii]p 
tout ce 'qui les ooncôoe., & deijqf)oÉtot-|ei> 
aies les plus ititéreffiœs, FPOcltttifiilK'x^nâltt 
tte plus paîticoinitnent^ fi>o*IiBidie(de;«aé:'C^i 
quicoDcemehCokniieeDgdirtal. .- .;f 

:A:Pi^uddea'Htftone de]a:N«c&id,i9Kciiottt 
avons rhonoent de i^mfenter aâ:âeUeineot «si 
qudlitéde légeas». nous avtnu.^^blig^dB; 
cocSnoer plt^eots âits déckits^il^ .'Oet «avvm»*/ 
ge, par une quantité de .pi^oes; j{ntiieaiiiM$ .4tj 
aBtiliditiqDes'9-ajoutées , de tt^ <m imiâea {Nftc< 
être "dans tout/SfHxe ouvrage; irikisàodisiRn(»i> 
Ue dans cèfaor oa- il à'agit des JBÎ&$. oir ia|çqcd 
ter des fiôts- fio» fceàves, ce fcw à« w i> <aMBpr»f| 

nfttpre av«tlÈ ti'!^t'>^^l>*^i9^^^M8*ie^«nvers!eiG 
Jiti&^liâÉi lés ëMinfR» <(BsâittviMMls|i|ftr ^t 

qOe da AniêQis «Ut (MlgtiMftHitiil «aché, 'êé«' 

*' n'en 
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n^^ir towrl(( haiisbe.% tKi»^iiii«ciffSite»:ilii 

Boii8:9p.|c|nç4oas la.GoIoBie que camqie m» 
iB^ece dol^tiâDXHne Pdmfue ( «t'a noua ;«a| 
PffuMe-iMUA'ftrvir d ej c fettt ieipfètfQtt) «ncaetto 
jprtifanft dbi 3a;?iheHé;j8c.«fe h FdmcbM^) ibb 
l9IPh(IWrk|bii-xq?al0kiee>' le*.biea >èti^ de:»» ûf 

*»»» 489l«llillfif d<m fitofiett» eiKlfoittrdeadb 
oi|vn«e» développé let:«nifti;deJeiir . dëdiâo^ 
f%«a;a<}iejr9lvlc dciii0atfé.ravecj%.fiiicé><)ani 
>i9W.rl£9qiiM'fllinWest tes droits de nosoidràii 
aa,eéaenil,^}la pfotcdio^^^foot eo 
téçhefsx ^ ^-«tte^ié fahanc la justic 
qwté id«^^ kDiMUèi«-patne -de det negot 
U HoliHide>-jeiiYefs kft dettes forleni 
tk»»; .ilpijlfrîiWMS/détaflW.Ênjcotifeqiiemçi ]t« 
lévéniM ~dfi Ja :Çolome,d«pM» i75Q..jtt8qtfà 

«^?2* ,M*.ft»«:l« fœpo^aiiqîid» font fiiïBtk* 
poda^oosyto fffofits quelaiépubii^Ë tùedft 

h Çf>]9ifm'i4fJi(te9 «ne itt ndfaeôr«iixFlaateiiift 
%8t .# ^Qiifi b^n» .fq^s^ de de iam de pdnet 
çrïky etidifgMi9i«i|HK]l0i]Mt;duiscetiUttik 
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ficus n^avons ^oint fiâtté leà lâo^m'û, 16 tmic^ 
tère des babkaûs de la ^Colonie >* tatit Cbretiens^ 
que -Jisfs ei) gébeml( BOUS av^s^au* êMtîake 
, ûtifékïppé Ieor«:&utds^âvëc îranëfigè^ &luiViuit 
1H7II6 jugement,- Êns ^iaitKltefo cri^ cèc 
elle. m'a aiiàiûepxifé todesccéois^^qui^K 
dièxA i^iSùt k ]iniBoIer:lut TAutèl âe h, fiattérié î 
)a eandeùr^ ^oo la • vérité, -r— » Suivafit ce» 
pdiidiM^ tiou^ flô^ plt^ôAs ^& mêmè'lseiËS éé 
la. piéventivn & iea:iaaé}i^és qui y^*fc^gmtlt'ell«' 
côr& contrejla Nation Juive en généra!,' &' note 
wùni mis les aticHfaticttis & l*à^k^ dëîc^e. 
de>Surimm;fous^ le$«yetix 4u pilblic éekiré (Sb^ 
éqœodde, pour qirïl. nous juge d'aptes clos ftli-* 
tes> &d'après ^soswbttfotes ; nous ayant fait etf 
9ême feems : une.gldre d'avouer avec la iatisfiic^ 
ëônla plus connecte, les 'obËgatièns, qu'elle 
ai i ht proiei^on ^patprnelle de )a6b ^énéifable^ 
hien&iteufô en Hollande , & ^leiflMt aux an^ 
tîés ^ à la bienveilfasce de plttfi^urs p^>nliet 
^istii^ées de la Colonie, fans héfitfertin moment 
de .les. nommes ouvertement, & de leur donner 
ks éloges qui leurs, font dues , fi nous avons. bies<»' 
fi^leur disçifétion-Ia dësfiis , nous fete en deman-* 
éoBJTexcuie; & n'est cepas asft2<l\nUeurs, ^e 
nous qtefaÎGiis les noms de nosZb&es,- fitfis àhbî^ 

Omî 
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Côneeniatit la foitme ^ nous avotts donné 
& cet Qnviage , elle nous à paru la plus con«^ 
fonne à un Esfaf hiftorique , qui renfermé 
des idées & des vues peu analogues peut-être 
avec Tabregé d'une Hidoiire d^une Colonie , ott 
la {ârtîe polîâque n^est point du resfort des Au« 
teurs : & confine fon fajet principal est Vfliiloî* 
te des Juifs , nous avons ramasfé tout ce donc 
nous avoïiS eu befoin pour les mener depuis le 
bânnisfeiaent du Portugal & de l'Espagne, au 
Breûl, enfuice-en Hollande, à Cayénnë, jus* 
qu^à les placer en Surinam; fans oublier THiftoi- 
re de leur premier établisfement en Hollande ^âc 
teuts frânchifes dans la république mètne. Les 
Ouvrages dent nous avons^ tiré , la coniroislànce 
de la plus grande partie de tout ce qui fe trou-^ 
ve dans cet esfài, y Ibnt cités fcrupuleuièment ; 
filais fans nous tenir dans un respeâ iervile^nous 
les avons fuivis , jugé » critiqué même , fiûvant 
nos foibles lumicres , & nos connoîsfances lo- 
cales. 

A regard du ftile , nous avons déjà avoué nottô 
incapacité , en confèquence nous ne doutons nul« 
lement qu^on y trouvera des phrafespeu françoifes^ 
du barbarisme û Ton veut, mais nous nous fom« 
mes eflSorcés autant qu'il nous a été postible 
de le réndl:e clair & intelligible ^ &l nous nous 

- ♦• - flat- 
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flattons que le public indulgent voudra bien nous 
pardonder les négligences qui s'y trouvent, en fa- 
veur du droit de l'hutnanicé que nous récla- 
mons ; & des motifs dénués de prétentions qui 
BOUS ont fait écrire cet ouvrage. 

Cependant , fi dans le cours de cet esfai il fe 
trouve des articles peu intéresfans pour le com- 
SQua des leâeurs, & beaucoup de disfertations 
en Ëiveur des Juifs, nous nous flattons que nos 
vénérables bienfaiteurs en Hollande ; que Mr. 
Dohm ; que les vrais PhSantropbes ne nous 
Êuront pas mauvais gré d'avoir mis fous leurs 
yeux le détail de ce qui concerne la Nation en 
Surinam ,^our que chacun dans la fpbère ou ilfe 
trouve placé, & le pouvoir qu'il a en nain, 
puisfe en tirer ce qui fera convenable à fes bou- 
ses intentions , & re jetter le reste comme inuti- 
le ; d'ailleurs s'il est permis à un individu accufé 
de deregiemens dans les mœurs de parler de foi 
]nême, & de dire ce qu'il a fait de bien pour 
démentir &s accufâtéurs , €ene defenfe est à plus 
forte raifon pcrmife , & même nécesfaire à une 
Nation entière , qui fe trouve dans les mêmes dr^ 
confiances, & fi malgré nos peu de prétentions , 
malgré b candeur & la vérité que nous nous 
fommes préfcrit en compolknt cet ouvrage, la 
voix de la critique fécondée par des préjugés ré- 
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J^gleiixoa ta&xaoïiy veut ce|iaid«iit mmic- 
ciifeffirittfrpiiéfiHDptiieux.,^: vains, & pour coDh 
Ue derpemfité, accablftr h Nadoo d'avantagé 
jftvecdQ. nouvelles inveâives, au Itetf (TèbTéi'vtf 
lès ftvtte daos riotendaD de la <f<»rigec âè cdleé 
qu'eUfe peut avoir, & de nous métré en ëtat 
d'aBiéli(^ec notre ouvrage , nous totmom lés 
critiqoes au nombre de tant de-ndwés cdomnici 
répandues fur les Juife e» général» & îbous leur 
aiV^^«9P0s.4'tvaDce, ce qu*a dit , Mënipe à 
Jupiter „ Si au Heu Ue m répondre tu prenjt 
j9 tes Faudretf tu as tort^ 


**.. 
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Lâiére des ' Auteurs à Mr. C. G. Dohn ^ au 
fujtt de fon ouvrage fur la réforme deij^uïfi. 


' i . ^ ' 't ', 
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Monsieur! . . 

., IBustte, & digne aM de lllumankél- 

Pençd^és des fendiiieiss ^ue donne la)téûg^ 

noisfimce aux cceorsbcmnêtes « nous ofonsucom^ 

«pre les bornes .de,la prodmçe pour ûjarepf^^ 

cette lettre Jqsqu'à vous; TJ^oipQsige ggifi 4^)3^ 

.tprainité vous doic à de fi justes titres ; Tétemelle 
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obUgaUoB que. vous a la Nation Jmve en gêné»' 
ral,^ vos idées, votre phiiofopfaie^: votre.iB]{aF- 
tialU;é^ & vptre zèle envers un ffeople malfaea- 
zeux 9 ' imtnortaliferont votre, nom ; ceux qui ea 
font lesr objets 5 vous doivent fans cesfe des hom- 
nages. Permettez dicoci digne ami de l'huma*- 
nitd, que nous^ en .qualité de Régens & de ré- 
préfentans de la Nation Juivte Portugnaifb, éta- 
bik depuis plus d'uu fiècle en Surinam dans fA- 
snexique^ vous eu rendent pu: cette lettre: vous 
remercient .de votrft zélé pour l'ouvrage que 
vous avez bien voulu'puJbUeiî, concernant fit rér 
forme politique, ouvrage qui, quoique imprimé 
deguis i^Sfl. n'eft paryenu à notre connoisûnçe 
que le mois pasfé , & quoîqu'en vertu de cette 
tolérance Philofophique^uî eft la devife de Vau- 
gùffe république d'Hollande , notre mère patrie 9 
nous tfatvons qu'à nôus^ féliciter de"^ notte fort; 
nous ne pouvons pourtant pas nous dispenfer 
d'admirer , Monfieur l vobe desintétèsfement ; de 
bénir le Dieu qui vous a infpiré cette vertu fu^ 
blime qui régne dans -vbtre' cœur: 'de régarder 
•wfté^i^vràge cdmmèPantidofe 'de tous ces pré- 
'jugës^' qui régnent dans le cœur deis 'hommes, 
-énvéiitexix quî addrènt le même -Dieu ^ quoique 

ïvec âTiàutres mamèrès:; qu'enfin comme le fléau 
..'...:. ' • qiil 
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ijhî écrafcra aux yeux des fages ceux quitaoBS, 
perfécutent , & Tégide qui nous défendra aux 

yeux de l'univers. , ' 

Recevez donc, Monfieùr, notre foîblehom* 
nage. Que Twe du vertueux M, Bernouilli, vo- 
trç digne tradudeur, trouve auprès de notre 
p'ere comiiiun , la fécompenfe de fes vertus , de 
Ibn Humanité &*defon zê!e, & pardonnez Mon- ' 
fieur, le transport 'dé récônnoisfance qui nous a 
aliiiné à vous écrire , agréez les vœux ardens que 
nous Sctoute la Nation fâifons pour tout ce qui 
vous concerne; que le Dieu de l'univers vow- 
donne le pouvoir , vous cède la force d'être ccin* 
flsunment Tappui des naalheureBX, & le dëfen* 
feur des opprimés. , - : - r 

Nous (ommes aMeç le jiusprpftmd respe^ . 

. . , Monfieurl ; . : 

Vo$ très humbles ^ très téconnossians & 
très obeïsfajats Servit;eur?. , 
Cfîzné) Le3 ft^égens d.e ' la IJîatîon Juive 
' Portuguaife de Surmann ' 

• I>. D« J'C.Nisirr, J.^^9xBAftBtctj!i;& H. Brandon; 

S.urlpam 
ce loMars 1786. 

MonfieuTL** 0, Dohmt cèiîftîller 
de GBerie/yte«hî»istc.& Sé^griitalTer'pri- 

vé au OçB^^>^?-°^ w^ ^^' ^ 4tr;Kiv 
gères dé S. M., le Rqî de Prusfe. 
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Hipoi^t ê»M. C Gp Dpbm^ à ta préfiim^» 

■■ Latre. • ; - , 

Messieurs! 

Ce n'eft que depuis peu , que la Lettre obti- 
géante dont vous in*avéz voulu honorer en date 
du lo Mars de Tannée pasfée meft parvenue, par 
Berlin ^ que. j'a^ quitté depuis quelques mois., 
puisque le Roi,, mon Maître^ m^a confié ici le, 
ppfte de fon IVtiJpiftre Plénipotentiaire au cercle, 
du Ba&'Rhini ." : . 

-Je; M faurois qu!ètte agréaUeinent fiir{«is.eti. 
apprenant par. votre lettre « que mon écrit , qui 
régarde votre Nation fi injufteoient liialheifreufe. 
presque^ par toot, a pu percet jusqu'à vous; les 
fentimens qui m*ont guidé é^ le compofant, de- 
vroîent être ceux de tous les hommes dfe bien, 
de tpus les vrais chrétiens & de tous les vrais 
polidques; leur ûmplicité, je Tespère, les fera 
pratiquer ausfi dans la fuite ;par les Gouverne^ 
métis, & je* me -feHcitcrai* toujours , fi j'aurds 
pu être asféz heureux pour y coopérer en quel- 
que manière ; mais jusqu' ici ^ je n'ai pas encore 
eu cette técompenfe ; je viens d'af^endxe ail 
contraire presque daiisië mêàie moment que j'Ai 
xeçu votre lettre ^ qu'où a bjulé mon livie^ à Fa* 

ris 
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ris, fespère que cela tfeft fiiît, que par un m& 
entendu , qu*on fe hâtera de ïéparer. 

L'approbation que vous me témoignez. Mes- 
ûeursl de Tautre bout du monde , m*eft d'autant 
pins confolante ; que vous jouisfez dû bon* 
heur de ne connoitre , que par les traditions dd 
vos ancêtres, la manière dont on déprave vo^ 
tie Nation en Europe; votre fituation fournit 
tine preuve convaincante de ma thèfe , que les 
Juifs font capables , comme nous autres , d'être 
de bons citoyens, des qu'on le leur permet. Jen 
Çourrois faire peut-être une application utfle, fi 
vous voudriez me communiquer quelques détails 
fur les avantages que votre Gouvernement iâge 
& éclairé vous accorde ; je ferois curieux, fur 
tout de lavoir, fi on fait ausfî, là ou vous étes^ 
quelques diftinâion entre votre Nation, & les 
autres Habitants? £fl-ceque toutes les occupa* 
tions , métiers , genre dé commerce vous font 
permis? jouisfez vous du droit de posféder des 
Plantages en propriété parfaite ? n'avez vous pas 
des impots particuliers ? le nombre de vos &mil- 
le eft*il bornée avez vous le droit vde défendre 
b patrie commune comme Soldat, & de la fer- 
vir comme Officier Civil ou Militaire. 

Voila des questions qui m'interèsfent beau- 
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'KQW9 ^ VOUS m'obligerez de m'en donner UTO 
réponfe authentique & déteillée, en y ajoutant 
auisli quelques notes hiftoriques fur le fort que 
votre Colonie à. esfuyé ' depuis fpn conimence:* 
ment,, dont je ne fais la. date; fur les change^ 
m^m.^ q«'on 2k pu faiœ dans vos privilèges 4c 
droits civUSj.fur ré.tat iijoral & pofeique de la 
Colome, & fur les fentimens , que la juftiçç 
du Gouvernement h du infaîrer wx, Chjrétiçns 
envers voi^s^ 

S'il voijs voulez m'honores d'une réponfe, je 
.vous prie de la feire pasfer par le couvert da 
Mr. Hellemîw van. Eickeluberg,, Conful ;dtt Roi 
iVlî^ngen; 

' Avec Ie& voeux les plu3 fîncéres pour la durée 
mn interrompue de votre bonheur^ jç vous té:* 
îwigne la plus bautç eftime q^xe vouiq lettre m'a 
4u infpirey. 

Ç'çft ^yeç ces fentimens que jfai rfaonneur d'êtrey 
Uesffeu%$\ 

Votre tr^ humble & trè$. 
obeïsfant Serviteur I. 
Cologne Sur le Rhin ^, .. (Stgné:^, Dowm^ 
ce %% Janvier 1787. 

Au^ Régeps & Itéprâimtâiu. 

4? U NAjtipn TuîvQ Poitugiwjf(^ ^ . 

\ Surinaoït 
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le mépris. avee lequel on traite la Nation Juive 
dans toiiteé les parties dti monde, la haine qu^oo 
lui porte t eft an fait aufli avéré , que difficile i 
comprendre, fur tout dans ce fiècle de lumières, 
ou les Monarques femblent fe disputer, entre eux 
le titre de bienfaifans', & de peres^de leurs fujets. 

Les écrits de Moniîeur de Voltaire pourront peut^ 
être donner la folutiotf de ce problème de morale; ce 
grand homme fait pour éclairer le monde , au mi« 
lieu de fes^ écarts contre les Religions, prêchant la 
tolérance , foulant aux pieds tous les cultes, a pris 
conjoirâement le malheureux plaifir d'écràfer la 
Nation Juive, '& de la rendre hideufe aux yeux de 
rUnivers (0% Ses adorateurs, ou pour mieux di- 
-re ^ les profélytes que cet homme célèbre a fçu fai- 
re ^2) ont fui vis cooftamment la drapeau, & la dé- 
Yîfe de leur Apôtre, Ceft peut-être encore hii & 
fes adhercns, qui font Ja caufe, de çç que la mora- 
'le de Jefus Chôft, la firojpliçité de l'Evangile, au 

des. 

(1) Voyez fon fraîté ftir la Tolérance , quf ne doit être 
regardé que comme un traité complet de Fanatisme Pbil'o- 
Ibphîque. 

'(«)• Qu'on fe fouvîeone de ce qu'if a dît loi même ^ /e 
M fi» plus en mon temps qpe Lather & Calvin**. Epître 
i rAoteiû des 3 Impo/leon. 
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desavantage môme 4cs Juifs (3) fe i^rouvent confon- 
dues , & pour ainfî dire amalgamées avec les écans 
ftinestes du facerdoce. Il eut beau dire M. de V<^ 
taire dans Ton épitre fur les trois ImpdÛeurs 9 (qui 
commence par' défendre i'exiftence de Dieu^ 18c eft 
terminé par des. fkrcasmes contre les /Juifs, & M. 
Freron) Corrige le Valet ^ mait refpeSe le maHre. 
S^s disciples ont abufé de fes lumières 9 & dans 
leurs égaremeus à Timitation de Idur apôtre 9 iU ont 
pris la Nation Juive , pour l'objet de leurs turlupî- 
nades* Le monde eft rempli malheureufement de 
vains 9 & d*orguèilleux esprits, & de très peu de 
vrais favants. Dans cçtte inégalité , quel espoir 
pourroient jamais conc/svoir les Juifs au milieu At 
la pkHofophie qui règne aâuellement pn Europe ? 
ce n'eft que dans la vie privée de chaque individu , 
qui compofe une Nation 9 un Corps de Société quet* 
' con- 

(3) Le Pape Grégoire IX. témoigna en faveur d^ux 
9» qu'ils ne font nulfement coupables des crimes que les 
,, Chrétiens leurs imputent pour avoir leurs biens en 
9» abufant de la Religion , pour donner quelques couleurs 
„ à leur avarice; & dans l'an 1236/' Il écrivit encore une 
Lettre de Rlâi datée du 9 Septembre» pu eft dk „ que 
,^»-les Chrétiens exerçoient enverjs eux des cruautés 
3» inouïes t & ne prennent pas garde qu'ils font xédeva^ 
,, bies aux Juifs des fondemens de leur Religion". Let- 
.pt tre d*ttQ Mylord à Ton correspondent à Paris» Londret 
f> 11^1^ page %%, Êf <J2. 
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coDque, libre des entraves de cette urbanité fpe- 
cleufe 9 dont on caraâèrife Tbonmie poli ; qu'on 
peut connoitre le caraâêre diftinâif d'une Nation. 
Ceft dans leur vie privée , c'eft de leur» rapports 
avec leurs familles respeâiveS) leurs amis, qu'on 
connolt leur morale A: leur façon de penfer fit de 
vivre; fans cela, tous les jugemens portent à fiiux, 
toutes les confequences ibnt erronées. Un tel peut- 
être doux, aimable, bienfaifant» lorsqu'il eft hors^ 
de chez lui^ la gloire 9 l'orgueil^ la vanité 9 l'amour 
propre, le forcent fouvent à démontrer en apparent 
ce ce qu'il n'eft point en eflfet, & ce n'eft que chez 
lui, que de ces petites aâions, ou la Nature efl la 
feule qui parle qu'on peut pénétrer ce que c'eft que 
fou ame ; y«eut-il jamais en confeqiiençe , des per« 
fonnes bien desinteresfées , des hommes pasiionnés 
pour la vérité, des philofophes fans préjugés, qui 
fe foyent donné la peine d'étudier les Juifs , de fre» 
quenter leurs maifons fans crainte d'être blâmés? à* 
ton* jamais comparé leurs écarts, avec leurs nécesfi- 
tés, leurs nombreufes familles à élever, avec leur 
peu de resfourçes;leur peu de fatisfadîon d'exlfter, 
à 4a vue de tant de mépris , avec la négligence lié- 
cesfaire dans Tobfervation des régies de la bien- 
feançe? Non, les Juifs n'ont eu jamais ce bonheur 
là. Tout ce qui leur appartient, tout ce qui fore 
d'eux , ou qui 4 du rapport avec eux , s'il n'eft 
point rigoureufement méprifé» eft an moms de dzu 
gné. Peut-être que fi les deux Buxtorfes 5 & Bart^i 

locci 
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locci ^ans h vue de noircir la Nation & la réti* 
gîon (4) n'avoient point étudiés, .les Rabîns, que; 
la nomenclature même des écrivains Juifs 9 feroit 
enfevelie 9 autant que le font les aâions ^ qui 
pourroient les faire connaître avantageufepient dans 
Tbidoire du genre humain. C'eft pour cette mé^. 
me raifon, que les Juifs, qui ont fçu fe diftinguer- 
par des aâions morales^. & par..des feryices reo<* 
dus à diverfes puisfances de TEurope-, ne fçurent 
trouver leur place dans le Diâionnaire des |ioni« 
mes Illuflres. Les ingénieux compilateurs ne de?, 
figureroient certainement pas leurs ouvrages, s/ils 
y avoîeut fait. entrer le non^bre des Juifs qui fc 
font diftingués avantageufement^ & qui eurent, le. 
bonheur d'avoir été décorée des titres qui font 
la gloire de la Nation. . Au milieu de tant de de^ 
feftres Bienvenida Abarbanel, qui dans le XVI« 
fiècle mérita l'honneur d'avoir été choifi pour élé- 
ver Donna Leonor de Tolède , fille du Vice Roi 
de Naples , & enfuite ïpoufe de Côme de Medî-» 
Cis Grand Duc de Toscane y qui conferva à cette 
Juive le titre de Mère jusqu'àfa mort ; Gracia 
ISasfy, connue en Italie ypour une femme de beao^ 

coup. 

• (4^ Pour reconnokre la haine àa dernier , qa*on IKe (feu- 
lement dans fa bibliothèque Rabintque, les^ accufations ma^ 
lignes contre le Rabin Menasfe en|Holiande. V. là dép- 
lus UtOoire Unîtrerfeiie, traduite de TAngtois Tm. a^ 


fNfftOÙOô^lOî^; 
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CDUt> de*âîftînSitm~, à qui la Fameufe Bible dè'Féfi 
Wrè-'dé 15^3. fut dédiée, qui eut fiôur gendre fe 
célèbre • pue' de Naccîa fon neveu; Yherohmû^ 
de ehastèté de fa^filleEstèr^ qui •nieritei'oît d'être 
c(mfigné, Samuel AIvalenfi,fes heroismes en faveur 
du Roi de Fez, décrits dans la Chronique de Xarî* 
fcs,' dedfëe à Philippe II. Roi d'Espagne , & beau- 
coup d'autres qui exiftérent dans lfe'XVI.'Siècle.(5) 
Et dans le fiècle pasfé; Alexandrè & AîVard Nuiiez 
da Çofta (6) Machàdes<7> l^e Comte de Belmonte ^ 
dont parle Morefy dans Tarticle Amfterdam (Ô); 

les 


•V ' 


" (5^ V; Nômôîbgte d'Aboâbi P/nt. ^.pag. 304: &/tffj. 
Ariiiterdam. I629. 

'-•(§)' AÏcxancîro & Àivâto Ntmes da -Costa fervftrent eâ 
Hollande en qualité d^agëhs de Ta Cotir de Lisbonne; on 
peut conrâftetporir ceux ci, Ôt poilricettx ^i(Ui^enc» 
Gregorio Lecy, dans fon compeiidio deHe virta Erolchet 
pATt. 11. page I2'i. ' : . ' ' • 

Franfîicô Xa vièi* d'Oli^/èra , Sécretàiïe d'AmbasTide du 
Roi de Portugal, dans fon voyage en Hollande* 

Lettres de cjoelques Juifs à Mu dé Voltaire, Tm». ù 
pag. 20 ôcfeqq. Paris 1775. 

' (7> Màchados étoît un des faVorfs du Roi Guillaume^ 
ft ce monarque féconnols foi t qu'il avoic rendu de grandi 
ferviçes à (iss armées en Flandre. 
' (8) Lé Comte "de Belmonte fàteinployée par la Coût 
de Madftd^ en qualitédefon Agent en Hollande, 4 ho 
Duré du titre de Baron & en fuite de celui de Comte par 
rSmjiercMUr, ' / 
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les Texeiras (9); lef Soasfos C^P^^i^f JMColosCii); 
les Mesquitas (id); &; encore dans notre fiècle, le 
Baron d'Aquilar O3) ? les Gradis (14), furtout les 
Mqzes Mendels^zoon (ij) ne font pas, indignes d y 

: : avoir 


f 
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(9) Les Texeiras furent Agens du Roi de Suéde ea 
HolUnde , & i Haoïbqurg.. ., 

(io> Soasb fat çtée finron d'Ayeroas par le Roi d'j^ir 
pagne. . 

(11) Fraofisco Mofo fut employé par le Roi de Polo* 
gne en Hollande. 

(la) Dard. Bo. de Mesquica fut réfident du Prince Cb* 
ErD$t Marquis de Brandenbourg, Duc de PrusCè, & Agent 
(jénèral en Hodande du Duc de Brunswic & Lunebourg^ 
il eut un gendre Francisco Fernafido.Mora» quj eut de 
charges ésinentes |iu llx^fil & en Etrurie. 

V. Encofe fur eux» l'établisfement.des. juifs en Hollande 
par Miquel de Banrios^ à la fin» 

(13) Le Baron d'Aquilar» fut crée Baron par l'Empereur ^ 
& fut employé en qualité de fon treforler par la Reine 

« • 

d^Hongrie ; il s-écoit retiré â Londres , avec Ja permisfioa 
de rimperatrice-Reine» ou il eft mort dans TAn 1764. 00 
3765. Lettre d'un Milord petge s6* 

(r4) Gradis eft trop. Connu eu France pour avoir befoin 
de le nommer» & nous citerons feulement i Ton égard cf 
que Mr* d'Arnaud rapporte de lui dans le Tom. IL des 
delasfement de l'homme fenfible page 49. JU fomme qu'il 
fçut facrifier en faveur de fes débiteurs montç beaucoup au 
delà de 200. mille Livres» 

(15) Quelle n'eft point la célébrité de Mr. McadelsV 

loony 


JNXRODUeTION. mt 

tvoir été itpmmés. Les Titres dfr Barons r de Cooi» 
tes » de Treibri^rs i â*Agens &c< dont ces hommet 
foreot décorés pendant leurs vies par les premières 
Puiflfances de TEurope» mériteroient d^étre confer- 
vés 9 ne fut ce que par la fingularicé de ces titres » 
combinés avec le malheureux nom de Juifs » qui 
fuppofent pourtant de plus grands mérites 9 & de 
Vertus perfonnelles plus éminentes que s*ils eusfênt 
été donnés à des Chrétiens# 

En oppoAtion de tout cela , nous n^avotas pais b^ 
foin de faire ffattoirt des calamités qu*a esfuyé lar 
Nation Tuive, tant ancienne quemodernè^ nirap« 
porter Jes horreurs des perfécutions^ qu'elle a en- 
durée dont le célèbre Mr. Dohns à fait Teffrayante 
Hiftoire: d'ailleurs il n'ed pas étonnant que dans 
les Siècles de barbarie^ d'ignorance» & de grosfîe? 
reté, lorsque les Juifs étoient presque les feuls fa- 
vants de l'Europe Ci6)^ la haine» l'envie, 9c iiir 

tout 
2oon ? Set covrages traduits dans presque toutes las laiK» 
gués de TEordpe » font à jufte titre regardés cooitie 4H 
Chefs d*œavres de pénétration en métaphifîque & en bon* 
ne morale* 

Noos poarrîofis fans beaucoup de peifle grosflr cette 
fiste de pliifieurs autres perfonnes dé la Nation qui fçurenc 
fe diilinguer dans le fiide pasfé, priucfpalement de cens 
qui prodnifirent dé grands ouvrages , conmie Doo Antfao* 
nie Henriques Ooffles» Uabel de Correst Silveira» & pUi* 
fleurs autres* 

Qiô) n Dans Je XIL Siedo^es Juifs établirent des Unb 

M ver* 


tout piVâricev les aycnt ftît perîeciJtef avec la cru* 
mté^ qu-OB ne tfokiveroit ' guère cher Ids tigres 
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y ^feriiicés oa AcaticiatSe dahs les enviroQsde N1iiies{ cettii 
' „ Nation produifit alors des Hooimes f ècommaQdables 
,> par leur favoir. Le Rabin: Abwham prpfesfeiur à Vau». 
«ft vcrt.fe voyoic des disciples des pavs les. plus éloignas;, 
„ il ajoutoît foavenc au don de fes connoisfances celui - 
^ d'une partie-de fes biens pour fubvenir aux befoins dé 
^ fes élèves indigens% ^ Voyez àbj^égi dé l'âHloire d^^ 
Ik Ville de Nlines à Amfterdam iW.pàgè 24 & is. ^^ 
ce qui eft encore pîUs remarquable , Coûîmè pouiTuit TAii-f 
teur. ,, Si nms n'avions des m^num^ris ct^taihsjbr cette fàti 
tiedeVBifimt ée TEsptit bùmain; 0s lettrés') onauro^ 
àyjinird^bui bien de la p^ine à fe psr/uader- qu'une Juif mI 
,, eu ceUâ générofeté; (f que c'e/i à cette Nultimfuel'mdoiu 
,, dam V Europe t U rénaisfançe des lemetif derbevux Am'U 
ibid. V. lettres fur les Juifs du Baron de CiôOts du Val de 
Graee> page 69. jusqu'à 73, Berlin 1783* ibid. pour la par. 
tie des fçienees; de Colmeoar annales. d'Espagne $ du Por- 
tugal 4. partie , pag. 8* Jmjlerdam in ^^. Jofephus Scalî- 
g^eriis. Auteur du XVI. Siècle, fur les années judaïqueslk* 
vre 8. Peut-être que le premier Poëme Epique qui parut 
for raftronomie, (ut celui du Rabin GueWrol, auteur du 
Xlî. fiècle , qqoique fpn fiftême n'eft fondé que fur celui 
de Ptolomée qui alors étoic en vogue. 
^ Nous mettrons encore fous les yeux, de nos leAeurs, I0 
paralelle de quelques mprceaux. de Poefip de nos Rabins j 
avec ceux des deux plus grands Poètes de la France, J«B» 
Aoosfeau & Voluiro , lui miae qui a fuppbfi aux Juifs • 

la 
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«omme le remarque le révérend Père Simotf flaiÂk 
fa fiibliothéqae érid^ f Tûmi -U page- m5,^ t^ 

& 

b pli» cm(f .Igocyru^, qaovme k$ mtmw à(^ fit- 

Mm p9r4raot. baiifioopi i csiwf9,^,ln mifte^iM^itlt^ht 

ybébiw lî|eralme«c« 4 icaufo de la profe, qui faUper» 

««^e.fiimVaH Iffi. *acP«>A/a Pto. b»«e .«Wc#f««» R* 
liqpif. Noms ayoni «bQi0 . des morceaux qui on^ du lap. 
fort entr'eiix ^ Qoi diféwit pow uint de pBc^qufff Vl 5(f> 
eieif mto leiiB^e pft ^xoua les tems» voyons qa^ w^ot* 
iSS^m^i aoMi iOMt ieiviroQs delà (cfdtiftiaD xie VUéV^ 
lim» Pjriffr dfi Jvift» Tom. 3- page ifS^Uf^ & 443j 


Vehaifr* Heofia^e» 

& U faiële ratfoae»* M 
detereadre^ 

X)iep t*a M; pour rainer « ft 
iioo pour le comprendre* 

Invifible â tes yeux, qu'A rè- 
gne dans ton coaur: 

Il conieni VhfyMot^ il pai« 
dpoaq i iVoreerx 

If^s il pwit doisfi ^te ex« 

. reur irojontâire 

Meutes» ou?re'1es yeuxi 
quand fon f61dl t'dclaire. 
Qmi SepOeaetf 




HebrcVé 

Mortel , confiHte lartrdft- 
pofe ton cour, eoo^Mend 
dana ton Jb^terieur ^ A f ^«iV* 
dé ceq^étueï^ dcd'ou^ 
prends ton origine, qui raf- 
fermi , qui t'a donné l^ntel- 
ligjpuce A qoeUc teçe.céfiiîc 
mouvoir ? régarde Aa. puis* 
ÛQcede Dieu â& éveille im 

amé de foh asfoupisfemeiu» 
examine prudeniment Tes gto- 
vres; mais prend» ganle do 
tbpprocber tivep de fon<ef« 
iftence « quand tu voudrts re- 
chercher ce^qui a été au corn* 
mencement» ce qui fera à la 
in I & ce qui est caché ft 'au 
âesftts de >lmèiiiB0iM^ hh 


Itm^ Xp8i 
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JSi.jid^ Tpm» Ilf. pag. la & 13. & pluOeurs autres» 
Jje Pape PaulIV. fur une accufttion contre les Juif» 


«« ^ 


^ J. B. lousfeau. Stances. 
^ Qtte rhomme etl durant la 
'•vie 

t7n parfait miroir de dou- 
leurs » 
Dés qu'il respire » il picore» 

• il crie 

'Etiemble prévoir fes mal» 
•'-•heurr. 
Dans l'enfance toujours 
des pleurs i 
.Cfn^nédaut porteur *de tris- 

• tesfe - 
'Deslines de toutes couleurs 

Dès çhatiihens^ de (oute es* 

pece. , . 

. L'ardente & fougtieufe jeu- 

nesfe 
Le met enèûTe en pire état, 
!JDes créanpifrsT nne mal- 
., tresfet 
^Le tourmenteht comme un 

forçat. 

Dans l'âgé mur, autre coni» 

' ba^ • • 

L'ambition le fojliçlte, . 
Richesfes» dignités, icbt.^ 
Soins dé fimifflei tout l'agite. 


» > 


j •' 


Le Rabin Guebirof. \ /: 
' L'homme depuis fon exis^ 
cençeeft opprimé, abbattii*, 
mortifié & affligé: des fon 
commencement il eft un fétu 
que leyent einporte — ^ de» 
qu'il fort du ventre de fa mè- 
re, il pasfe h nuit dans les 
gemisfemens , & lé jour dâfiè 
la triftesfe. Aujourd'hui H 
eft élevé I demain il eft ron- 
$é par^ les vers : un fétu le 
fait reculer , une épine le 
blesfe: S'il eft dans l'abon^ 
daoce, H devient » méchant^ 
fi le pain lui manque, il ff 
reqd criminel. Il vient au 
monde ft il ne fait pas pour- 
quoi; il fc réjouit, & il ne 
fait pas de quoi; il vit, ft 
i}e fait pas combien. ,Fen- 
dant foi^ enfance il fait fa 
dépravation.: quand la rai- 
fon commence à donner de 
la force i fon efprit » il 
cherche avec vigilance à ac- 
cumuler des biens. De tout 

terne il eft fi^et eux ioqoie^ 
<» tu* 


r 
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•die M ÙM iBoo -bon Jefuite , Tétois damné, car 
^ f eusfe' ^t mooiir à tort les Juiâ ! je prie Dieu 

qu«if 

Vieux» on le méprife » on tu^es, ft aux accident qui 

l'évite furviennent dai» Xjl vie » jus* 

klâuvaife hutneor» infirmité t^*ï ce qa*^ devient i châf* 

Toux, gravelle, goûte, pi« ge i lui même, & qae foa 

tnlte miel fe convertit en fiel de. 

Asfiégent fa caducité. viperei r quand les incomo* 

Pour comble de calamité ditét de (à vieilteife au- ^ 

Va Direftear s'en rend te gmentent, fon etprl t a*affbi« 

miitie Mit» leselifani fe jouent 4c; 

Il meurt enfin, peu regretté lui, ils deviennent ion mal- 

Cétoit bien lapeine de nai- tre, il eft i charge aux geni 

ai. Hé fa famille» & il eft mé« 

Oeuvres de y. B, connu de Tes propres ^ai 

' Rcasfeau Tm. rens. 

ii.?«5»335- Page 443* 444- 
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Qu'on cnfiilte pour la partie. métaphifique lesécrltl 
des Raisins Jeuffa Levy, & Babié du Xij* Siècle, fur tout 
leurs traités fur Téxiftençe & l'unité de Dleo, & fur rinn* 
mortalité de Tame; qu'on les Compare fans prévention 
ivecceiâL des métàpbyilciena modlemes , A qu'on pronon« 
ce. Mais malhèureufementf ce jie font pas ces écrits'h 
qu'on iit & qu'on examine pour en juger« Lé Taimud^ 
fes rêveries, fes apologues .Odentanx:, (fuivaot iatléfinii 
tion qu'en donnent oos antagonistes,) efce qui occupe 
JeSfCritiq|iies;le,JMarquii d'Argens .dana fes favaos memoi* 
ses fur: V^prit humain, a t iHah;:taifr de récberd»^ fiQ 
)^Jim^^l<mmil9i fait fttr.1e;aerniert SI 1» Tfitln«K 

2*? z «^ 
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99 <V^l te» côtivertkfe, miis tintqiis ^tidvrai:, (il 
^ motircit Isn rj59.>je ne lâd feàirai point* sftoc 
199 tes molefterai^ (*)• Mais que dans le fiëcle 
.pasfé • fiècle des beaux arts 9. fiècle . brillant de 
la France 9 qui à viinaitreDescartes, Corneille 9 Boi- 
leaiL, Raciae^i on aye fait un procès hocrijixle aux 
Juifs de Mete , ^ & bruIé vif Raphaël Levy le 17 
Janvier 1670. Ci?) que Louis Xlt^* qui cenfirma les 
lettres Pateotei^ de HeQri IL celles dHeori III, & 
4m étendit même lesi'dispofitions en favi^iur des 
JiB& ^ m dote de tôgô. 9ft enfaslié fin eodeNok 
(iS) que les Marchanda de Paris ayent foq^é des 

•*.-;• • • • I 

wlfte» & fl le fiime^x M^imonides eut la forée de Jecooi 
pent^r ;. D*en qxîfte (*il p^s phifieurs aimcs^.Netttoii, le 
grand Neuton ne Ta t*iJimcoj(ftppnté tout # même f Quel* 
I^ qae puisfent écre tes réver{t^ deiOttsJçsRabinseofem* 
btef remferinenc elles plus de bétîfes que les fermons & 
les foilgtt Th^dgiqtaâr ép diffécentea akittos Mations t 
V. Mem* da Murq* de Pombab Tom. IlL pag. lyi^&t^D. 
4t pliifleors. attirer* 
(*) V. Louis Oofon dhreffes leçons rMûaJkf.^^ 48s* 

(17) V. abrégé da pnns fait aux JaSfii de Meta. àPi- 
tisidiez Leonacd 167a to ledliire fiiite des pèéœs qal con-i 
.ftrmenl te prétende crime» d^avoir ^aci^é aa enfkntcbef^ 
den aux joarr de paqwir^ lévolcera le politique » ft le }«• 
liaconMte le pkis achnné contre les Juifs* 

(18) Le Code IToii. Ifl^irimé en i€8é. M i6t2, «^ 
'|*amaia oevrage n*a lepi untitre plus atîalog^ i ùm doe* 

jiMmi fw i»lai cb n feable quTU défigne^pIMIl le jmir- 

:- ' ceor 
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* « 

cblMnnits- i^oces contre les Jp|f$ dan^ kur Ré^ 
quête de 1765 ou ij66, (i9}.^'oii ^ye imprimé 
le libelle « comiu fouc le t^m ^es obfervations 
d'un ïAjIiicienr, Sur les affaires, def Juifs en Alface» 
doM TAiteor pa^re pour un des princifiaux aâevra 
de It fid>lJlcattoii des /ausfe» qeitinces (*>« & que 
poor ;(X)ml>Ie de malbeurs, . les JVJagiflrats d*Es« 
ftqndbo &; iDemerary fuj^ti de la Republique 
d'Hollande^ ayent encore iorg4s des inyeifUves de 
des colomsies contre les Juifs (ao) c*eft ce qui 
doit étonner tout homme de bon fens » dt faire cou« 

- . < . * icr . 

^eer dtt fiioatîsiife flt ie Vlùt<Aemet religteafe » qae ia 
cûolew des Nngies tjai lui a fait doaner ce titre. 

(10) V« Lettre d'un Mi^ord I Ton correspobdeot à Pa- 
ris 1^6^. 

(*)V. RéferiDe policiqiiddes Juifs par M.:Dohi«»psg. lotf* 
^ (fo) Vp Brlevf & over Demerary en EsIfeqiieKo , tui» 
fchcQ iLiiftodamuf çn Sincères; Totv. u pieoe juftiAcative 
L. G« page 70. Ainfterdam 17^5* BF^eoMagar, ft tcnis 
les Ennemis des Juifs enfemble n'étoient coruineinenc pas 
plos acharnés contre eux qne ces aréopagiftes de Demerary 
jk d*£sfequel)o, (appartenants î une répMblique qui fçuc 
protegâ: les Juifs avec éclat aux yeux & à rétonhement 
de tout l/univers^ & cela encore dans ce tems cl, '& feu. 
lement par crainte de les avoir pour concurrens dans leurs 
riialheureufes Colonies; nous parferons un peu fbr cet on- 
vrage, nrafs en attendant nous remarquerons feqiement 
/îue ces Mesfieors devrolent plutôt peafer k leurs propres 
afi^ires délabrées que d'écrire alei désavantage d'nne au»* 
tre Natfoii. Vofes rannonco de Courlea du Sas Rhià,de 
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1er des larmes à cette màlheureufe Nation. ' A It 
vue de tant d^ignominies qui bannisfenr Teispoir 
de leurs coeurs navrés de peines & de {oiicis\ ce 
n^eft que de là république d'Hollande, de 4*Au-> 
gufte Jofeph II. du Bîenfaifant Louis XVL de Fre* 
deric Guillaume le bîen aimé, de Leopold dé Tes*» 
cane 6cc. &c. <iu'ils attendent leur faim. Que • Jesi 
ouvrages du célèbre M. Dohm, qne fon impaftia*^ 
lité pénètre jusqu'au pieds des thrones, & qu'ai; 
fon imitation les philofophes daignent réunir leurs^^ 
voix à la fienne pour opérer Theureufe révolution; 
dé bannir toute diftindion envers une Nation haïe 
& perfecutée depuis i8 fîecles -—Et poprço*> 
opérer autant qu'il eft ca nous, malgré nos peu de) 
connoisfances , à cette heureufe réyoUitioA'; nous 
mettrons fous les yeux du public & particulière-^ 
ment fous ceux de; notre bienfaiteur, le célèbre 
M. Dohm, l'Hiftoire des Juifs établis à Surinam, 
pour confirmer autant quil nous fera posfibte, ce 
qu'il à fouténu dans fon ouvrage fofr la réforme 
politique „ de ce que les Juifs peuvent devenir 
,» généralement ausfî bons concitoyens T que les 
„ Chrétiens j des qu'on Te leur permet"*. Cette thê- 
fe confirmée par les faits que ^nous' avons rappor- 
té, & que nous rapporterons encore dans la. fuite 
de cet ouvrage , prouvera incpntestablçn^ent , que la 
république d'Hollande, en^^ugmentant fon créditée 
fon commerce; fçut fiM^e de fes provinces. & de fes 
établisfemens en Amérique; le féjour de la liberté» 
t/i le refuge de$ malhenireux, devenus A force de 
fes bienfaits , des citoyens utiles &. de Jfidêles fiw 
jets de la république, i; '^ ES* 
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AptÀ 'l«' Btnnisfeineirt--dé8 Jâift de PEsp^gW!; 
feh' UQi. au rfombre'de 8oo mine" i^èrfonnes , fui* 
Vaut te Kïé HfaHàiïa O fie enfïHtcdu Ponuè 
oaî eu 1497^ apïè» y avoir esfuyé de* grands nfirtJ- 
heurs (tommè on peut le voir dans' Hiftoria gei 
neral d'Espaéia (t) les Juif» fe tépandtteiR' dan» 
les quatres parties de runiven:; ifc plupart fe ;retifc 
dirent efa IttUe^, ou ils fUrwit teçus «c protégés 
par 168 Papes Alexandre Vi Baul IV, (§) Sixte V & 
tf^tresî aux états du grand Se^nfeur.&c. Itsap* 

portèrent avec eux des rîchesfe» imnenfes eff i)s» 

en pieneiles * auttes effets,! rtitte.Uargçntnio.. 

'^Boyé qu'on fiùt monter au,de la de- 36 Millions. d9 


^' 


(t) flf^ori* <<«• ?florf«» . flf «fw/^ ta» FU»luij9fipbut ; 
Chip 6 . 7. £f 8. ^ff. 516. tffiOoant, An^im tta w» 
Gvlik 1784. ,• 


p^ti^^p^pp^vtf^ f^:K- 


Ducats (*). La réfolution du baiinisfement des 
Juifs de rEspagne",^ dn le Péit ^arjaoa ibidem fa* 
ge 193. fut toujours régardée comme une aâion en 
tout^épré{enfibjil(^ ca(^^e5 g^n^ ausÇjfricheSj|u'u« 
tiles^ ne fauroient, point être obligés à quitter leur 
patrie , fans caufer des c^mages les plus fenfi* 
bles à toutes les provinces aun Royaume» 

Ceux qui avoient leurs richesfes placées affeâées 
jt^^it oiv%n bieib^nds,!^confdblrentri^nom^ 

nouveau Cfirdtiens^(ji!ftfr/i/9», jM^^O ^^ 
commença à les foupçonner d*étre infidèles à la ré^ 

phi^sfes réveillèrent J^'^i^ité de teu4:£î/perfecuteiîrsl| 
{imr esqoiv^rte coup f^tth^qu^l l4f#;|e%^ ^ pçur 
jRewaieiiBS Weiw.*, ra^ia;5le^RS»l^frîte,Jîi,4u ^^fs\ 

mblô lribQ«ilc4§i'IpQMi^ioft trfs WVc^^Çi^^ ^9W^. 
grwde. partie de teonsi ficfa^sfss) i^Xi^^i^c; ^^ei^ 
tioUailiie i, il; ib ^èrviteiiV de Um§^ d^r i^HlutS! 
9^:'iis avoiântiavcniiiér^UelxiuftlîQcksraVaiit. AdxoL^ 

fôs enfttlte patibiUoél Itsf pvfefiiicM ^Mvsoif^ 

,^ étendit p&a i*rèSiA<jtokfi«l'^.>?9lt«»lr^ 
9i g(» <^ :Cenx, de fes ru{et»#9ii.<lc»cea<h>ieoc d^ué 
^Juif oa;£k!iQi-Mauie,..fiQ pxmtci&^tiànft^àfié^ 
^Jâi dans Tétat Eclefiastique, ni dans les charges 
«9 civiles : ce fceau de réprobation qu^on impri- 
9» moit pour ainG direct k iiionf dest t)X)ûVes<ux 

(•) fl(^or/tf *r j^oflie», pag. 509. . . i ^» 

•A 


w CliMtlMi rd^t» le» ^liw> riehef d'tiD i^» 


^' miliitidM, « ftï^âppotteretftteUrt.c^wx4R^r. 

•*„-VUIéë av«e leiquellèt ili «voiMt 'd« lit»»» 
H Aittie» («) ^- «i(^6 -de MctiiAi^fhiUl^peU. hn 
4 gtatià^ cTB^dâ ont beau pt^ttâre des i»^i^ 
„ tiéifts, i chàigëf de <idm &**Wltaé» J ir «< «Sf 
^ t><itidint eoiib« qolU fdrtcot Upet«t>J\âù, Lci 

j, Moia«s; des IbquiCtenrif ; è: éc* Ë«^uè8 lbt>' 
^'^c de èèhléP^}îit{(^ Cette émi^fari'ôta,'<âmrM 
kffiatqiie iénlçdrèl l^Abbé'RarjrMt i)»ge 9,dèviMi» 


9» 


,, rorigined'uûe grande tèvàlvtiMtit'éièùûiH pm 
,V fi'éurs Côiîtréôtf rfad\ittfïé Jo^^u*yidfs *co6c!ét)tfée 



9» 
99 


Anterieuremept^à ces detûietts épdcjue^ lesjfiiii^ 
que n^o'qdlftîbtfiotfflUiwît àtià^ïAûéhé étbfrtit 
éxîfâ en grand nombre au Biefil „ quoique de 
^ pouillés de leurformne j^j^pes (^çfliefi^jlif^^^ 
^ bl«9 tt$ xiépBfifa^ à établir quelque; ç^Hijea^ ce 

^ CdinmeKemetit de i^icOffli fdatw i ia;<^^<ie 

• - • ^ 

•» ' ... î. » . j^ '''«Hn 

(f) Aâ^niil » tm. 5* ^a^. S* Êdkkn'di Omii 'i;^Bu 
Pli m QUtri ,BUlf(ifif Inftinahn Potùifues. tm. 3. ( i^J 
^g€ 17. iî<<îJî«».d[è, ^^jK^tf i;72-. Éf Vàifioiu UBiverfclU, 

. 4p V* tlfflborchi «Silat. amiti. ^a;/ loa. * ' * 

A a 


4 ESSAI HISTORIQI^^étyirxA 

^ IMxmtit qu'^Ofto Q4oiijerpourr(^*|jdeyeBir-uH(e 4 . 

^ fâ: atétiopole •tiUÇQient.qu^ pac.dea mettàx'\CX 

: Cependant q!iQJ(}pe bien itabUs ny Brefil & à 

kilt aifet le mépris, jait^ché ep Espagne & en Por« . 

tt^ au nom deeottyefUfÇhrétiçQ/s jeç r«ndpieot plus ' 
opiniâtrement nttacbéS; ^u Judaïsme , iU . ^e cher- 
choient donc en-c^fequençerqH^.4)QSPc;caéon$fa« 
voraUes ppur ^'apprgçhcx de leurs ffèr^s.^ & ils fé- 
£âént en iattendaQ^ ^e^ ^r^fe/^rjef. l^fes d'Or £c 
4'Argent à leur§ cojcrespondansp^^ frj^res établis 
d^à en Hollande & en Angletprfe, JLa^prife.du' 
Srefîl par les . HoUaxidois . fous Je-QPQunandement 
4u Prince M?uri<:e du Nasfai^,,,Iei^r.oMyritjles 
moyens de remplir ieMxsvues.(t)i^,. 
^ Pour donner une marche plus régulière ^ cet puvfa* 
ge nous devons ; avant cfenti'er dans ce qui concerné 
laColgqîe de Surînapi jpar rapport' auy J[uifs quî s'y 
font établis s enyiftger l'état' py&îtîf. dé, ^^^^^ qui' 
r'étaWirent en HoÛgndç,..; ,, : - ;; i 
Suivimt Bssnfige.Ç^} j(ej5, JuiEs l^ortugaîV^iE^pa.* 






èniôU 


'1} ,f • . . ...... 


(♦) Ibidem, niémejsargéi ' 

(t) Voyes en àvâiè bfiès Csrdofo Cf)l{'Httoîi« d<». 
loifs'établis à PamlWlittii^jen enOiice tttisâB.en HoU 
lande» 4 ce qui eft arrivé an ]uif de Caftro Tarcas» fort! 
de l'Amérique,. & brvfé par l*Ioqui(ition en Portugal, en. 

(♦) C^hmiès ii^,$eiuux\iémjierdàm i6T9."'faée 824. 
' (S) ffljl^^ derj^^sj^tm. 9^ pagi i9sv T)on Mfgoel d» 
tiarrtos» malfûndè JêcoS. pûgê la ^ 13. Du Lteffon, Jl^' 


) 


t. GÛIX^OE BB SURINAM. 5 

fBQls fii^y'ibiîts fixéi depub VgHà. ou «1589. au taàni* 
bie de 648. tous circoncis « depuis 1554. iptr C7ri 4 
Ltcy 9 à Bmbderi > & dans fat fuite par ion fils û 
tiérm Lety^ ^i. perfonnes firivant le tàppoBt 
^ Lêvrs Â d4Mh rapportés par Bacrioa 

page 2 fie 3» d^ l0rtequ%n pleut calculer iiiio 
le nombre' des Juifii Portugais & Eispagnols^ éta- 
Mis codfeizUtiyDment eu Hollande jdepms - i|;54. 
jusqu^à i588,inootDit JT 15791a l'exception des f^B^ 
aies & des. finies." 

c Depuis 'ce tqips jusqu'à Tannée i'595.^ les Juifii 
y cacboient leur Jud jusme. . Les proteftans avec 
les rigoureufes lecfaerches du Calvinisme contre 
les Images Papiftes, foupçonnerent les juifs d'étiè 
atteints Su Catholicisme 9 &ils attaquèrent en con^ 
lequence uae;maifon ou ilss'i^oient rétirés , le jour 
•de leur Kifftic de fan 1595. pour y faire leurs prié; 
ares ;' une foule de gens armés tombèrent fur txâi% 
ai avec la menace de les tuer, ilr leur demande^ 
rent leurs reliques, boffies, crucifiKs âx."^ cette. de^ 
mande V^ étonna, & ils déclarèrent qu'ils n'éibi^'t 
que des Juifs réfugiés, à caufe de îlnquifinon dis 
rSspagne & du Portugal; les HoIIandois peuTa*^ 
tisfatts de cette reponfe,vont daiis leurs demeures ; 
& n'y ayant trouvés que des livres en hébreux , les 
lâchèrent fous condition néanmoins de prier Dieu 

' tèus 

fitrdam in tyn,\^hma (fç^ J^firdfm^chnTirim iTi^sv 
fagê 219 1^9 II & pUifieuri autres. 


^ ESSAI HfîTCAIQOE:âfeîlpLA 

t0ii$ l6S Sflmedi|)Oi&:ta peràBpérit6:^^8oûvttaeiiieiit 
d*Aiàftei|dain» < .: s *- ..*;,*•'.;. ., 
V A^rès cette épo^uiiy.tu iépit^' ém ^& 
«niyéir au GkwvctfnesiiQnt HidlaB^iSeC^ %r578Lvâui- 
mm te ffentimeiit' ^ .:M. i Wif^àtiaa» ^^ les juifs y 
ettreiit la/libe]té;de bâtir loutf Sjfliagsgue& de pro- 
felfer leur religioti dumrteM^ea^it^ Wagenaar ne 
iweic p(»ot de ilam^ild ittprovi06<quio leS.Calvidis«» 
«ea firentrfiir lea^ Jutfi^; Si que nocuti-vemms dei rap- 
porter» mais Don Miguel de BacddAv-flutotor <|ui 
écrivit dai?$ le Siècle ideïoief) rapporte» le fait' dlans 
toute» feâ cixcpnftances V^. v 


I f • t I ' I < 




Malgré celte admisfioti /dea.Jtii&«n Hoihnde 
éc U tokranoe ' qui caraâàrifr/la iBéf)iMiqu4 , .& 
inatgté tout citque dit Savary daiis (^ cBâionnai* 
te fur le mot Juif (f) & pluficilrs rautras uicrivaiiiS 
ffolitiquesi cotcernant . fe profit ^ue le ioimrieriîe 
^ïfellaDde a tiré de tout tems de; Tiiidtiftne & de 
Taâivité des Juifs eoftiigiiian& Espagnols^ leufa 
pifvtiéges.trommË citoyenéj^ fXoni bien bcornés; 
3^ W^geoâar ûzm.fm oumge <S) rappoirtô tout 
ce qu^ils ont fi peuvent «ncMm «ypif 4^ bénéfice 
dans tout ce qui fe rapporte au commerce^^n^niemt 
toua les metier§9 ï raxceptiou de ceux <Kiippt c^ 




J 


(•) Opêfè/upr» ckatô, pag. 67. 
(t) Kerfteman ♦ Rechtsgelecrd Woordenboek 9 artitU 
Jkdén. kichisfâWÙmianie. km. t.pâgtidt. 
(SI Otffrfntféiimfi.tafii€pège^SI(i^'<''^ - 


tapport a |t jucdef^fle* leurs. étut jq.terdits, dc-Hf 
ce peuvent entrer aux in^trifesé 

Nous ignorons» ii ces obfttc^es qW pas beai^ 
coup contribué à la décadence des Juifs en Ho}f 
lande» & av peu de lumières ^la la Nation y fu| 
acquem dans la Aiite» au milieu de tant de libepw 
lé religieiife; linQi^Ciey donc o» Taccufe encore 
fans avoir, prêtre le peu de pipfit qu^eUe mt 
rottputirar de fes peines» en s'appHquant atm 
arts & fciencea avec asTiduité : fi dans le cote* 
ttencemetit au lieu du courtage» & du conmierco 
de^ aâiona» lea Jiiif« y auroioit pu avok des atte«» 
lîers & des manitfaâures en propre; s'ils avoienc 
pu ejDtrer aux maitrifes indifticâenient^ & pro« 
(ter ainfi de la ricbesfe & du luxe de fes frères» 
la Nation, ne feroit point tombée en Hollande 
ccMme elle Teft afM^efent ;. fon bonheur contribue- 
rqit ausfi i l'avantage même de la répuUique» 4c 
lea fuifs HoUandois qui pasferent en Amérique^ 
aurotent fourni aux Colonies beaucoup plus d'^r* 
iifmB & de gens de métier qui s'y fixeroient per* 
petuellenient* Le pi;emier feu de la Religion; cet 
attachement à beaucoup de préjugés êc d' babitii* 
des» ^e le désœuvrement 5 & le mépris étetni* 
jfent malbeureuiement» s^affbiblitoit, fe disliperoit 
8|ên«e infenfcblemeot à Itavantage des Colonies oa 
ils fe feroient placés ; ôc combien de bras vigou- 
reux ne pourroient être employés encore en Hol- 
luidé même ; pour rélever l'état déplorable ou fe 
trouvent réduites les fabriques nationales» Soi-' 
xante mille Juifs qu'on compte dansia feule Vïile 

^ d*Affl^ 


/ 


\ 


t ESSAI mSTORIQllÊ stok lA 

« 

yAfflfterdam , font un objet aîgiïe derèfiixhn^ L; 
H. P. les états généraux ont bien ftdti la nécea*^ 
fité de téfonner cette branche de richèsfe, lors- 
qu'ils ont pris leur réfolutiori du 6 Juillet i7Si* 
émanées fur la répréfentation de Miid'aine la Prin- 
cesfe d'Orange & de Na^fau, Gouvernante de la 
Hollande (*)• Afonfieur van den Heuvel' dans fon 
mémoire qui a remporté le pri)c fut la queftionf 
propofée par la fooieté des fciences de Harlem f 
faifit également avec un zèle vraiment Patriotique 9 
cette réforme ausfi utile que nécesfaire, il prétend , 
dans cet écrit ,» de diminuer le fiombre des Pe* 
^ruquierst de marchands de Modes^ de Parfii- 
9, meurs &c. &: d'obliger en particulier les Jui&, 
,y à élever de fabriques de tapisfèries^ de porcelaine , 
jy de miroirs & autres manufaâures qui jusqu'à 
g, préfent n'ont pas été entrepdfes en Hollande 9 
^ & auxquelles ils devroient employer ceux de 
p leur Religion , qui aujourd'hui (faute d'au* 
^ très resfources ) courent les rues 6c font un 
33 trafic plus nuifible que nécesfaîre des diffe-»* 
jy rente marchandifes , & particulièrement de bil« 
,, lets de, loterie &c.-^ (t) 

Nous attendons cependant de la fagesfe du Gou- 
vernement de lA République 9 des dispofitionis, qui 
peuvent embrasfer a la fois & le bonheur de la 

Hol. 

(^) V. Rkbfisft d0 h Hollande f tm» ii« pagt 425, ^ 
et) Ihldm, page A^i. \ ^^ . 


COLONIE te SURINAM. f 

Hollande^ & celui d*uiie grande partie de fes fi* 
deles fujets; cïft elle ehcore» c^ft cette répuU>- 
que > qui ouvrira la première aux Jui£i les moyeis 
de leur fiibCftaoce^if mem9 qu^elle fbt la première 
qui les reçut dans fon fein avec tant d'amour & 
de bienvdUance. Que \!t% puisftoces Européennes 
fe resfouviennat ^ que cette même liberté (ausfi 
99 bornée qu'elle Teft) i fait venir en HolIan«> 
99 de nombre de Juifs Espagnols & Portugais » 
99 qui fe font antérieurement établis à Amfter- 
99 dam 9 ou ils occupent une grande partie de 
„ la Ville 9 que ces Juifk y ont apportés non (eu- 
91 Itment leur fortune, et leurs rîchesfes, mais en 
,9 outre une correspondance avec les Juift étratf- 
99 gers 9 fur tout avec ceux du Levant , dont 
99 les effets duient néc^sfairement augmenter le 
99 commerce & la navigation^ (^% Puisfent donc 
les Juifs répandus dans les quatre parties de mon- 
de implorer lé Dieu d%raël pour le falut d'une 
république ausfi bienfitifante qu'éclairée! 

Après que ces Juifs fe font établis en Hollan» 
de 9 que par la richesfe qu^Is y ont apportés 9 
ils étalèrent un luxe à l'égal des chrétiens, &; fu^ 
lent fé concilier Teftime générale; jusqués même 
i avoir dans la fuite des - emplois diftingué^ au 
fervice de plufieurs têtes cdurontléés, comme nous 
avons déjà rapporté dans Pintroduâion de cetotN 
imge: pluïteuris autres }\x\îà^ itxiàSwài At, tou- 

j i , \ . . •' . ' té 


/ •> 


^ ^çb«ifi» 4e J« HirUan)»* I>1* i* tV* VHh 




^o ËMAlHIStORIQtJfi sttt lA 

te pilt:» & cwK ffm ifivokdt ^ BréSl np chefclid» 
^èiic fiue.des eccftlioos fiivondblea pour ;iV lendte^ 
ixnme no^ rivons, /dk plifs b^Mk II y iivpit pn 
}ors au Bréfii iin^ jgutittfté ^ i»ix;^ dent 
ailles fe trouvoieot dé)è éaiblkB en JioIIatide i À 
:qizi foupiroiem: pouf Jetm âséKSjaiPffiâitt, espoftt 
ttux têrreuns qu^ioTi^re rbqpiifitioito Lm .pliui bnh 
ves de ceux de /la HoUaqde prir eot }a férûhitioQ 
jàe fe fendre au Bréfîl avec 3 a ilotte HoUandsUis 
^eOîxiée pour en faire ^a ^onqu^e < f^iU fetvirem 
dans Tannée comme volontairef* Ce Mt eft eou« 
Aité par dea morceaux de PoeÇe eo f 9pi(g&ol fait 
4ans te tempa m9m^$ dont oa trouve des frag* 
4Moa i la fin de l^ouvrage de D. Miguel du 
BairiQs , que nous avo^s cité« & don( npua rap. 
porfeerona quatre vers pour donner plua de jour a ce 
:que noua avons avancés^ 

ff <}0Q el HoKaiidip ^n e( Rrafil .ar4ienfta 
„ Se opone al Portusuet la Nation jGwua, 


it Y efte ane «n Jtwda al impérial qaebxmtcg 
,, Que la aïoenafia ^n furor ambiance." 


ce qui veut dire^ ^vu les Hêilanâm daniie fy^ 
// brûlant , /i fumli ifation ioppofa au9c Vtovtugfàs^ 
ff dérouta dans cette année h l^rte iwferiale^ qni 
90»lmjubjifgner la ^pnbtiqne. 

Ce« Jui&. don;;, rencontrant an Bréfll. lem'a fe^ 
«es 9 ils leurs perfuaderent de lever le voile qui 
cachoit leur Judaïsme : ceux du Bréfîl étoient la 
plupart dea getta'de eoctdition) & trftè^rarfib dans 

le 


ÙDLdMË DE SÙRINÀMé It 

te eofliiiâekçe & ràgricuftUhî , & pendant tes httlt 
années ; Qu'âpres là conquête du Bréfil le Prînce 
Maunce- du NisRiu y refta cottime GouvehieûrU^ 
Juifs ramasfcrent leuirs richesfes poiùT àttèndfe Tis 
fue qu^àbtbit cette conqliêtet ÛatliieKiîretirém'eât 
le taj^l (|ue Itt Pi'ovincés Unies firent du Vtitîh 
te en 1544* âiAiftûereht iu pdinit Mes for ces^HoOarf* 
doifts-aU ftiëffl, que la R^Ut^Ue t>efâit tout ce 
^lu^ellè ^^itcen^ufs fUrJes£ortilgualstO> & 1^ 
Juifs du Bf^fit prirent alors le pâtti de Tetetiteic 
avec létfrs richesles dans l^vaisfeaux quiportolâsfc 
tes ioa& hônubés de ttoupès qid étôieni fou^ le 
tommandettieiit du Piincô, lès jplus dillingués db 
cet» tfii ikfsftrfent en Hôllande'ivec lëuts fiuniliet, 
fiirènt te cëlébte Jlàbin Ifôk Abôab, les Nssfys^lek 
Measas, lès ;Pereîras',' & quelques aUtfesCt). ' 

Ce foi dans ce tenis que DaVid Nasfy^ fa fateil- 
le^ft les eottipiignons, accoutumes déjà âuclitarat dti 
Brâil , & aui travaux de l'agriculture , prirent ïi 
iréfolutioà de s'établir derechef eâ Amérique. Lu 

fia- 

("*) n^JUkrihaèrè dièh Xfêhgr^bîiUe in fè.artkk Bri* 
jH .iv^'4$^ cûL^. ^ Ugemomdige ftaat von America^ 
jémftefdam^ cbA lîtim 1797* tànu-i. page 29t. . 

(i) /"eyts Jl%» deBarriof, QvoiamoPjapularJudifieapagê 

%Zi vida de Ishak Uziel, page 46. & fin Hifiwe dele 

feetas y escrUores de la Nation Juive Partugaife, au fi trm* 

twnr ceux, venot du Bréfil à AmfiMum ipagé 53. Jiiffu*d 60 

Du LignèH'fkgi' 196k B^fiake UniwffeHe tém^ 5s» 

h Partis. â 


It EÇS AI HISTORIQUE smr*A 

inwi^ tOU U fureur de former des Coloojea dim^ ie 
x^Hiyeau monde, étoic alors générale ^ , i8c ;Conf|sr4 
yaot lis.inéiqe de&fein, il obtie,nt pour lui. & fes ag^ 
foçiés de la (bcieté de la Compagnie des Ind§s oçd- 
deni;afes dans Tasfemiblée appellée des Xyîl le i% 
^ptembre 1659., le- privilège poar^j^rai^r une 
jColojBle dans riQe ; de Cayenne. a wc 4e^ ititrç â< 
J^^MI Jl£ir/#vvVoyes^ pièce juftifiçt^^^^^ I» on 

4è6 ajtjçles a ^ a, 4« 5* <yf 7 ^ 8, font furtou» 
jAparquables fur ce qui fait le fuje^ ^ic^ ousn^ 

/: ](4 teire. ferme de Cayet^ne, él^gaéd de Hlede 
jcç nom d'environ 4 à 5 Lieuepai ^pp^rteai^c .{^Ul: 
François depuis i(S24« fous la r^ie d^rta fqqie^ 
jdî^ Robap; quelque/aànées apres> une qguveUe fo* 
cieté foUs le nom de Compa^ie 4^rQv ^u Nofd 
çhasfa la première & s'en rendit .pait^^sfe.. & 
.malgré l^e&poîr que cei;te nouvelle Compagnie coti* 
çut de Cayenne s les inimitiés & les quenelles qui 
s'élevèrent parmi les Direéteurs^ mîjrçqtja Çolji)- 
nie dans une fi terrible combuftion , quelle fut à 
la fin de 1653 entièrement anéantie. Les HoI« 
landoîs profitant de cet événement^ prisent "pos» 
fesfioii de cette partie de la Guyane eQ>i^. ôv 
en 1657. fous Gerrit Spranger ils s'établirent fiir la 
terre ferme Ç^). Et c'eft en vertu de cette posfes- 

fion. 


f) Voyez Sur cette Hiftoire le Voyage d« (%evaii«r 
de Marchais parle Fere.LabatL, rMi*i3^ dfpvia j^A^g. 
Josgo^a 8i# Raynal» HIft. PhiL $m. 7. tm^f Ad- 


céda au ootauné Nàsfy la Cbtfte dtl t^~Sei)têm(>ré' 

i<^ 4t :Ac« .^r M^aM}^ k. jè» 'limites tvec' hiu- 

tre Q^ohle foftdéé fui» ft^ltS-re fchtie. ■ " -^ '* 

lAs'^imimoUf âbàt\'tkik thhttienf i^éJàM 

qtfVd' ïjf 'Mai iM^-e) qii% itn^-êln^il^;^^ 

et' VéfiioojAile ^ £iks le ëonmnmâciBeàt <-8u'î.iéti?* 
fcmàrtr de-Mârioej Mîy-de ïàiBkH-e/qiflf âîlîentt» 
iM' pMâ^'tibtDbré dâ' C^imiefli» & <fe juift Seitr 

*0avfti M<iS(y<^ té' v(if>tt^V!6'fi(awiteVHéftMe%iJ! 
teMieiâ lt«SC>a«ttC jmtè'qtnnfftë'fitôdigiéafe dé' Jl^ 
dafa» t*HIe^ut>lUi'i#al«bl)«lV>en:^rotti« 'àepaiê^iûfiiii 
ti' f^pokiiaiy |iattouHa«iiouyellé de ;foU ïcqaifldoii;^ 
teé! ' Juffd"' de -*Lii«NI»ffâ-4i» ' mnbft 4t »i$% fttSfm^ 
iRfB pni(if«tio«h-}fiil|ei -4âdtt:paurfe Tendn^Cajpeoti 

Î«bti Vbyitt'-fat tiâjoH^ ae: gYi^ «tuMia «kMHKm-li 
jioa dd' ietar. faeuxidulit àmvéèneD; «èca. fiapagbQl^ 

imivinuéB èda.iiajde/l^ovra^ dd IXlJiSîfabldeBac^ 

skiSft|(>.loi»i|uftks.EiraQ<9bi; irreiMltwiiîé^leifiepr 

k«<«MKktt^ oie ieitr Jâe^ila'ft mkeiîçill^tpu» «vçç 

■ - .!!iii',..!i.Tî ,:.y. •' ni't::D ;-,•.. i- » -"t c-" • ., 

lr*Pt.ce.;jJtV^jp|»BPrte Sr,B^fcl!i;yving van Oiiyane .pat 
lïaitKyiVAiwêrijàA i7;ro. ton. i. Mfe i6i. tt (iiiy. fft 

r*) nt:îsM6f ,g^àiïm0i tmi t. Aitp. jsr. «*!' r* 

' ' "HO ^'JV ^^ Chevalier ia Manbait, r««k 3. ^af « fj» 


/ 


^lofftj(iw anglois C*> '7 ? • ; . - -- li: r. .ji 
;. Si la RépuWique^ KCmt j^t^t çsfiiyé ice;ii»lïwir^ 
& que les Juifs comme; fiijpts^de lalfollwde^ 
n'eusfcntpoim fuN çç, foi^i peut.ê<rft:qp>5n.R9s.. 
fe4giit .Cjiyçniie en propriété légitime^4e fté^i 
qui. lcftia»adê« comme pe;faifi«pt pqifît U9 qorps, 
4e^Npit;îpo,;que|coiKme> feroit b^ini, & iprod^roit: 
^«;.¥^ÇWPlf?s 9ui feident imités. B» lea.BlHft ri-, 
çbesi die k. Nation.: De&.cau&s encoçe j^lusjx^bteet^ 
»t firèîîujt 4e grîw^s événement? i Vwi^^^. 
genre humain, & M. TAbbe Raynalquiii^.fQnii 
C^^ftfy^ wec la, force qu'oii 4ui xojiiioïj:^ jfir- 
i^^f^ ^^t ^CGoinpU dej^is plus d'uft fieiEtes 
voyons 'fce qu'il dit dm» fon tfiftojre! Çhn0fc|>bi:^ 
queiom,4JVn. page I75. j, Aiiafe Je peë^ejoif; 
^ d?|bord esclave , puis cfnqiierimt^ &!U|(iiite 
),/t«ili pendant vingt fkclfis, {soefeder un-jottr:^^ 
t,tgt^mementvte Jaifiaïque qu quulqu'^am^elk riche 
^ dm nouveau monde,.pmslet*iIyT»feinbtert6ua 
^. fes'ehfiins» Oc les élever en paix danÉ^arcuha*^ 
,^ re & le commerce, à l^bri 4a fimatisme^^f 
9t le f^diif odieux* à 'la terre» ft delà pctStCÊtkm 
m qu^ 1*^ ^^^ rigoureufements puni de fes erreurs ! 
99 Que les Juifi vivent enfin libres, tranquilles ôc 
^ heureux dans un coin de rûnivers ; piâsqù'iJs 
y, font nos fi:eres pas les liens de l'humanité & 
p nos p$re» pa^ les^ dogmes de la religion^ ,- 


COLO^ffiTl» SURmA&i 
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•^^ÔeW^ flous veooiis^afrè, il eft iftconteftii> 
b!e que les JvSBi qitf l^^tmtf Vètadré fertile' lé BiéDf 
cdttiiiie' fe dit l^Abbe Rtyâal«toni. 5. pâg.p: étDiétit 
i^v'Mm par leurs cdnikSisnmtes dafas rigriculnn. 
Te\ que par les'ncfaesfes qti^s dpt^orcerent ^u 9or»' 
tiigal en éiât de rendre Giyeane plu^ importante^ 
qù'^dle^ae te Ait jamids;^ fi'^ Rranûe au lieu de 
les avoir cbasft de leurs fbyers^à cauffe de^teurtâ^ 
lig^oii vks àMient admis comme fojets de laFran^ 
ce, elle atikoit tiré béaucoufi {dus d'a^ntage.^ I9 
CDlonie^ qui coûte tant dfai^t i la Comomie»! 
jBmsqueUe puisfeétre oompacée même aux plus pe«* 
titts qttÇ'la«iiottande a dans la Guyane, Ce pour. 
ji^erjderlMtat de oqtte ColoBi0 , on n'a qn^àîiro^ 
le procès vtttel de Moniifw Mahmet OrdotHawCfur 
& Commiafaice. Général de Çayenne, du 7 Janvifsf 
Î7775 impômé i^ Surinam^ chez N. Vlîer O? 

ÇÎette^HitMre que nous ftimes forcées de rappo^» 
ter en ^bnigé p«ur venir |l notne;.fujet,eft une preii*^^ 
^^^ convaincante, que. les Juiâ q^i sMtabliren]t lea; 
premiers à Surinam, fliitntp|»aque tous des geni; 
lie merit?,: u^ ombles f& trè» riches^ 6c qu'en 
ç^equenfCt U n%ft pas ^onnant^ qu'ils ayent eqi 
U piuji* SP?u4e partà Ifi foa4sitiQn, & à r^cçroisiêf 
qiept dp H^C^oiûç, qalgxf |a.4i#nulatJon à cef 


tt) V9yBioW:f>«fi» Hlflffîif.^ot & PéHf. dst Ifle« 
Pran^te dans lei Indes Ocddenults» Lauianne i^fi. 
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IffèTq&içky&jçro^tA 


df^:^ Nation 4ea ,réfql«tÎQna, ,nîMrrl*çB4f||esr,|î fm 
^tWhotorquç WOQftitHrîoiw' £çfe$BftjlgQe2hJ^ j^ 

H^rnam;^ feront dq] mâmeàcoQtew ; qkft stsUeiii qi^Vf) 
,,^ont:jeifcdàtts teijï',(feloftie. 4^ Cfty^me^i ^. danf 
une aiutle d'Avril ^-67^? Uy e&:teéé atlx.FiUctf 
dii flr. }« Brandon. à.; Aoi<terd^ %x)t))tt de Suçrtq^ 
p(Sir>.obacùD^ de fi^'^FtljbBs '<jui viendpieotMàcibf 
BBSTier'^i & celav^^alontecrcette .ftéAdittîoni^ipascft 
^^^^J^it^t un des^ InHiviâbs ode mite! cortgi^atlrà 
^V^e'^Cfty^tin^^^ ^l)0->lbi^e^^bbft^bair^ioiiqntji 
RMfôyri ^e' les • JolÔ ¥^ >)m>Wdr5l«r»a^iVe4r ohte^ 
riu'égttemènt âVèo I(^ ftMrbs fti^éis^â^^tf Rët^uèli;^ 
que ÇicÈ 0(S(:rd« ^ l^ôurf^fooSer ànè^^tX/Mit^V^ 
fmi'iU -poàfeaer én^'î^b^îèlé legWtt^i^Jii». Que. 

eètte^ charte où; ^t)rîWie^ V eUt ^<^ feifl't^ffeti 0« 
4ul ïlippôfe <î(û Mlènt*W(lu'œèHtê'*fià''C^^ 

fe fônttrtBSpd«iHf^îTSÈfHB«W^--'*^ ^ '^•' - - -I 
-ASrinit d'éotrè? &!àHs îfe'qUÎtontetiSrf Ictii^ établis^ 
femetit à Suriharà';-ff%6ùf pàroft'Côhfma^b^ 
rein'pïîr une écs dèàiandes dfé 'MoiifîStt Dbhm) 
ate'ifohher tu^û briëv&aettt qu'il eflPpeiisfîblë une 
défection, du premier âge de la Colonie ♦ pour 
être plus en état de parler dans la fuite de cet 
6ii\^i^dË féiêvëfiëoiiebs, tant' andeas quel fiio* 
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gmin^^ «iicriDr à ce qjtai nmu femblé, n*a teiftél 
de fidre der. récherches fut JVttymoIogic *r. vt/ 
SBOt; auxôfitraiie^ il y eo s^ pliifieurs quKoot' 4^ 
daté fi'âHrpmvoir rien conjeâUrer* Nous ba&r*. 
'^soûsxepeodantDotre fisQtiineDL. Pacmi les;^^: 
ferentes Nations qui occupoîont la partie Ue VA^ 
swriqoe^ nderidicnale 9 3 y en avoit une qài de- 
meuroit.daiis vine des contrées dii pays des Am»o«. 
nei, qm fuivaiit l'atlas de TAbbe Raynal ^ (cattez 
N^, ai>).il!êft doigtié de Surinât? que d'environ 9.. 
délurés de . latitude feptentrioi(iale. : Cette proviâcc . 
s'appelloît Surina, & les peuples qui l'habitoîenf 
éMientlé8^fi(ir[W^• & les CM^i^i/in^x» Nations ^iûi« 
vant M^^ddUa Martkiiere ^dans.fon diâjonnaire^ 
aii geogr.o en folio, les plas adioîtt de toute l'A* 
ji^^merjque^; fortout en xmvsragès de bois, lia: 
J^i fonr.'<dîi-U)iiles ^ Bancs, & des Sieg« en fl«' 
99 gures^* d^àtmniiux tuu^ Ces fignes carad^ètifti-. 
quer^^tron^rem encore ici dans des itoorceaùxdô* 
bois, dcifiMaimne&i fur tes masfiies on Câsfet6tés^ 
des lÉ<tiM»^qttt^ â0S aflCètfes ont pris d^eifx-, & • 
qOiB quëlqupà vm eurent là curlolite.de conferver / 
ou Ib i-tnittvenÉ'des figu^es'd'animauK^crr mieux ^ 
feulptés '^atfOMe figUlè Mâiéïme, ce qui ddirmé' 
lieu A^vçfoim^ les pt^emi^rs' habitants ide fa Co-' 
lotiie ftinesu ^ 1$è ^ttémes ^ èu^ a^^iurtenof ént au- moine 1 
i.)a:'province de SHr'mifj fituée au Pays des Ama* 
zcmes. De forte quil eft très apparent que la. pre* 
mieràf^.N^ion Européenne qui vint dans ces para- 
ges 9 ont appelle la rivière du nom dé la nation ^ 
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lùdieene qui rhabitoit , dHiutanf ffar qu^ le moi 
Qm^mu employé déjà par les Françefe pour h 
Gfy^nflr* pomme le ;reœarque: encore ^Martiaiere» 
ne pouvant fervir également pour twtes. léa par r 
ti^' de la Guyane, ils appellerent Ja. miefie Attrii 
ma où Surinâtif. - 

Quelque foit donc Torigme de ce mofriSurinam^ 
dans la Guyaqe, llir les côtes de* l^\meriqUe m^- 
ridionale* elle eft ficué fuivant robfervatioh du M^ 
àf la Condamine, faite fur les lieukm£mei»ie s^i 
Aata^ 1744 au 5. degré 49 minutes de laiitti46i> 
feptêntrionaie (*> 

.:l<a rivière qui donne fini nona^i toute IMtendue 
dH: p^ïs , CQule. Vitesqiy^ ^ ittidi au. 1 nqrd^ >Mm.^ 
ion embouchure^ enttft l«s:^lviferes MacQny.\'& Sa-., 
ramaça^ Av^ant dV.^l^r» on zenoomrpàgàucbe^ 
im gR^d haoc de fable .orelé de. vafe i çon^u: toU'^ , 
jûiorsi fous le nom àe^Pàrbimf^Punt^4m Cap et IVH%. 
Ivskkx.o/ Parkam ^ appelle après .par ooiruption*^ 
J^mspum^ nom quil.ÇQaferve effooce autoutri'hult ; 
^le^çpnferv^ depuis (aQ.Miboucbuse.ju«^!|uicQiir 
flueat de 1^ Rivi];i«^.d« Çop^mf^mwa iwA &it ac;<*> 
tiiellement la richesfe de la ÇolooieX environ 4 de ^ 
liçviç, de \itgt\}x^^ ces 4eux dviei;^ tiotut ii pro-: 
fpp4^j^ prinçip^lemmt celle de Sufin^m qu^ellef"* 
{yqvjçj^t^jljortçr Jef fil^^gros |;>atjfflegs ii»rcbiuids jui^ 

(•)' vi Voyage â la Rlvi^rç^ dçs Amaa^opcf , M^^jr^ç^ . 
ifl, pùçe 209. 
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qû*à*4 éu'tfiioie&eii la lôBOOtaïC^ • A de«ir'lieâet\ 
& i de PeÉnbbucbure : de StUteam^ ie. trouve rbi; 
Ftftfesffe :appéUér nouvelle AmOEcdém) &' prâ^I 
(Ptine lieue plue btuu éft placé le Foft Zélandiirt 
lébati à neuf iiar let Zélandoly «n lâSjr pkii bat: 
de q^elquet csentaiites dé pas que la- Ville de Para»* 
naribOt chef Ueu de touie la Colotde. Noik Ami^: 
neioos àlaifidf de cetouviageunecooftedescripii'. 
tion ' de llift^ de la Colonie en généraL Voyoïs 
Ibn origitoé* 

: Suivant IVipinion de plufieurs écilvainBf fa pre-* 
jpiere Nation qui prit posfefllaii de cette pafde dé-' 
la Guyane fiit laFrançoife» d^aiitant plus fadte^ 
ment qu*aucunèautienes*yetoit'éublie&^uedêpiâi^ 
x<h4 la Compagnie de Ro^an s'étoit iSkée A Câyeiffie^ 
David Pieleife .de Vries dans fes voyages, rappov^ 
te dV avoir trouvé en 1634 * plnfieors lialnfaiibiâf 
Européennes» Les malbem anrivés à la dlttX^om^ 
pâgnie deRohan, & aux auties qui la fliivirent 
dans ihs /desaftres (commp nous 4*a^MHS ttiaïl^ 
phis .bauO^e pouvoient néoèsTalitmeiit opérer tMi 
de €ivoraUe à l'égard de Surinam; d'ailleurs Pair 
iifeâe qui s*evaporoit des niftfaisât'deS'eauz ôrdUK^ 
l^sfantea ii eaufe du peu de defiicbemenr» força leé 
François à Tabandooner. 

La révolution d'Angleterre avant , &* Ibus le 
Gknivçrnement de Çromwel « in&i^a plus d'ardeur 
aux Anglbit de f<)apet de« Çolooies ea Amérique; 
Iç I^d.V^jIUam W^oqgj^by pajtàtdçoç de l'Eu- 
ÎP^ <ODtt iÙvânt d'autres de la Barlnde doiic^l 

B; 4toit 


9Q{ Essajmsmmqm'&jkik 

des {KTOvifiails pécfisfintesy & fetçndft à Surinam •% 
il^lbt;ââ^o):abMniâi!ii£Ç!ildes aamiiéisrchi Payrifei 
mitai; y âvoirfejdutoé- quoique tdms^'^es maladie^/ 
fttureaidjes à fon éqaipÈfs'^ i^&mxevttf îde rétouf ner^ 
eo l^rôpe* i)eto';^9'irprèis, iIiy(>«ayoya 3 Vais» 
ieii23( avec plâfîelufd JfanuJJes tàBt>idiigloife5f quci* 
juives» chorgte d6iiBiimd9Ds>j(te iparchaïKlifes^'; 
& «d^.tbut'ce (topt:Usâvoieotbéf<HB ipoûr y fixer f 
kur demeure. La Colonie malgré Tait Jnfeâé qiAt 
Cfitt& beaucoi^'j^^moftalUépanm. Jips'. noyveaiïs^ 
Gf^onS) eut w moiM^tAnt dt fyde^ 4 quelle fixti 
issifi&^tisd^ :WiJilaugbityiideTQifce}cpe.iBat^ ce! 
^>V4PC€9$: M./ ;(}t la Maltjoiere ^ :.:&! plusieurs aii«t 
très» on peutvi&âr il^^^icniue^de^Iarfbjid^ck^ de SdhT 
sioani «0 . J^<S5p)vqmoique. cend'Totqa?cir:ii(lk$i2#'q^ 
1^:1;^ WiU^Miffhl^ è( Laurentl^ile obtinrent der 
Charles K. Ro)' âV^hebtetxe» hxoodesfian de* toiU 
teftie^:t3crfps«f»riM8i))dans k Gi^mifi dèp»s là RiH[ 
^^eff? de jGp{)«»iniei^>jusqu-au t^ ià-jd^txtflle dis Mt«« 
i<My f : ^0 . vef;<^.il^^l0:Qbènta de 4r;|itî;ni ii5Q2L .qui iSs 
.«cia>« jc:jiti2 H ^linKCf). De tQ)^ lés Aiiteurs qui/ 

plPft Î9ip^»^kunoMtft^e:Méi^ iBoâ»^ dans; fm 
vtfyé^eur Français ^ pour pep ^i^otcoMpâre ce qUi 

O Bôtiiû descrtptioti de l'a Guyane T pa^it" iZ T^geos* 
woordlge (taat van Atnertça, rom. IL page ;ia# " 
<t) T^ffiiFl^efrAôgld&'&ebJËc^adljflrJ^ 


\ 


Bon trotivftii: que:M«i de la. faasc 5\e& doniiâ' tvfaïc 
pf^fdeHMA^'l^^ir l-âcodoQitsè tenfrommeiuxanenit 
de laColdoie^ feâ pfeçiieff JlaMlabiiv Ion çlfnnt:^ 
jtBLisa tad^ri des CoIms tantxtfnoie^ l^acMidecÀ 
nés \ cet ouvrage peut-être régftrdéèotnqie im Roéian^ 
gdi^rst^ld l^fli0#lque^ ou Ifffveaté^lâ t^MiftofreJ 
les dates des événemens Ce trouvent cénibô<U&s^ 
dëÎMir^lii^par dès âmécdbtes fidgilBef^y *'deb'><^^ 

rijes A<^c»f9'fiô(iBf^feurs Mttqttfiéi- 6é Siifliiiiti^ 
chefohe^rtfeus'lésmbyenjspbëfiélea d'èfi iféUdie^ 
ks lim»<eànfiir tt^tltitâM tttMabléc^^dt «omé'èd^^ 
jmiS l%ii!bOUClAire de la RiViët'e'lûsqitTyél&^k^ 
liei^'èà'la réUidâtafit^ prës^ tous les \ttitàûhiiè 
IbfiVi^ae^eiefrekbasfgs reogôrp|éte de miârais , aVéi» 
cfcs' bo#ds iremplis de maiîfgtiéfs » ils fe'<^ftteKli« 
plus haut^iè long de h Ri^ierè(Kddàns celle d^'P^niy 
^lYff Jette ^àtti^te SurîHàmV «e^fife^AA <MB d«ltf 
eodrnfli ^ùe les (ifenliet^tf^fiiabftMby ââr 4tii4^d^ 
nie ftrent formées, dont le nombre fe mpntoit i 

4® .9u/;?.và^"^^^ à/excpptîpn de çplles q^ l'on 
laifoit des esials fur la culture du tabac (quî>i'a |a« 
qiaîs reuâi> & de celtes ençpre,Ôuron explgltoîit 
des b^is» j>our les oioulins qui n'étoient alor^.que 
très ûmpfement conllruitSf & qui i^e touirno^iit par, 
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C*) i'v^ tatf» iaiiii*à 3»x« TW. XI, . 
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des chevaiB-ou'iie8fboéB6 (*.).':::Le8 (BHqoM dodr 
Ss avoiètx BefUn- |)oUr:kt'm99oanerf#^« chaudie-' 
Ks àirafiter le Stictè,nétoient' tnR9>Hi<M {Mtf euKi 
p^wesi' un luunbfè deCoiot» fe ffti&ttibloient Tckhi; 
ventdàBsuh çadioiidëftiDét drJM -mva]Itoiéoif ai> 
eoOkauin ce dantrils^avoieot bëfoini; âci^eà à caiK 
lft^ée.ee^a qiie-4fe«wr:b«ttrt*ns aneieiw ,de la Cort 
Ipaitâtt^ttiteAilMâqoeii entr'aitGmi/hi ^oagostie^ 

& lum pas les François » comme le di( M*F^min àum 
fim ;T»ble«a dj^Surinmi 0'^lt»'n»^i«Mtjti9uri»fen 
imiiK^' :* .gr«>?ftfejit::jl§r;B9m^rp/<lê. (<».H»bltta^j> 
juEqu^ fiûre u}>«. poipt^ati,Qn,a$ile3 lUmfi^iaJfle^ 
Ip^nçipaleBlent du côt^ 4e? Jwfs., .^yjwcâf? fWi^ 

fo^ Willoughl»y ». ..dopt nousi *iî^f -«Je» ; «^t 
d^s nos arçlçv^s,^îés,, depuis ,^(^?»^. <1«6* 

ç^tinteot des A!Hgte>fKd^;PfiviM^<»f -îBijia-fevora-î 

l^r, gu!il? fiiwnt,p^,.fans diftjnâ^eip; mveauk 





i*)Ce n'eft gtfaprès plufiei 
inença à défricher les terres ^" 
furent conftruits i'Sarînaml 
' (t) Voyez la desfus rî^heife$ '8^ ftf'W^ ï.^ 

^ iS) Comme le porte Tegenswoordige ftaat TanAmop 
yica , Tm. %• fage 450. 


* fXILONIB ïA SURINABl ^f 

^0» d%iÉ01o^ daM h ColbideL (*) En vcmkâ€ 
ttB Wmtàg^i"^ l^ CDOce^fion îîe-* lo âCKs dé 
tent en ToM£à-]^iiielQtioiiDéeV Us fonnefent: eof 
1672 fur un.tetnfai élevée fmxé'dxiptèAéR ces^io 
•creSf appirteoaifts* aux Jéh: Dtêojh & Afir^ 
ona petite Jboui^gade avec une^ petite iyoagogue 
pour s'y ratffembleî aux jours* de Ôte^^qui Aitoéan^ 
BQuis abaudftnnfe. quelques^ aooéea après, par U 
coofeÉQdn^'detaWSavaae, faite par^I-'éamuel Naf* 
fy 9 à la Na^io[iijt . en fi^>tembr4 i68a At en août 
l<S9X;f ."fuivitqt l^fit ré(olucion9:deice$ clatesb Danace 
tmwr BœM5g,,fe tTOttvp «nçoi» aufOUfd!htti Paoi 
clen dmétiere de la. Nation pour . Tenterienent 
des familles aiiciennes qui veui^tM: 4tp!e entenéet 
«uprès.df„k)ii!SMWCâtres< Çdkt$ ^nençe de^ioii» . 
yeaux Colons .aidés des m<^ns qu*ila apportèrent 
de Çasienne »: mit la Cplonin» en:^tat de dévenir 
môme ^epi^s fop commencement » i|ne. 'des plus opu» 
l^tt^ det rAn^n(iue;.malheureufemeQt la. guérite 
furvenue emi:e,;la.|ioUande & l'Angleterre renver* 
fa toutes cef belles. apparences.. W, états de. 2^ 
lande 9 voulatit; attaquer lesétablisièments qujavoient 
les Ànglois fi^r) la côt^ de la Guyane j firent, équV 
fer sVaisf^^auj^ de Guerre & quelques petits bad/ 
ments moniiés de.^am foldats. d'élite, & cette e9? 
cadre. mit, Ma. vpijlie au4nois de, Décembre i6Ak 
fous le commandement du Capitaine Abraham 
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<*) V. PWe W, 3. datée de ii AoAt zms, 
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i4: EâS^yHiSTOIU(jt7É3ai)lÀ 

Crynsfén 9 a^6$ Jes CatiitaineirA. >)k>yidltttràidg 
ècM^urtce derRamt^t v& dleiîecirepdjt ài'fiilîanafl& 
le. 26 Fewier )6^7. Le Lor^-^iHoUgbhy étoif 
doc&jihfitnt^t'^ :l6 cûmirtandemcnt;dur.pettder|pi]» 
i^ifiMl. qtf^ii .;^^av6lt, 6;fl|t (0(10" les liluap. du GmA 
vemeur Biasii «La. Cblcmie^ tta%sé >fe pombredè 
tes héAints.rn^omittDCOf^^iié^ 
a!aiileuts réloigôemeàt ^op ftptiotmykst les tenu» 
geou» dr* leur fêptratioô â cavfe de feor^bitStaSoiri 
finies âu haAdé IS VMére &'tfd{P'iVàtotaallsJ«i 
teries; d<it)tm te fkcitftê à ri^âiirà 'ZekloaonrKâi 
fe iiendi^ msâitt de ht Célonîfe, tk^oèKg^atrâ/liHf 
gtoi^ à eapkfaler, plantant It'^îkpeàfi-dtîiKSiÀ^ 
bliqoe fllr mn fwrft férfîn qtv*il'^- awir, & WûqlWl 
H donna le nota dé Zelandli, qu'W cônfètve^îtMf* 

^u^aùjourdTiniy 'a^éc 150^ hôi^ potfr le fearSeft 
M. TAmirial €ii»y<îsfèri coÀniiï M. JoilCdpbf ik^ 
en qualité dtf'Coiiimandieur ^es livietëi EmëVè 
& CâMmané V «!ïfi i^'oo péuf 'le voir ^datJs ¥âSé 
autbentîque qûî exiile* à ïa Séotetaîreriè if Attftfefc 
dafîi, datée du 6 Vkcttohtt 17*0 C*> ' '^ 

* Mr. Cryûsïen parmt dïverfcs déclarations ibicm*i 
Belles qu'il fit aux Habitants de 1^ Colonie au Siôi^ 
de- la^ {buveraihêté deZélànde^ déclara en pârtï^ 
culîer àox ^ Juîfe , qu^b Jottirtîiémt à Tàvèrtir , dëè 
ivîl^es cédés par ies'Anii^ois; & par le-3-& 


(^ Voyei Pièce N, 3.. Voyez encore Hiftoire Général des 
Voyages, 5nwi,j^j;^ Ê¥f :7S? Apfterihan .U74v*«. ^fit- 
Hnkf JMk a* p0£< 559. ubleao de Sorinanii fagt %iu 


approuvé par lea^' états de^Zélaoae ie 90 Avril fdè 
Tannée fUiviinti! , it y'«ft ^jaàté ^ qUè tes Jûifa i^ 
^ ront restés éomme sib eusTènt été des Holfaii* 
^ dois nés'^C*)^ ^prts aVôft'feî^conftrute dental» 
veaux ouvragesf à la Fbnrejrfë^&enti^autrtgâjrttllr 
de fortcà palisfadès, y ayotr mis [lio boitimtk éè 
g^ifon avec.x$"a ûo pietés de Canons 9 dés .vi- 
vres & des munitions pour 6 inôis^ fl partit aveë 
fou E^adfe'pQÛr ife' fendre aui .autres ffli^^ 
chargea à bord d'unp flûte .qui partit potir la 2$> 
lande le butin fait fur les Habitants opîniafrès ài^ 
aimoient trop pasûonnemépt lé gôuvérnem^nf Aqâ 
glois^ évalua à plus de 400 mitle Florins. <^^ott 
compare ce Wfn fait fur un endroit conquis dans 
nmentîon de V éonfervéf , & de* ragtandir'niême 
à l*avaritage du' Conquérant , avec ce qdeMrljiiS 
ques Câsftitt à^'pû tirer en lyiii de la'Cèlohlcf, 
dans rintèntion de la jpillëf ^ &Tbn irèrrt qué^lS«h- 
Tînam étoit à proportion plus riche & frius opu- 
lent tn'i^Gj. qifè presque un défnt fitole aptes» V 
Dans l^ntérvalle de ces coôqaetes de d*autiSûs 
que PAmiral Gf^sftn avoit iak fut d^iutre^ .Co- 
lonies» la paix itit figoée à Breda: le devw. Jf^ 
•tef 1667b loquiâl tnJAâ poftoit.entf^ atftte .c^itoiM 
tes le» plaçps.conquife^ par Ji^s.f^npeiw tffi\ 
avant le m. f^.M^ir «Aer^îeat.^^coi^^ 
Aiais que tcmKi celles cfut^uifeS: après cet^' datefe- 
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irailé fit entnsr Surinàtn conquis depuis^ fevrier» 

fyis le pouvoir dç3 Z^^apdoMr&lUmmvell^ Yorck^ 

^ui.appartçnpit aux Hoîlaodols ^ dans TAfiierigue 

A^eQprionale au pouvoir des Anglois''.. Evéne- 

jiieat qui fit croire à pluiieurs peribnnes que ces 

iJSidroits p'ont chapgé de maîtres f, qui par > 

voye d'un troc formel» fait à ramiable. 

.. i;«a. nouvelle de. la paix, qui étoitaloYS ignorée 

par les esçadïes enneniies qui crbifoient en Â- 

merifiue) caufa à Surinam de plu^ grands mai* 

heurs; car la Cplobie» qui yenolt de faire une 

perte conflderable dans la prife que ût fur elle là 

2élande9 eut encore à foutenir H mois après les 

horreu]:s d une .. nouvelle attaque. Le Ca{iitaihé 

Job. Hèrmans fur les nouvelles de la prife dé Su« 

rinam par lès, Zélandois« partit de la Jamaïque 

avec 7 Vaisfeaux de Guerre ^ montés de lâoo 

hommes» & après avoir ruiné Cayenne» fur lés 

JPrançois» il fe rendit à Surinam en Oâobre 1667. 

Ac réprit après quelque réfiftence de la part des 

Colons aidé par le Chie^alier de Lezy qui s'é- 

^oit retiré de Cayenne avec noo hommes , It 

Colonie 9 ou tout fut abandonné au pillage dea 

fi>ldats >* plbs de 500 habitants» la plupart An« 

glok & Juifs 9 dotit les plantations à fucre s'é* 

tendoient jusque 10 milles en rémontant la Ri» 

viere ; lArent leurs moulins au nombre de $ù 

ou 3a détruits ou enlevés i après un fejour 

d'environ 3 femaioes» il A*ea j^tourna à la 

Sar« 
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B'arbacle, où îl ùilt à tertc Tes prîrohnîcr« aWc le 
CômAiâDdânc de RaïAe & autres Officiers Ri>l!an* 

dois« ... 


^. ■< 


WïlIoûg%, à qtA la'pflft de la ColomVpar lés 
ZéUndo» ^volt tàiiré les chagriné les plus euilanst 
ne poavbk cépendint -fe réjbuîrde là rëpHfe qu'^èh 
avôjém faits les i\ngIoi's.| à caufe que le traité ^<fe 
9^Ai élôit âéjà venu à' (ï conôoisfance à \^ Barbâ* 
de ou il étoic Gouverneur « quoiqu^jlfaifolt fém- 
blant ' de ^ignorer. Cependant il At transportée 
le$ ptltoétActs b la Martinique en ^eftu de hi- pai»^ 
qui ilatié cet imervalle avolt ^té fignée avi^t 4i Ft^n- 
ce, A:, envoya tout de Alite fan Fils Henïy Wil. 
lougbhy. avec 3 vaisfeaux de gtieri-e s & 3 navirefs 
ittai-cfiahds i St)rinam , pour perruâder les habitants 
de quiter la Colonie pour fe rendre à Antigoâ & à 
Monrfeirat y & d'y transporter leurs moulins \ fu- 
<*re avec lettt s^éclaves : cette pet fiiafion ëtoit aecotupa* 
gnée d!une4leclaration , par iaqaeUele^ Habltaéts^qui 
iè refufercJeQt d'y accéder v lèrdent réputés comme 
rebelles^DuQœcens hommes iUfvant Hârris, partirent 
ifolontairement pour la Jamaïque , dont la phipait 
.étoient de ces juiâ qui étotent venus avec WiN 
4ougbby de l'Angleterre i Surinam, & c'^ft èoco- 
le pour ie foin & Ie$ ttavaixide ces hommes venus 
de Surinam en 1670» la plupart Juifs v m qoê la 
^ culture' jle. la Jamaïque;^ donna du courageidi 
%i infpifa/de l^éomlatîoii au^ autres Hahitaiis;''i'^)v 
"■ ''•-<•.••>'' - ■ &«i| 

; h Partie» C 
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,! La. Qouvdie de la réprîfe de Surinam par le» 
.AngIoîs.étanîjirrivéô..en:H^^ les Provincea 

Unies , demandèrent au Gouvernement Britannique 
. I^ rçftitutjon- de cette ^ace dans Vét^t t qu'elle 
^étoit jors de^lapp(è>^S:ZélapdQisavec dommagQi 
«Aku. ep vertu de l^artiçle 2* da traité de Breda du 
ri^ juillet i6fij^ fe plaignant en outre :ds^ <jMspoQ« 
.tioniT <iç^)otiquç5 du Lord Willougliby & de fon 

•♦♦•^4 .Ml'! I ' ■ » ' I j . 

- -SufjSj^ pkintes rAngleterre.dep^cha: f^i; befiter 
, des Qf dues à Willoughby^ dont la; pliMpart furettt 
fms:sf^9 .car.foo Fila 9 avant derfrJkpofer à 
.^^WCiM»r la Fortresff 9 '^ijleva encore par £Drce 168 
esclaves 9 I2(^ bêtes a cornes ^ lac mille Hvtes de 
;iuçre^ & 8 moulins. qu'il fit transporter à la Baf- 
luDde. 

\: Cet defaftre8:cbminiiels..cauféient la^rutnetleflia. 
{dupart des Habitans de la Colonie, & là lotion t 
iqul de tout temps .a neti-daplus grandetpartibos lea 
irétfohiliâns maltoii^fea» fentit encore Jés effets 
:de'la confulion qui régooit dans leuis '^fiaires , i 
jcaufe dAi départ de feà autres frères pour, la J^*» 
4iiaïque^ dont les intérêts étant fort liés enfiemble, 
«k le' i^eau à leur > malheur : mais oômine riuU 
fioire détaillée de Surinam n'eft point Pbbjét vie cet 
ificQt', nous renvoyons ceux qui voudront avoir 
de; conûôisfances plus «détaillées aux ouvrages que 
Aous mona déjà cités ; quoiqii'aucun jL'aye • rèn)^ 
fiS les devoirs d'un bon hiftorien , impartial & véri- 
dique ^ ce qui âana.d'autiei cas aûus. a forcé de pien- 

.- dx0 


Ait le'^as IbuveÉt wMeticGm à*cNVâ« mtté? 
tyuvm^s^A priiidpalenienftichns ce qm aetur aVoifif 

trbtivé diitis 'tabs afdhiipè^V i»8ï)' cle donneir âutiînt' 
qu'if éwirten nous 5 plUs de Tiaîforf à-cèt éerK-" ^ 
Nou»^ réhlârqueroo9 eepeflââiit' que ina)grë lèa ^ 
discusaôus ciaBs la R^ptib1il}aé'èiftréla ^\iii^ &^ 
Iw autireV Provinces , la • premîeJ^ l^flb riéîbiWMwî^ 
h 'màttrésfô«î SwiuamHr-K-qiKrf qu^îfut défclaré' 
ique la -rôuveraîoîté de ttttt (àvfôWê^af^aWfciawît^ 
aîaiMhrovîhces-coBrédei1Sesîr'&:'què lés hâttîtimi' 
it^peffifS^ iBfbtent la liBérte»^ -naviguer & deVâ^' 
fîqiter Ans aucUue difUnéhoii ; fà Zërande^isDvoyr 
t'cHlte ftuîé-pdtilr Gbbvetnetti''^e'fanonvelltfCblb^' 
lAt Te Càpîtaînè •JaAus'LiéhteiiBergj' qul-'y arfîvi' 
en Fevî^îer téfSç^c iR malgré Ici' c<>htradia$o*s qtf*îi^ 
éi^euva de'iia part déis Habftans Chrétiens 6t JuBSy 
qui deffroîent (fe 'fe voif line alit^ fois fous làilà^* 
inînatfow'AnglofrevAle-viridequ'î! y renlai*qàii ^' 
pat le départ de ces douze cents PeHbnneè d(Ati 
tms avohs^ paHé plus haut j il pHr pôsfesfibriMc 
tout , &' ' if rangà lies • ^aïoïe^^dë* la; façoir là piaé 
ie<»ven&Mêw î*et Iféftô^^^îutft'cibî'ètoietit dmîi 
ferme l?éfoltHîôn^ ' de 'tie t^Ssf' quitter le Gouyérhë-i . 
nent HMlkndioî*^, i voyante ^ûë W çaîaniîté5*'^u'îl^' 
nvolent'-esfityés péhdabt . là déi-nfete Guerre i. côti!.* 
jAençoiént'i.ceslfer ; s^adiesfetent ait nouveau* dou^' 
verseur, * JematWeriwit'fe'trèrifiiTOàîon-'déMéàrrf 
^iviléges ^ avec de nouveaux articles pour leur 
fécurîté, lesquels, furent pnjC|Klé&.pleifiçip^(;jil 
date du i Oftolçe 1669. voyez* Pièce N^, j. 
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. Qiwjqiie la Colonie partout ce que nouftrvcnops 
ifi dîre-appar^fiaît 4^js^. aux Hpllandôi$,4epuis 
la.Pji}? èoochie à'Brfida ^n,n^ & que Mr, Uch* 
tenberjî étoît déjà étaWi% en qualité de Gouveroeurv 
d|^pui> 1^9. en ne /peut ^cependant fixer TEpoq^e 
de cette propriété reconnue dajns les.forraeçî, qi^e 
d^Mf .i!an 1674 en vWtii du ^traité de ^VeftmifK 
(ter , figné après^ h -féconde Guerre ^e;la Repu- 
hjiqu»> eut à foutenitr ccnitre TAngleteirç. , Sui* 
v^t.:ie, 5 ^ 6 article jdudit traifé ^ par lequel^ 
IçsA^gWs conditionnement ,, qull fcrçit permis 
,5.^au3c .^Habîtans de ,Surinam de partir ^yeç 4e^r« 
„,WjB9s 5ç leurs eçclaves^ou bon leur fembieroit'* 
ce quî.^eut ;lieu encore en 1677. i l'ég^ de 10 
i^miUes,, Juives &. leurs esclaves , au nçmbre de 
S^a-.peffonnes T. qui ajbandoniier^nt .la. Colonie , 
aprift^ avoir porté ;dW jl^iptes à rAngle^e^P deice 
que les HpUandcâ$ JeUT; ^voient défendais d^n fof« 

tir i j» . - ''awi» j»« 

^Pendanit ces^întervaJlea le^ Provîn<;e^..Woîes jeu- 
reat encore - à anrangca: quelques difficulté furve« 
fuies ^vec la Province de Zélande , ^i ftxrpioit des 
prétendions, ou au ipoii^ des droits fur lje( df^ai^^ 
pe.ufi/f d? la^ Colonie, qupique la plupart des: 
VaisXeaux employé^ pQur la conquête. de Surinam 
(pus ^Amiral Zélandois Abraham Crynsfeo ne fu-^ 
r^t expédiés qu*au iwx des états i^enenuix, & 
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^ {♦) V. Hartiliilc, Tm 2. pêgt $99^';'"^' 
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ilfl Zéiâidè pour ne pa«^ «'mpofer àderdtectnlbAis 
ttalh€ureaf68 céilâ la ColonijO ênx EiêU Ginerêux 
fou» ooe ccMdition remarquiblç, qui à échappé 
ikna dpute aux auteurs de l'ouvrage fur Esfeque- 
•èo &.Denimerary contre Ift Compagnie. jdes Indes 
Occidentales • que les auteurs de cet ouvrage ^ at- 
taquent ouvertement. ; } 

Il femUe parce qu\in, trouve confufement chez 
its auteurs dites» que -cette Compagnie, fur Je 
ne içai queI%foadenieti!r, faifoit ausfi des préten- 
.tiens .flu; la Colonie ^ & que fuivant les apparent 
ces y elle étoit fécondée . par . les Etats Généraux. 
ioL Z^famde donc , lorsqu'elle fe vit forcée à ce* 
def to Colonie à la Generaliteté en 1670. mit pour 
ConditlQn ^ qne cette Colonie iie pourroit jamaia 
I, être œdée à 1& dite Compagnie, tant parce 
^ qu^ellel 1^ àvolt aucune prétention , que parce 
j^ qu'elle n*ïtoît point en état de la garder^ ni de là 
^ protéger, ou féconder jes vues dés babitsmsC*)' 
À qud^-bh vertu, de oet arrangement la^^oldnle. 
fut mife Tous.Je Dodkaine de la Généralité, les 
Etatà^neraux cédèrent fa régie à la ^andei^ 
après la mort, ou le départ du Gouverneur L^pb^ 
tenber|^iifite, commit fous l'approbation de U H. 
E Monfisur Joban Hev)fiMs, comme Gouverneur»' 
en 6cpt^re 1678. 

Il iemble que pendant ces afférentes révolu-^^ 
tîons .^ tas JDS^urels du Pays étoîcnt depuis, queir 

ques 
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zjfftU;iMt6es » çQm»e^'4ei^ ipe#atei»i)s 4K»igi|llI|f« 
•^fmiv:«ftoîp^<iii^%lerrf90Îndr« tr(3Mblis^:iWi Glanes; 
tlb'i^cAea^ettlerait. enfin tle teur.A«lEbii0mfei96nt«#ai|S 

g9UûâsD|iir: rra4i4on^' d$ n^Ds ançions? iW tae^'ivoil* 

4ei^t pas •que letifr fxiys fut::^tivienié:par'B&ej^ 

tre Natiop 9 que la première ijiti ^^fii^nm c^ 

à aire 469 Anglois^ H(^dq(iitf:iiao8i teuntém^ «lilt 

^retit: quelques dégats^ânr dip petilC9> ksbitadiaorf. 

Il» pGpHnéncerent êQ^çon&f|B|6fiçe/ à- devaftel Is9 

j|iafaitatk)ir( » & à masfacrer les BlaiArf -qui- earcfit 

le fiialhéur de tcmber çntn iews matos*c.Ijes.C!o^ 

k>ti$ .ilaiifcs rimposGbHiié i^^^ IJe Jrrobvc&esi de fé^ 

]priiqetf rcet hostilités; ^ friëreilt ' te GoiiVeAiciA 

lieiiil^s de s>dres£er â L. ji. P^ f|ai.,engqjemtt 

eofictteîHaqiira^t^.^ Zàhnàt dtenitoyàf ijoèdmf 

|Wâ <^e t|poupe$ au €icoms:ét ia €o)0Wev qtU 114^ 

{tireàe^depet]d«Qtrid^cuiS9.imiUté| die £5ffte>{^Je« 

|Ï6bi<iiiis domidiltés vers lièimit de Ja:itMeret 

h pMfpsfrt^oiiftv:!»' v^^ de^ fitiiie de pe^ 

tto detft^eméats pow tcourir fyt de»:iûAieiï$ qui 

4ëv«Mettf déjà fo»:3Kâ(^ ^ijui ieui^isteii 

bien 'dliif circonftltil^b'tAto'fd^HiblS^^^ 

%u^)nTa!ft)it :rnietir£r:i)aâ^ lë tnCtfte-^elMpB ^ sprèf 

k^bit ïlu GtouvetûeU^^^Héîô^^ ^^^M'I-V 

Verboom fucceda provifionnelleiBteDtA, les pHiicl- 

patt9r*^ài&l($i?s XI%re0^ tibdemieri 

^ieiit^kfislyrM^ 4t^ Xboab) («)^ettt des^ ré^ 

? . - mon* 
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Biootraocet à la Cour de Fdliço contre h Hgié 
de la Colofiie ^ ea date de 6: Mai 1680 fc tou» 
lurent changer tout.ce qui joaqu'alors étoit établi» 
é: qui ne inépondoit nullement aux interêu de la 
Colonie eh gênerai: & quoique les principaux ai^ 
dcles de cette remontrance furent cédés , tout reftt 
cependant dans le même état, i caufe du peu 
dVxrdre qui y regnoit alors* (^^^ H n^arrivoit dans ce 
tempa là & : {dufieurs années après ^ rien de fe« 
lieux ni rien qui eut du rapport avec le bonheut 
de la Colonie fa régie & le rapport mutuel dt 
fea Habitants, que les Juifs n'eusfent été conliik 
tés» de qu'ils n'eusfent en toujt la même prépon* 
derance que les Chrétiens. Nos archives fontremt 
pues de lettres de fuppliques t & de communican 
tion fur toutes fortes de matierea, de quoique cea 
£uts font peu interesfants pour TUiftoire partiç^•. 
liere de Surinam t ils fervent néanmoins dé be^u* 
ooup dalQs cette des Juifs it & û l*on examine ayeç^ 
attention les divers év<QQem$ni;s de la Colonie» li^ 
trempe de fts premiers: Habitants , leur capacité 
(c même leur ricl^eafegf Ton verra que Surinaii^ 
eut le bonheur d*avoir ^té fondé» & enfuite agran^ 
di par. cl*hoao£tes gêna « que . les perfécudons do 
l'inquifinjioflu €^Ue de Cromvtrel» la révocation de* 

TédU 


fiu^s d'HiiMif. da Religion ^idp.ÇrW<jie^^ Lopchci 
IJ7Q* page 13* & fui?, pendant fon féjoar en Sorintm* 
(*) Voyez ia remontrance & la réponfe» ^ea Hartfinkf 
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redit de'Naateff^.& mine auti^s ti^pot^nets^y 
jettereiDt comm^ î)ar iiafard. Ce pe'fiu. itemiiHï^ 
tnent pas avec àe& mgabgnds ^ & des miferable^ 
tirés des cachots de rAtigfeterre & ailleu^i.^ que 
la. Cûlonie» comitae pluiieuni autres de 'iV\iiierique 
fut fojidée : on nous objeâera ? peut'rôtre qiie plu« 
iieurs vagabonds de la Hollande y ontf^té ^voyéf 
fuîvant la permisfîon que' les Etats: Généraux par 
leurs réfolutions du ùo Juillet 1684 donnèrent à 
la Ville d^AmAerdam » (*) mais cependant cette 
{>çrmisfion n'ayant été donnée. qu't:n 1684. la C!o* 
loaie etoit ^n çonfeqdençe âgée alors de plus 
50 ans 9 ainfi ce ne fut ^ ni avec des V9ga* 
bonds , ni avec des criminels tirés ^ cachots 
quelle fut fondée» Qu^il y foit venu dans la iuite At 
tèms, foit de la Hollande (bit d'ailleurs vune grande 
quantité de ces fortes '4^ gens tant Chrétiens ^ue 
Juifs 9 ne tire abfolument à aucune confequcnçe 
contre notre asiènioii ; & que rien n^eft plus cer« 
tain- que c^eft avec des agriculteurs habiles » avec 
Pargeiat quils y apportèrent 9 que la Colonie à pif 
Ëiire dans {^eû d*iinnées dès progrès rapides^ qui 
ftirem uniquement arrêtés parlés qu^elles dès Puis* 
fances en Europe. Et pour donner plus de iour a> 
ce que nous avançons 9 priôcipalemeiit pour ce 
qui concerne la Nation 9 Tinfluençe qu^elle eut 
dans là Colonie , & Teftime que fe$ mérites lui 
ern procuré; noâs entrerons d<ns quelques autres 
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jbbirs fur PHiftoiiie de^ Suriiiiiiik, qui en bien dé 
frirco]>iftânces e(b liée a celle de fes Habitants Juifi^ 

Le but qu*of) a incoHieftàblement lorsqu'on veut 
fonder une Colonie; le defir qu^ont les nouveaux 
colons qui fe prêtent volontairement aux vues da 
Gouvernement ; ft le but que té propofe la mère 
patrie en le fondant ; ne peuvent jamais être heu* 
veux y lorsqu*on a le malheur de faire des entie* 
pzifes dans le temps que la Guêtre en disiipe tous 
tes moyens, ^ arrache pour ainii dire Tespoir des 
cœurs des nouveaux colons. Les Angloist & après 
eux les Hollandôis ont fenti ces terribles effets t 
mais cependant ce ne (ont que les colons qui éprou- 
vent la blesfure, dont la cicatrice efi prête a s'oii* 
vrir au moindre coup qu'elle reçoit ; les ûicrifices 
continuels que doit faire la mère patrie pour ti« 
rer enfuite du bénéfice de fes avances , font incon» 
teftâblement les uniques moyens de réparer le» 
malheurs arrivés à fes fujets , li Ton néglige ce» 
moyens» le corps devient cacochyme) Ton vit, &: 
Ton respire, mais on languit toujours dans un état 
pitoyable de détresfè^ 

Si à caufe de la Guerre qu^eurent à foutenir 
ks Etats Généraux le fiècle pasfé, il ne leur con? 
venoic point de prendre la Colonie fous leur do- 
mination immédiate pour réparer fes malheurs à 
foret de bien&its*, dont les Provinces Unies au«« 
xoient fenti enfuite les heureîu^ effets* Si la 4^é« 
lande de fa part ne pouvoit ou ne vouloit point con- 
lerver ce qu!eUe syoit con<)uist quels que puisfent 
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tvoir été (es rai(^:«tte Proviocet malgré fà dé^ 
cbmitkm fiAt^ en 1670 au dosavamâgede la Cdok 
pgnie Occidenude lors qu^dle ciàn la Colonie 
mai Etats Gén^aux^ fit déclarer aux Etats en No« 
«en^iè 1679 qu'elle étoit .dans riat^tlon de céder 
la régie fie fon doai^ine utile de la Colonie i la dû" 
te Compagnie , moyennant le payement de deux 
OMts.fottanfte. mille Fiorins9 Ibus des conditions: 
qp'on. trouve dans Hartfink c*h & Ic^ Etata Gé- 
Béiatt tKS^eêant i cet ace wl» la CcKopa^ie con-. 
dut fon achat le 6 Juin i68d fcMtant à peine du h$9 
aeaii péfant de ^ dettes, qui n'étoient pourtant 
^'arr9L9g^ ^' ^Ço° ^ pouvoir par de grands de« 
hia^ s*acquîttcr peu a peu et)* Et les Etats Gén<^- 
taux» agréant cetiecesfion, accordèrent aux pro^ 
prietaires de cette Colonie un oâroy daté du a^ 
SftpimbTt i68a qui doit être reg^ardé comme la loi 
CQH^Htjve d'un éubUsfement qui a réparé en quek 
t|iie ftçon^ les brèches ;&iœs au commerce & à la 
Ibyig^tion 0ÇS HcAlandois ($), & qui mit en outrf 
ll^ cotons, à Tabride toute forte de vexation. 

La Compagnie des Indes Occide»Ua|^ prévoyant^ 
kafiraix qu^elle fenûjt oUigé de faire pour ray^nçe-' 
ment & le maintien de la Çqlonieri fmvant le conte» 
su ,m<|me de foa o^roy» refolut de céder Ts^noée 
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(t) Vpyez la desfus fîchesfe de ta Hollande» Tm»i»Pv^ 
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^vaotç au mime prix qu^Uf tvftk ac^et4e:de It 
glande» on tiers de fa propriétéi la ViUe d'Am« 
flerdam» 6c im autre ûcfs iMofifieurConielisvan 
Sommel&dyk, qui formèrent ^ofemble lioe asfocia)» 
tion relative à la Colonie de Sutidam^ connue fous 
le nom de focieté. oâtoyée de- Surinam « qui fiue 
changé en 1778 en celui de Oireâeurs & R^gcnf 
.de laColonie* .(Direâeurea .en |iegeerdei:# def 
.ÇolonieO 

Les Etats Généraux agréant cette nouvelle aç* 
quifition de ces deux corprpprietaires» les Zélan^ 
4ois qui craignoient • tellemept que Surinam ne 
Sombat fous Tadminiftration ou en la puisfancci de 
quelque propriétaire de la Religion Romaine^ nç 
donnèrent leur Cônfoitement dans Tsafemblée det 
Etats Généraux que fous la Claire Expresfe/^^'oil 
^ n*accorderoit aucune direâjon ou adminiftcatios 
99 dans liLdite Colonie, à. aucune perfontie de ces 
9, foovinces ou domidliée i Surinam même, fa|* 
^ iant profe^iion de )a Religton Romaine, & que 
^ jamais pérfomie , de la dite ReKgioft ne poum 
9, roit participer à la dite asfociaiion ou Ccanpi» 
#9 gnie , id^onferver la part qu^eUe pounoit y «voix 
„ déjà^Reiblution àe» Etats Généraux du 5 Oftov 

* Mr. de Sonmielsdyk donc comme co-propriétai^ 
|:e de Surinam, fuivant le 6 anicle de la convenu 
tion £ûte entre les propriétaires de la Colonie par« 

. , . lie 
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lit de la Hollunde le 3 Septei^bré 1685 avec^ scfe 
hotoinfea de troupes pour fe rendre à Surinam , & 
y prendre posfesflôn de remploi de Gouvef tieur Ge- 
'lièfat; il y arriva le ^4 Novembre de la même an- 
née , le Commandeur étant M. L Verboom qiiî 
avoît Tucœdé à Mi Heînfius en ï68o dans la f egfe 
de la Coîonie* 

'- Snrîîiam' le trouvoît ^ors- dans un état bîeii mat- 
lieureux,la régie étoit fans forme ni règle quelcori-r 
que la confufion'que caûïa dans le 'gouverne-^ 
i^ient la remontrance des colons fiHteà la cour de 
police en 1680 après la mort du Gouverneur Hêîm- 
Hu^yqtte nous avons rapponé plus haut,& le chan- 
gement, qu'on fe propofoît de faire, & <îirî n'ëtoît 
qu'âudé , dégoûta les colons d'une mafiîcre *ieji 
ftAfible. d'Ailleurs les pertes continuel les que la 
guerre leur avoit caufé; la jquantité de monde parr 
lie pour la Jaipaiiqiœ« & les hoilHités.continuelles 
^lls ^rouvoierit de la part des Indien^» tout^ac-- 
cumula à faire regarder la Colonie comme à deux 
dcMgts dé fa perte i en confcqjnence dés te com* 
menceihont de rannée 1684 le Gouverneur Som? 
fttelsdyk établit au .contentement des Habitants ^ uo 
conf^l de police, & de juftîcev & fit des loîx pro-» 
pressa rendre la Colonie florisfante,^ fi fou état 
YalétUdinufre puroit pu fupporter des remèdes vio- 
\msl Le caraftère de M, de^ Souunelsdyk etoit ea 
mitie.fort auttêre, Jl vo^loit rendre^la Colonie &- 
bîteraent ou comme par un effet d'enchantement^ 

Upl\f.$ çonadcrable, fit la mîeu^ jouvern^e ,«e 

♦' — - - • ^ '* • - • ' • ' t#tft^ 
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toute TAflierî^ûe i il avoît d'ailleurs uir zôle^ fbi^ 
ardent pour rendre la. religion refpeôable, àpaê- 
me redoutable; MX yeux des. colons^ dent. la plif«{ 
pari ifétpleMpoîirt de Calviwftes. W /ut Je frç-i. 
nier. qui tenta de contrarier Jes:,iyivîlég^8; de U, 
Nation à T^rd de travailler librement [fur fes ha«; 
bitations les jousade dijipaiiçhe. g. ^ . de mettre des. 
bornes à la liberté cédée :parief^privildge;}jufu« 
jet des wntrat/9 de mariage paafâs ditre eux fuivant. 
les 101X9 us & coutumes.. Ces itaîis cbagriper^^. 
fenfiblemeot les Juifs» car ils ajou^ieqtà jajgfne^ 
d^ leurs âranchifes» le préTsge d'un avenir eaia»f| 
plus funçflje 9 d^autant plus qu'ils voyoient d^u I9 . 
I>erfonne; de M. le XSouvçrneur un rp^propriétajre^ 
& en CQnfequeoce ils Jui fuf^ihic^t des pquyoica, 
fans bornes# La décifion. que cependant» TasCo-. 
ciation pro|»:iétaire en Hollande ^ donnèrent le.JLo 
décembre \(A$^ fur les Privilèges des Juifs en g&> 
nêralA & la je^onfe qu'ils firent après» en date du ^ 

* 9 août i68tf , 4<r la defepfe. du Gouvemej^r^pat. 
rapport aux jours de dimanche» , par la quelle on , 
lui declarojt né pouvoir point confentir k la révo** 
cation de cet^ liberté» autant quelle ne cauferoit^ 
du fcandale au détriment de la Religion du Pais 
(Pièces *N^/(5. & 7.) tranquîlîferent les Juifs» aiij 
point de fe féliciter du changement de maître ^^ 
des proprrétairés dé la Colonie en Hollande^.I^u?, 
reufement que ce bonheur fut réalifé dans la fui«^ 
te» & quil n'éprouva aucune fbçousfe delapartcbe, 
jÇouyernement» depuia ce temps jusqu'à nos jours ;,^ 

ce 
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ééhxi ^miiem fëîické qui: louv fo«^ des lôHt '^ 
ter coUf âgé '^Vjoutttt J^' k fynagogoe qvtlh ivOfenl-' 
llàtîe i^ là SavaB6 ^ti^ 1885^ far im^nfbnié 4aVec âif 
acres ^terrés ad}»fc»B 'que^M^^ittiibllMadry ée»i 
da â la' Nation î'dês^-oYfleAeMs'CoftvémUtsiiDdtt^' 
trârierons plds âû WAgàà cet EdifibèT^TttèiMiDtiâ 
aux éflfiîreè générales ^de la Colo»îei i <-i - ' 
r lliunieur que imodtHilM aé^diiilÉ$«isâ^léà')^!ià^ ' 
^ <i<mtrftâiAiOâ 4^i âproiivoir'de ^ là pan-deé 
cU^Êftfi^, fim carââèie ier-ÔE aôftéfer le^ferëfit re- 
garder bamme"m hombi {>âu propre' S^f^tr àes 
fèodeèiens Ikautû à une Coloolei^iiî'qae^cjûèagéô' 
de pt^^tic -36 ans , dcvoit à caufe de fes defar- • 
très 1 être cènfideiéè comwe encore datfs* fbn ber*^ 
Ceaà; Pbn rendît eti oonlfequence^e fortes plainte* 
contre* Inî" eh HoUanSè*^ Maïs pasf6n3 dés faits peU' 
înteresltints'pour reprendre' notre Hiftôîrèr^ . ' *' ; 

La ville de Pufamàriio ^ nom fadieû ,^' dont' îl ' 
y 1 -ptufiéurs optnîons fur 1 origine dé ce nom : . 
lès uns foutîenneiit que ce fut pouf ^faîi-eallii*' 
fibn au nom de Mr. Wîlloughby qut s^appelldt' 
Vttliougbby 0/ Parbam , comme fi on voujôit di- 
re ^ Ville de Parhaih ; d^àutres fuppofent qiie ce ' 
n*eto1t que par rapport à la rivière pù^cdiquê dd 
r^àra*,' la^ plus procBte de la Ville", & la premiè- 
re" hiWtée de tdute là Colonte , d*autres plus, in- 
geiiîeûftment' encore, fontîennent que ce nom éft' 
cbmpofé de deux îûpts iàdiehs, Panari [& bOf ap*' 
plïqués' particulièrement à Penâroit'[ou tes Eu* \ 
ibpéërts'ônt^onifaâé lldlfance avec Ie;i' xîkfûrel^ du*^ 

' ^ paiSi 


païsV èi qu*à Oette caufé Tes Ihdietis ont :ippellè 
tette Bbiirgâdè X't^r il a du y aVoîr une ^ avant 
Parriviée dés ftirô^^feéns) Pltttirf-iboi qui veut dire 
|>lkce' ou Bourg d^aiDÎs i & qui dans la TuTÉeftfc 
cc^mpu eiî celuldePàrâmatibo^ dont le premier 
mot Fluramart ne^iignifie rien eh^ langue Indieiitié^ 
«tt lieu que Pénêri^* veut direamis^ & te, bouv^ 
gade* oa bameaa<9:n'étoit al<!>rs>qu^une'petiiêBoitf« 
gade; il y aw^ feulement une .petite Fortresfei 
^i i pris 'enfiiite le nDm.:âè Zéfandia, la Vj^ 
Capitale étoit fmiée de IP:,' à ixJiews ât r€i» 
Jmcbuffe de Surbiam, appsthée JE^u'ansfeurg^ou^fifi» 
i^Dt les andeos .Regiibres delà Nation ^ Sm^ 
oaamsburgi éiAûn'gé enfuite. par la Zélandcig^ 
ppntre celui de Nieuw .Mtdde&àf^^^ËloigoJemèiik 
de cette ViUe^ les obftades.. qo^éprou^eieot les 
VaisCçaux venus dXurope ponr s'y rendre,. force» 
rent 4es.t}abi«mt9.:de former l^ Ville aiip;iàs dQ 

Ifiur pptite.FQitiesfe à 4 lièueside FjSfflboucbuxfv 
Cependant, lorir de V^tivé^.A^^M* de Somnwls* 
dyk, celle ci n'érek qu'un fasunéaii de 200 a i» 
maifoiis fans ordre ni forme (^hasoffttc^ & ce fik 
par fes foins 9 i||i^ la Vttle»ftppeU6e. Paramaribo; 
ept. un c;oi|imsQ$eoK9Dtf en foroie^segoHeBe» : fiite 
^9^: eofwte 4lj3e ides plu$. helteside TAmeriqueg 
& nous en parlsriMstdàns h futfe^ ^ ::^ 

^M'.àç SpfflVlel^lylc ^tès awlr /donné les ér* 
dres fur lea tntVtUKrnéoes&if €0.'de :ia fortresfe, d6 
acrangé aiMQt.til^ l^sfible tes âtitcesBiànches de' 
fyu CiouyenifoieM:» tourna fœ vues te le degat 

que 
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que faifoieot les- Ifldietis fur le^ Plantations tA^ né 
fe trouvant point avoir des fiarces iuffifantes pou^ 
s'oppofer à leurs, hbftilkés » il prit.fai refolutionde 
chercher les moyens de faire la paii^^a^c eux; . La 
Nation Juive fujvant fes traditiont^ fegbMÎfie enr 
^ore dVoir beaucoup facilité cène paix.» à caitfe 
que Mn Samuel Nasfy , qui a^t cctmfii^ ces In^ 
dien^ depuis le tems des AngIois,(lQrsqa*il5 ^étoienf 
{dus £imiliers; avec les Blancs) Jenc perfuada die 
dépofer leurs mauOraifes intentions envers Içsiiabi- 
tins. Ce fût lui aUfli^ qui à force de prélbnscon* 
clut avec eux:, une jespeçe <le paix préliminaire^ 
^ui M devdt avoir cependant 4iucitiiefi}ite, qo-k 
condition que Je Chef de la Colonie ne prit une 
fille de leur Chef en mariage, car fans ce lien 4 
difoient ils 9 bous ne pouvbns point noûs^fier aox 
fitancs. Mn de Sommelsdyk fur te rapport, con- 
clu la paix defiréé généralement, fc prît etfconfb- 
quence la prétendue Princesfe Indienne pouf ik 
concubine, qui ne laisfa pas de contribuer à rentre- 
tien de cette paix; c^te femme ëtôit encore enr 
vie i âgée depln& de 80 ans ^ dans le tems de ^T. 
Mauritius, & demeuroit chez Madame du VoiOn^ 
veuve de Mr. deCheusfes, Gouverneur de'Suri^ 
fiam, qui appartenoit à la maifoâ de Sommelixlyk ^ 
& qu'elle appelk^t du nom de Fille» ' 

Le Magazin des Viwes pour fEtat Militaire» 
étoit mal pourvu, d'ailleurs les travaux ihmiencesqiiéf 
les foldats ëtoient obligés de fiiire jux ouvrages de' 
b Fortresfe» eauferent une révoltd^nilie ft tentai^ 
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ba que par le masfacre du Gouveroeur; étant u^i 
jour (le 19 juillctt 1688) à h parade , les. foldats 
s'adresferent à lui, & lui firent leurs xémontra^- 
ces, avec prière d^alléger leurs travaux, & d^ay- 
gmenter la quantité de vivres qu^on leur diftri- 
buott; en reponfe, le Gouverneur fuivam fon ca- 
raâère qui étoit fier & emporté , leva fon fabre'9 
lorsque tout d*un coup^ plufieurs coups defulilie 
couchèrent fans vie fur le carreau; cette déchat* 
ge blesfa eo outre M. le Commandeur Verbootn^ 
d^ailleurs fort aimé des foldats, fi grièvement , quil 
en mourut le ùB du même mois 9 9 jours après fe 
Gouverneiu*. . 

Malgré Taufterité du caraâére qu^aveit M# de 
Sommelsdyk» il ne mérita. certainement pas unjï 
fin.fi«tragiquef. & fi la Colonie avoit eu le bon- 
heur de ravoir eu pour Ôouvenieur quelque^ an* 
nées aj)rès. 9 au lieu de«rayok dans le temsde la 
confu(iQn..,& du, désordre^ elle auroit fenti les 
heureux eiBfets-de fa régie ; à fes impetUofités près 9 
il avoit le zélé le plus diftingiié pour le. bonheur 
de fes babitaiits .& fa capacité Tauroit mis à mâ« 
me de fe corriger de fes fautes » ^ de rendre la 
Colonie florîsfante. 

Après ceue aàion ^ les rebelles âu nombre de 
presque aco hommes ^Vmparerent de la f^orteresfe » 
& de toutes les munitions de guerre; le Comman- 
deur tout blesfé quM étoit, voulant appaifer ce til- 
multe, & prévenir des fuites plus funeiles encore 9 
fit faire incesfamment des propoiitions de paix. Se 
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èfeit âîix rebelles Hn pardon général, ^è leur mé- 
fiance rendk inutife. Les principaux Ha^ftants àe la 
'Colonie (k plufieurs ibebibi^s du Çonfeil étoieiit 
*comtne à rordinaire ftir leiirs habitations 9 dans lés 
Rivières de Surinam & de <îdinowmè» *& ceux qiil 
Te trouvoîent à là Ville , dorfnèreht partout à l'înftant 
même connoisfahce de ce fiinefté évléiiemênt; priii- 
çîpalement au Confeiller Bagman , 6ç au Capîtaîde 
des Juifs 9 Saiîiuel Nasfy, pour que dbacuh de foh 
coté s'empreslat de Venir a h, defenfe àii Pays. TA- 
larme fut alors ^éhërale, & les Bourgeois fe ra^ 
Semblèrent à h hâte de tous cotes , & désapprouvè- 
rent unanimement roffre de paix que fit faire aux 
Tebelles* M. lè Gornoftnanâeur ; le prelnîër qiri le 
tendit à Paramaribo ivcc fes Boûrèerfs fût le Capi- 
taîûe Nasfy, fuivi par W. Bagmah; ceux ci ayant 
fçu que les rebelles s'fetoiént emparés à^un vaî^feau 
quî'étoit en rade, mîrënt du monde fur deux autres 
Navires, apï>ellés ài/H & '^amûet^ appartenants au- 
dit Mr. Nàsfy;& à fôrée de facrîftcès qu'ils firent, 
cxpofaht leur vies aux plûs'èrands dalngèi-s, ils ar- 
rangèrent avec le eonfeiliéurs attaques, qui furent 
fi bien réglées ^*ils parvinrent à forcer les rebel- 
les à: livrer les asfasfins k la jùftiçe , fous la con- 
dition du pardon , que le Coéféil offrit alors aux au- 
tres ; cependant 50 des plus opiniâtres qui.s'étoiént 
rendus maîtres îu vaisfeau, tenoîent encore fermes, 
mais fe voyant attaqués à Timprovifte par leè deux 
autres Navires, ils fe rendirent, & les coupables 
au nombre dé 1 1. furent punis de mort lé 3 d'aoAt 

fui- 


Mvmti û Jour! sptès h tMtt Ai t^oihiÂaûdeur 
Verboom & 15 >après celle de Hofortiinè Mr; 
de Somaiëiàa^k; <2uoî(li* iSàmuél N^sfy eut feît 
des tôions ttiëdrorables darii «s circooftaiices 9' 
ftmflt iiri nranuscrlpt écrit en Portùgiwîs dans le 
tenis tnébéi qoe nous avons fous lès yeux ^ cepénC''' 
daût lés HHtoriéfis de Sdtiilaiii dot obmis de letf 
rapporter; ttàH temrtié la vérité finît touiotirs enfiff 
pat petcer ati tfavets lès tenfl>rcs,Mr. Hartfidk C*) 
ttpporteauft jetde hCuerife avec leFratiç^^ 
lë^ahivéêfen 1689 „^'briii^ôîtc6ofiëieprtftepTîn< 
i) cq>^t de fâ Porteresfè JZéTiinffia aU Capitame Nas* 
é, fy âVte S4 de les Bbutigeots Juifs, àcaulb'^hl 
^ ^fidëlîté, *& lie la Brivtkire ^U dit Capitaine Ibrt 
)9 de l^^là^SÊt idii GoûvetbetH- Sèmiâdsâyk''; 
ta^rt' ^ àMCnse ^d que nous âvond dit à foà 

Sur la conhcSsfence donc 3è h mort tra^qué dti 
<3ouverneur Sdmtàeîsdyk , SKsfièùrs les DireÔeurs 
èc Propirfétifrès de la Cblbnîe en Hollande , en oi*- 
frirent lè'G8ii^neittën\r àM/'dfe€faàtiRonfils^ 
X^tetoîei: Gouverneur, HevCtiu après Vite-Amiral eo 
Vlolhààe^ & mort géiiériléKtfent regretté en 174a* 
A Ton tfeWs ; oh tàûtnât j^ùûr Gbuvemeur M. Jm 
vaitt Scbërpénhuyfêîl ,- Bots îè tètns ^ue la Guérie 

.- entre la frinêc Si là tiMtaidt étdit déclarée, & il 

, ... jj 

s 

(*) Dans fon Hiftoire de la Qof ane» ^ag^ ^7^ 
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arriva ^ Surinam avec un renfort de troupes le 
8 Mars 1Ô89. /^^ ' 

. Peu.de jours après fon arrivée, }l écriât en £u« 
rope» ,» qu'il avoit trouvé la Colonie dandTEtat 
99 le plus.déplorable^laforteresfe en fi mauvais 
,9 état , qu'elle n'étpit pas capable de faire au- 
99 cune réfiftance . en cas de la moindre attaque ; 
w la magiftrature &ns ordre ai forme, quelconque ; 
9, des inim^iés & des disfenfipns parmi les gens 
I, d*églife; enfin que 9 les Jui& de leur côté s'é- 
,, toient reyolci^ 6pnt|e leur. Capitaine Nasfy^ k 
99 caufe que celui ci vouloit les gouverner despoti* 
p quement^ & dmmer aiteiqte i leurs privilèges 
P9 9c à leurs cérémonies religieufes Cy\. Nous ne 
{)ouvpn8 pas concevoir .d\0U M. Hartfink a tjré tout 
cela^ ni comment M. de Scherpenhuyfen 9 A pu 
faire à fes Maîtres en Europe un rapport pareil: 
car pour ce qg^ concerne lei^ affaires générales de 
la. Colonie 9 nous ayonsr déjà vu c{ue le Gouverneur 
. Sp^melsdyk 9 quoique d^ua caraâere dur & inflexi- 
ble 9'avoit introduit à Surinam de fort bans ordres 9 & 
avoit réforqié la Magistrature au gr^é de tous les 
habitants* Jl avoic .fait ea. outre de grands travaux 
i la Fortereisfe 9 puis qu'elle fut en état comme nous' 
le dirons après 9 de dérouta: TEcadre de M. du Cas- 
fe» deux n^ois après l'arrivée du.M^ Sch/erpenhvy-^ 
. fen à Surinam. Four ce qui concerne les Juifs 9 tout 

(*) Hartfink , fsff^ (^44 
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ce qiHI dit à leur égard fô trouve démenti . par 
ce que nous trouvons annoté dans les archives 
de la Nation. Nous convenons fuivant nos tra^ 
ditions , que le Capitaifae Nasfy a tenté quelques 
fois d'ôter la force aux préjugés de la Nation, 
principalement à l'égard de l'iipmenfîté des jours de 
fê^es 9 qui ne fe trouvent point ordonnées dans les 
Livres faînts; mais il n'y eut jamais rien d'écla- 
tant, & une lettre des Rabbins d'Amfterdam, écrite 
aux régens qui fe trouve en fon original dans nos ar- 
chives , ou ils reprochèrent aux Juifs de ne vouloir 
point être réconnoislàns aux bienfaits de M. Nasfy, 
calma les*petites murmures qu'il y avoit alors: de 
forte que dans la fuite on lui rendoic les juftes 
éloges pour . les dons réitérés qu'il faifoit à la 
Nation. Ainfi en 1677 , au milieu des horreurs de 
la Guerre» après avoir payé à la Colonie les arré- 
rages que devoit la Nation fuivant les Regiftres de 
May 1677, il forma une maifon d'éducation à la Sa- 
vane qui fui appartenoit alors, comme on peut le 
voir par l'épitre dédicatoire d'tin ouvrage fur • le 
Pentateuque, par le Dodeur Dîaz d'Amfterdam, 
imprimé en 1697, & lors de fon départ pour la Hol- 
glande (en mars 1694) on l'avoit encore chargé , 
des foins de la Nation auprès de nos maîtres en 
Hollande. Mais ce qu'ily a de^ certain, c'eft que 
M. de Scherpenhuyfen s'étoit perfuadé qu'en mar- 
quant de grapds désordres dans . Iç commencement 
4e fa régie,. pour peu qu'il pourrpit faire dans la 
fuite, il éléverôît fon ctedit aupj;^ dé fes illoftres 

J) 3 Cv>m* 
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•connuettants : & comme il étoit fîer de foo natu- 
rel^il avoit beaucoup de mépris ppur la Nation. Ôi: 
de Taverfion pour fon Capitaine » comme noqs.le 
dirons après. 

La population des Juifs dans ce tems làyautaob 
iju^on a pu calculer par la lifte des contribuans, 
fe montoit à pa familles fans -y -compter lo a 12 
des Juifs allemands qui y étoient alors unies aux 
Portuguais ^ l'exception du lien de mariage; & une 
cinquantaine de célibataires qui n'appartenoient 
point à ces familles ; de forte qu'en donnant 5 per- 
fonnes à chaque famille ^ Tenfemble monteroit a 
j6o ou 575 perfonnes de la Nation (*). Ils pos- 
fédoient déjà 40 Plantations à Sucre, presque tou- 
tes avec des moulins à botes, & au de là de 9000 
esclaves noirs : car en juillet 1690 la Nation 

con- 

(*) Noas ne pouvons concevoir fuir, quel fondemeot 
BA. Bellin asfure que dans Tannée I683i i l'arrivée du 
Gouverneur M. de Sommeisdyk on comptQit. de|a â Suri«< 
jiam jusqu'à fix cents Familles qui y étoient établies» ce 
qui féroic une population de 3000 Blancs «excepté le nom- 
bre (Je presque de 1500 qui partirent pour la Jamaïque 
&c- d'Ailleurs on a calculé la population des Juifs â } de 
celle des Chrétiens , & par le nombre de familles que nous 
trouvons avoir été en Surioam environ l'an 1690 ^ nous 
ne pouvons calculer la population que de 300 a 350 Fa« 
milles en général» ce qui féroit le noittbre (5 perfonnea 
par famille) de presque x8oo habitais CO* 

(4) Voyez Beilin Disc» Géographique s a PmU , p^ i if 
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contribua à proportion 4cf ^utres habitants de la 
Colonie « pour les^ trayjiux de la Forteresfe avec^ 
50 esclaves^ & en 1691 encore' avec 86, donnant' 
cp ootie g^aiis. pour . la çpnfiruâion d\in noijveau' 
[lopit^ 0^905 © de Sucre: îiyant pçis en atten-, 
dant I a militaires & un Adjudant» pour les alioien* 
ter & les fiuedr à leuics fi^ix. *. . ' 
. Daps ce. w§nie'tçnîS:au.iiiQj^..d^ m^y. 1689 dèi^j. 
mois, agrès Tanivée du Gouve^çur Scherpénihuy- 
fen, WL du Casfe. chef.d'unç. çscadre Fratjçaîfe" 
attaqua la Colonie pres<jue à nmproyifte avec ,Q 
Vaîsfeauç* de (^\jtm.%,\/Lï^^:j^^n^^^ 
autres Batimeps., ou fe trouyoît à rekceptiôn, dei^ 
troupes ' ^n .hào nombre . de yQlontaîijes venu^ dej 
Cayenne , fur l'appât du Butii^ <iu^ils fe pfoporojeqt 
de faire^ .. .,, . . 

M. de Çhatillon , fiîs de M. de Sommelsâyk|i^ 
fe trouYoit; alors à Surinam • y étant venu pour 
arranger les^ affaires paf tiçuy^erQs de feu Mr/ fpn 

M. du Casfe fit pasfer-po^ UQ Indien une lettrQ 
à Mr. de CtiAtillon » çu!ll, traita de Seigneur de 
Surinam,' à qui il temoigooit eue charmé de ren?^ 
çafitrer,.ttQ (i^galant hompi^ à^jf» 1^ Çolpniejmaii 
ce Seîgoeuf ^ui malgré. IJa ^jçub^sfe avoit di^à don- 
9é def; prfijyçs éclataate^ de fa ftgesfe, ^ dç 
fon ^4^^i^.,!^s la MaxiQ.è9 âu lieu de fe laisfçi; 
furpj^gdrg/p^^!^ cç })eau cojwpUment, mit d'abord 
^. Çoipoie fifl e»^ de défenfe,.^;çlaça en confeqven- 
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éê rartîUfirie dans là fbtféircSire' de la jFaçorrfe plus 
convenable, avec près dé 550 f61dats,5î iji' boui> 
geoîs pour la garder, Tavôîr 84 bourgeois Juifs 
fous le commanàènient iiu Capitaine'Nasîfy;<î9 au- 
tres fqus le tapiiaîtfe LqcaS Cèudtie ; Se 78 foua 
le Capitaine Swdirtr^^; " ' * • 

Lç fftu continuel dêTaWIlerle àïtîfi que celui des 
Troupes '& die la lRôùr|eoifié contré l'escadre enne- 
mi^ ii' qui pou; a1ïâttfë'fës4)éktions deia Pôiteresftf 
|)lus facilement, S^éiôltippochlHbrr près déterre» 
iûf ici \if; :què7&ig^pWs de 2600 cdups de ca- 
noti,<^ ^37 bombés quïls tirèrent fur faPorteres- 
fé,; Tes ennemis fêtent a"étoûtéà',aQ' point ^Ue dans 
robfçurïté de fa niiît du mercredi ix du même 
èoîs 'dé may, îTs le'faÙWrttTt ïiréeîpit'amrtent avec 
une perte confiderable de monde , qu*ils jèttoîent 
dans la Ri vîere' attaches deùk à deux avec de gros- 
ses pierres ^u col ; ^oiir tes faire couler à fond ; 
apparemment pôiir' dé^oBer aux cotons la connoîs- 
fance de leur pçrte , ayant outre cela leurs vais- 
ii^aux fort delabrés;taVM>rtîllèri^ \'' ' ' 

rMîftoire générale dék' voyages rapporté Tom; 
XXt. pa^e 4.^. qu'on avôft fait pri fonciers là plupart 
âes.volontaîres'vehus'de-Cayenne fiir'i*dsca*1're de 
kil dû CâsfC, niafe^ïï^iis *ià'avons pôtût tirbuvê^ ceU 
dans l'ouvrage âç'^kr.Htoflnk; ni danè le ti^tail de 
Ce combat qui ft ttbifv'é'dans les archives en im* 
nulcripc espagnol qu'on Yiippôfe être - uû [ espèùe 
de journal <ïu CâpîtàfiTe 'Nasfy, fait fitr le Kea & 
4ahs le tems même, >&' qui nou^ a fourni des partie 

eu- 
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éiilarîtés qui ëèfe trouvent pdînt chez HartfinkJ Et 
faflflf noiis arrêter' (tir ce qui eft rapporté ci dfesfils^ 
if efl mcOntfcttkblV que 'lear^bbùrgèôrs' bravèrent à 
éJîtte occaftdn tous les périls, & mdntirrem dà cou- 
rage & de fe'fMelîté; pour îe falut^e !a Colomèl 
M. dtr ChatllloiT le didingus^ dans ce combat ^ved 
ah heroïstîié àù desfûs de foû âge *, au* point qu^af^ 
fifentanftous^lêà^pcrffs, 'H chargeoît & dechargeoW 
Itâ wêmë iëscandns'; de Ibrté que malheureufe- 
firent mr cbup'étknt par^^ troj) tôt, il fe hlesfaao vî^ 
figé 8r afu'îi tnafnsf,. au grand«régrttâe tous lei^'faà^ 
bftans, màW'if^é.rétïbHt heuireiilimènt en peii'dé 
|ôurs ; & lès' asïîégéJ ne pérdii-ent danâ cette attài* 
ijue auCdir'horatniè, il y* eut (eulement ijuatre dé 
btesds» "3 Chrétiens. &uiï7uff^, Abmmé Mcsquf*. 

ta Ç> . . ^'"' "'^ '■' '■■ ■"■•/ \ '/ 
"'^e détail de ce fait, prouvé fansconteftatlon que 

Ti Forterésté; Wtoit pbînt èfa n^niâovaîs état de 
diéffenlTe» ni qù^l' regnbit à Surinam une espèce 
â^anàrchîe^^ârrtiî^ lés*- colons en^gémèraF, comme 
M. de Schefpenhu^n' a taché de le perfuader à 
Tes Maîtt-csvcar-aèux' mois après fon arriv4e.à la 
Colonie, elle fe^ trouva eii état de dérouter un es- 
èàdté, de j£^ A^isfifeflx dè^ 6uerre9>d.'u]ie .galiothe. a 
bombes , & de plufîeurs autres' bnîaiens commis 
nous/ Tavpns Jiit: vdr^ mais 'U4eÛT de trouver des 
dotes 9, ènfiuite' 'fouyent de» fiiutes; imaginaires* 


• « k ^ 


C^3 Manàscrip. fbfd. van Hârtifôk depuis ^a^^ 676^. jdt- 


Après ce- triawj>he^M. de Sçhefpenh/uiYiçn ijiofj?^ 
tra^^u zèle pour Iç bonheur d^ h Çolpme,.noiajs. 
ipa|beureure(neot fQD huqieurajitif»'^, .Iç peu d^: 
4puceur gui j^pit ^ans Ces ordjref , i^doif nt Iç, 
çiu5 fouvent Xps foios moiins q,ty!is,f qj^ jépïJKlh?^ 
blés. Ausfi maigre les exploits jJ^ ^jûifs , . lç)ir fi* 

délité & .lew attacbemj^it.pQW J.f ÇolSipîjÇ» M. fe 
Çouveraeur «yoiç de IVsrfipq . jjçi^t ^jç^ ^ j^r^* 
çipalement ppur,4euf Chef &yTj,,.Î!Ï5sfe, ^P'^l'ffil 

flMPqce & la ri^Mfe iui 4o»»pie9?j4?j##ï^fe«r j 
la poindre bagatelle ,: un pçtft ^pçof^^g». mj^ xiBj| 
mêipe qui arùvQH.chfiz. les Juj|5,;jéijf^it jWpab^e ;^- 
rajUarmet contre, la Natio^ ^ Jij)?^ . <)^u})n pcjtf.;] 
yoit par diverft^. lettres remplies dft.^f^W.qii',, 
^dresfoit 'aux' Hérons ,«? qui f^troi^ygitueti «ç^ 
nal dans les archives de la Nation. ,- ..^ 

Sam. l^asfy pjrsfagéant |3e ;t9ujk. cel^ :!?;/?*î.i*'* 
la Nation fous Ifi régie de'lVf. de ScherpeVhuy'% 
(Bc ne voulais poiijt s'«xpofer il "Ifïyepif .- ^^y W^iSiS 
la viâime de ia ni^uyaife humeuf , !çfj[t couirage^- 
fement la réfolMtion de qui^w> dp^oaiepoiff 
toujours, d'alter .sîétabUr à ,-^^aam.,. p^iur. y 
jouir deXes.biçflSJiiià Wlgré fçscpeyfps? éfoie» 
encore immenlès, ^ en coofoiM^K» iLi?3ltit iKMtf 
l'Europe en mars 1^94. : :: 

A peine iût.U parti de ia Colonie,, que M. de 
Scherpenh^yfen^avec te. Coi» .dftJ'olICfi.nj^igaonBI 
.p(Mi)t la décjfion antérieure des Seigneurs de la Co- 
lonie au fuie^ H Ç?W^.^«l4«l'^^?^gÎ3#v«"»^" 


c 
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iuilliBt i69ir la même cléfept&,& firent un .^ut^f( 
pojus ôfêr di^K findics 4e 1^ NaUop le titre, d^ Hé^ 
geofi qu'ils avaient pris depuis le â)mmûneeipents 
eo vertu i;^ leurs .prisrilé^ ; m iécQoaoi£ eiurcnn 
le peu de. mciyetis que ce Gouverneur l^ut ^* 
ployer iioHr :fe cosctliet Tafleâiofl de ceu:|^ 4e la 
Hatlon, daqs le.iait^ que nous* ftUoDS cirer :ppuf 
nous me^re à. l&diri de toute-fi^rte.d^accofiitidn de 
pfinialké ientecs' liik 

' II y a dans les archives de ta ffotion iâ]e|:^iet« 
cre diidlt ^Qouverueur ^ écrite^ aux Régeos ^'datiée dû 
ï^ Mai îpcfS' P^^ laquelle il prie la Nation de «ôU« 
loir^càntiibùef généreufement à là colleôe qu^oil 
fklfoit pour bâtir une noUvei Hôpital à Paramarl* 
bo , & flans' la même lettre pourTuît le Gouver* 
neur «^ Pai trouvé fort étrabgè que vous vous aro- 
,^ gïés àespotiquement le titre de Régertsde la 
Nation , & en confeqûençe Je vous fais fa\>oîr 
que j*âî trouvé bon de vous défendre de porter 
dprénaivant^ ce titre , cât il ne vous appartient 
que celui de Régens de la fynagogue, vous en 
recevrez en cpnfequence une réfolution de la 
Cour, &c.^* N'eft il pas ungulier que dans Iç 
tems qa^Qfi cfemande des contribunoDS ,. par forme 
4d bienfait) Ton fasfe des réprocl^s fur une affaire 
ou dans te fond il n'y avoit, point de mal? Auffi 
ce Gpuveroieur avoir un ^utre but, il degroit df 
fencontrôr ^^ léAis .de la paît des Jui£i, ûif um 
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àffàîte qui concernoît la Colonie, laai^ ceux cl 
mépi^fant le piège tendu de loin,' &- ne voyant 
que leur dévoir , contribuèrent généreufement fe-» 
loti que leurs facultés le leur permettoîent. Ni^M/e 
et ùlkjfahf \6gs. qûô lîous «vonrcîté i^ltfs haim « 
Les Juifs accablés^ '«n outre par le départ de M* 
Nadfy, qui leur iêrvok d^an^iapport Ibtvfibie, fe 
wsfiii];t vexés dans leurs droits & ne pouvait fouft 
fiir le dommage . que: leur xau&toit. Ir pettC/ des 
travaux fur leurs plantations utf jour de plus ëans 
calque femaioe, écrivirisnt. tout de. fyiic àcS^njvel 
£hsîy» ârau Baron de Belmonte comte Palatin «, 

leurs députés, en flollande., & démau^^rQntteurfi 
boi}s^ offices auprès des Seigneurs de la Colonie 
pour. la réparation, de ces griefs^ M. de Sçher^ 
peabiiyfen: venant à fayoir cela, asfembla la cour ^ 
&. teqjta de faire une procédure criminelle aux ré* 
gen;^, à caufe de Taudace qu^ils avoient eu de for- 
iBei: des plaintes à Samuel Nasfy , contre Tédit du 
lo Juillet 1694. & contre la perfonne du Gouver- 
neur en particulier, d fuivant une lettre dii 10 
Mars 1696. les régens furent fommés de compa- 
roitre en perfonne d'çvant le confeil , & d*appor. 
tçr avec eux copie de la lettre qu'ils écrivirent en 
Hollande avec fa traduôion en HoHandoîs. Re« 
gîtres de la NatîonV daté dû 55 avril l6c)6* 

Les Juifs allarmés-jde cette accufation aufli de- 
raiïbnnable que deepOtJîjue-, puisqu'elle donnoit at» 
teinte à la liberté naturelle quV>nt \tt fujets de 
q'uel)^ eàdroitqu^s çeToit, &. de quelque côn» 
ilition (lu'ils puislent ^tre » de porter leurs plaintes 
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(bus les TfeÀx du Souverâio pour fe mettre à fabii. 
du despotisme de fes fubdéléguéa. Ik cbercber 
rent des raifons fpecieulës pour éluder de conipa- 
loitte devant le conièil ; Asclarant néanmoios par 
vue lettre 9 qu'ils avoient demandé à Sam. Naslys 
de foigner le maiotieo des privilèges de la Nation^* 
& que il Sam. Nasfy avoit poné des plaintes coo- 
tre le Gouverneur en particulier , au fujec de ik 
téffe^qv^û nV tvoit point de leur faute. Heureufe- 
ment avant que de nouveaux ordres du coitfdl 
purent mettre la Nation dans de nouvelles alar« 
mes, Nasfy & Bdmonte obtinrent la réparation de 
tous ces torts , & au mois de Juin i6ç6 le con« 
feil fans faire mention des ordres venus de la Hol« 
lande avec le nouveau Gouverneur Paul van der 
Veen ^ déclara par une publication que r£dit du 
lo Mai 1694» n^avoit pas été fait pour les Juifis^ 
& que ce n'étoit feulement que dans fintentiofi 
d'éviter du fcandale contre la religion aux jours 
de dimandie dans la Ville de Paramaribo &ç. voye^ 
pièce N^« g. & la lettre originale de Sam. Nasfy 
d'Amft. daté de Décembre i<$959 par laquelle il 
communique aux régens „ que fur des confère^- 
„ ces confecudves qu'il eut en Hollande avec M. 
^ Valkenier 9 PréQdant au confeil des Seigneucs 
9, de la Colonie, en préfence d'autres membre» • 
,9 par rapport à la Nation & à la Colonie en gé« 
M néral;les griefs faits aux Juifs é^oient réparas »& 
9, que M. de Scherpenhûyfen avoit perdu fa Place 9 
t9 à qui M. Paul van der Vççq alloic fuccç^er^ en 

qui 


^i^i la Nâtlôû troQirefôit m iiuirb Ucbtmbeift 
fj e%II à (fire, *tt6' hoÉde» ^^ibc^ aimaMè^ & bien^ 

M. de SclierpÊnh(iyfen;ftit\fSL effet S9i)f^ feir 
Hdnaride pôul* Ife pini^r dé phifiisUrs ^ecnfiftiona 
qQe les coloos avoient^ fbrtnés contre Ton gduver^ 
ifeiôent 9 (f ) il ai^riva eà Hollande aprâ avoir été 
fait prtfoofaier de Gueh» par les Fiançais V eii oc<* 
tobre ltfç^> & M. PaJil vân der Veén lîfi fi^éda 
fcomitte Gouverneur le 14 mai i(Si96« (^jusqu'en 
ts&dbTC 1706 qu* obtenant fa déndbfion^ ii' eut jponr 
liiccesreur :M. Wlltem de Gooyô;' . ' , 

Siirinamj pour ce qui conceniolt fon agfkrulture 
étoik devenu alors très florislant, quoiqu'on né. cdi^ 
Kblsfiât encore que la Plantation du fûcre ^ & quel- 
iques etivois de bois dé lettre. ^^ La Nation ilo^ 
^ iandoife, dit Un Auteur; deftinée à éultivèt des 
i^ marais , a apporté à Surinam le génie 4le fcb 
,, pays** & ce n^eft que par là, que fUr uh folfiuini^ 
de & bourbeux 9 (évitant lés fraix énormes & la 
grande quantité de bras qiPexigeoit la méthode 
des Anglois,) elle eft venue à bout d'établir une 
Colonie, digne de caufer de Tenvie à tontes 
les autres de TÂmerique. Cependant, mâl^ Ta* 
vancèinent de la Colonie à cet égard, & nial^ 
îès remontrances que firent leâ colons apiCb fatia- 

que 

(♦) Voyez regîftre de la Nation. 
(\) HartCnk, page 6Bu 
iS) Ibidêiù , pà^ 690. 


^ue âé Ducasfe 3 <îu^ôti trôiiveàiâi8HaTtfint(*:& it 
tableau dé Surinam X\) 'êi àbyèris âè la mettre eià 
iiirété contre lés invafidns ^nhemîes; îftoièht torft 
à fait h'égiigès ; au point que Céj^ Sns ^rès cetU 
âttaqiie elle, fe vît encore Hitnzéie Shifïk nouille 
àè là parf de M. dé Getfneâ , AâiâlxlHmk lioctf- 
ioTèuCè flotte Françolfe qui fe tfou^foît ilôirs 4 
bàyetine en itfçiS; dont le (SovhétnëtA fil 9é Pi!« 
fb!i devoif i*acc6mpàgnèr d^ns ccftèe 'léxpedftidb 
avec iirie i)afi'ti6 de ta garidfôti ^ Wais ayant Içu 
qiill y àvôlt à Surinam 2. gros vîîsfefaàx dé Oùer» 
re de 70 /j^ieces de Cahons , pfèc i niettre k la 
voira 9 les l^rahçaîs liè jugèrent pas JsLCucohfténçt 
propre à ï^eiecuHon de leur entrqprMe. 

Là Guerre étant Talltimée avec la-Fraif^^Pâiii- 

latic^é qui ^dnfaôisfoit Uièux que toât àtitre ipat 

ïbn vôifinage de ta Cayenne) llmJKiîtançè de Suri- 

'liam en fait d'agriculture 5 & le peu de fotcè qu^l 

y àvoît pour s*oî^ofer à ^et^âe itft^ue eunemie, 

ôh ^ftàii à Jacques Càsfart, chef d'Eftradre et sV 

rendre ; il s*y renâKt en effet th Juin iyix & fans 

àùciiriè réuslité r lîiais 4 inôis iirp^ 'étant revenu 

avec àiie flbttè^è'8^ Vatsreaiix'tae (jûerre 7 Barques 

& 30 Bateaiix ^lats, niorités de ^oûD Hoûittiés» il 

réùsfit, z^i %ne iiiiiftàncé <fèur§gètfre q^ie firent 

les Bourgeois 9 à mettre la Colonie fous une con« 

.tiibution qui monta en esclaves» enfucre Sec. à la 

' . fom- 


(*) Depab psge 691. jufqa*i tfp|« 
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fomme deôM ♦ goo Florins ^ argent dlfollande^i 
ijut.faifoit fuîv^ la. calculatîôn ' que fit après le 
'Confeil; de Police , près de lo pr. et. des Capi- 
taux . af^rteaants aux habitants les plus aifés.C'O 
Les- efforts que les jbabitants firent éclater dans 
cette occafioa pour la défenfe du païs, dans les- 
quels les Juifs fous le çommaijdcment de leur 
Capitaine Ishak.Pinto, fe diftinguerent avanta- 
.geufemeni; , fe trQUvçpt. démaillés dans fouvrage de 
Hartfink (t) PU Ton trouve en outre m qu'ils furent 
]^ obligés par leConfeil de garder la Foiteresfe , qui 
^ étoit alors fans garnifon , parce que les Bourgeois 
*^, Çhretieiis réfufoîent abfolument. de. ^'y porter.** 
Suivant les traditions & ce qu'on trouve dana 
les aroîiivey , la Nation n'eut point à fe i)laîndre 
des Français lorsqu'ils fe rendirent les maîtres 4e 
la Colonie ; car .M. Casfart avant même que les 
effets mentionnés dans fadle de rançonnement% 
eusfent été livrés aux propriétaires, fit rendre aux 
Jui6 tout ce quç les foldats avoient pris de la Sy- 
nagogue à la Savane, & entre autres descouron- 
.iies d'argent, (dont les rouleaux de la loi font or- 
nés), avec otifQ d« respeftcr la Synagogue & Içs 
cérémonies qu'on y faifoit, / ^ . 
• Cette Guene, qui fit époque à Surinam, doit 

être 

' (*) VoyezPAae figné par Casfart, le ft? Oftobre ï/ïJU 
dans Hartfink, page 714» 7«o * 7^^* 
(t) ^^S^ ^93 & ^*^ . 
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lire iflffarjdée aVec railbii (Bomine ayant arrêté. It 
tours de fa prospérité t qafr wtre les ficatx énor^nes ^ 
qtte les toions avoient' à faire dans un teins ou 
leurs pertes fuccesfives.n^étaient pas encore. r^r 
réesyOïitre'la dontribuUon. 4 Casfart^ outre le des* 

ordre ^r les PÎantatlon^ , & les alannès .cpi^r 
ôuellès pendant le l^jour de l*enneml depuis oftcJ^ 
hré jusqîi^en décembre; ils eurent encore Je.ttatr 
heur de voir quWe audace révoltant? regîloît,par* 
ini leurs ésdavés 9 qui ne le termina que par la 
iuitê d^ut) grand nombre;» qui dans la fuite K)nne* 
ient.des peuplades au milieu des fibi^^ laisian< 
rempréinlé de la révolte dans les coiurs de cè.u^t 
^ui en àppaf ence étoient reftés £deies à leurs, mai^ 
ttés. Si ce Coup n^âchévà pas^ de juiner la Colonie» 
fl )a mii au moins dans\un état bien thdc* f^ouf 
toinblé dé malheurs 9 les colons appefailtirent alors 
lé joug fuf leurs èsclavési croyant que la crainte 
feuleV ^ tes exemptes des chatimens horrible^ , fé- 
toient lés moyens les |)lds dapaBles de les détour- 
bel- du ^ncrhanf tiaturel dé chercher leur liberté'» 
dt aU lieU de lés traiter aved'pliis de douceur, ils 
ne cherchèrent hue deè moyens dé rendre l'èscta^ 
vagé pluà dur & plu^ innipportablé. Ce^ tfi'auv^^ 
Tdifonnetiients ^ Cette politique li)ecîeufe ijuf faifoit 
crotié , qfue A nibiridre léârqUe de doUceur'ën vet^s 
les déghriV ifuppofdr dé la 'ceinte oU'de la id&Ath» 
tt dé* la ^t^^^^és blancs^ openî tih effbt contra(f^e 
^u point tle i'éîhplii' les Bois^de Marrons^ qui troù^ 
Volent un afile prêt, chez ceux qui les avoient de« 
L Partuu É-- ' ■ Wn- 
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^kMàrQih cbmn'fë fai^^ellé le tems tasfô de U 
C6T<!mfe 6c fa^fe éiffiitéTe i^ralëlleau tttnSinôàtt* 
tl8, airîUfet ïie l*esblava|er& Vcfn trouvera cjue de 
fiWq&^après la Çûerre de Casfart que là ïùîté dés 
^^iates^ iSt li tiràn^ie des inaitxes furëiitl)lus fre- 
cjûçntîesj & qtie'^fi' n»ti«'avbîls le tnallieûf de fentir 
en'éoré lès éiFéts ât ia inécliaDCeté de nos esclaves, 
bbU^ ît^aVôns ^otof^^énëi^ement parlant à hou^^ rè^ 
I^rokîièil dépius pïufîëùfs ifinnées, delà tirannie en«* 
vieÂ" éuX i^'wâlgrë leà calomnies de querques écrî- 
vains pôlîtîqùes/& périodiques à cet égard. , , 
li eft ^onc 6îen malheureux pour' ceux qui font 



^t^groïfi ie ]nàmtre ^s inarroi^s depuis leiems deâ 
Jf^loisy ip^êrtencf^t tj^ plupm êux^^J^^tfi,X*\ 

iNous basierions loûVfiïënce ce réDroçhe, ,fi nous 


iNous /pastérionV loûsfiïènce ce régrocbie., jfi. noip 
ij^èntendîons encoce % piTufleurs perfonnes . d|8 diftmç- 
tîpn,;;f^^^^^^ Duei^^Oj^éq^pi 

ïèvoite les cœurjSjb,o)>;)Ô{eç , y. ajo^ut^ çjf^ çpm- 
>le de malheur , le titre de titans & de liouiréaux 
^d,e je.m;s..esclaves; .m^is pour ne pas ixm&tt li^£lde 
' notre hi(^oire9 nçups réfeirvons fe; déygk>|^pemQnt de 

. cçt. article^ popç le placer 4afi5 ^r^^r^^W^ 
^ftuant.feuieinent qu^tnWîvoit »iii9fS.rè!l?*Ws.le 

-'! • t«w* 
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iimB même des Aoglol&> tieo .de fericfix^^ ^ Iok 
t^nr de la Nadob n'en çusfent ëoqnoisfiitice, qui 
Be fut terminé par eux, 4Sc qu'ils n'en ^ent con« 
îbrvéi der notée tx^tBteà'^ & 91e lortgi^i) f?^ 
gisfôit de ^elque révolte flur une: HaaiMsob d* 
Juif « oâ quelque eas qui étoit du itcsSacti à» iSê^, 
giftrat Supérieur* le cônftit retfviijroirtoît)oiifa am 
rëgens lé ioia de tenninér TaSaicer^ ajoutant rdasé 
fes lettres^ Cce font le» pmptei iBoia> fiiiiNts . téi 
tr^ 4£rtwir poir épargner dep/tàU â tiLNipkmi^êà^. 
itement elte paferoii aâ FatM iê fu£-1mrit9mà 
peur rès hnotûm'éàf de Je$ eMiéiûitîiht 9ii: Ijet^ 
très originales qui fe trouvent dana VncY/Mtéë^ 
puis 1680 juaqu^i Tan 17^. Ô teiapôia^î OMtMÎf 
fes ! dé forte que' nous dévions avoir ab inoiifs une 
][)artië deé Conhoî^afaces qu'cdt <:ejui qui lûtirtilt 
des liiemoirêé à M/ HartÛnk i)our coiMpbfér fôN 
hiaoïré, fit qui a donné pcutétit If'^ù à récrit vio^ 
lent de Mesîieurà, d*ÈsreqUebo& Oeiiimerary ,' pre» 
fente au tribùnaldes % en tiptla^de en 1775. oc^ 
X776. & qui g été imprimé ï Aiùftefdâm ett 17^* 
(^) nous né favons pas mâme^ cbminent Paveùglei^ 
ineid: de Ces Mesfieur^, n'a pas attribué i' Tinâi^ 
çè des juifs, la révolte àti Nègres ^vée atui^Bei^ 
bices en 1783;^ , 

Malgré le devoir qiie nous nous lommeis ïmpo- 
\ti^ en coMpqff^t cet tia^tzge dé né p4f ftih dèà 
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ajtivêtifms fur Tétat politique de la Colonie ^ noqa 
ne faurions dans la circonftauce aftuelle^ réfifter 
au déOr de hafarder .quelques idées fur les caufei 
morales ôc politiques qdi ont beaucoup contribué à 
ît% des&ftres^ a&cieos^ ^'autant plus queleschan- 
gemens heureux qiii eurent lieu dans la fuite, mal- 
gré nos impots, j& les cJameurs^de quelques efpritt 
Cfloftiqoes: J3nt^ produit l'avantage que nous attea* 
éSm% toujours 4e la fagesft de Nos Seigneurs. Nous 
piendroQs donc tû oonfequence , T^poque de l*in» 
vajQûa ;de Cas&rt , pour Tendroit le plus propre au 
développement de nos^ obfervations , depuis \t com- 
mencement de la Colonie jusqu'alors ,, c*eâ à dire! 
df^s itf5a jusqu*en 1713. 
. Nous avons vu que la Colonie, malgré fon foible 
:ÇQ!Qm^ncen^ent pendant 10 ft 11 apç, s'eft accrue 
après la date de la Charte de Charles U à Wil- 
Jougbby & Hyde «au point de donner Tefpoir leplus 
jBatteur à ces deux Propriétaires , q.uj étoient 
cfans conteftation en état de la rendre la plus flo- 
jlisfan]te de toute l'Amérique meridionafe^^fansex^ 
cepter même les Portuguaifés & Espagnoles. Ce 
-qui eft arrivé ^près la réprffe que firent les Àn- 
^Ipis fur les Zélandois, la quantité de mondé qui 
partît de Surinam , le pillage qu'y fit Willough- 
Jby & fon Fils » & le butin mdmé ^ue firent Tés 
Zélandois en \^^ fur les Habitants ; prouvent 
J^ progrés rapides que fit la ' Colonie en id ou 
25 années de tems. 
Qu^ £e mppdkt r£tat ou fe, tipuwit Ja HoU 

laa* 
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hndç lors de la prife de Surinam; la bceche qife 
devoit faire à Ton commerce ces 350 Navires que 
les Franchis avoieot pris fur eux ep 1657 9 la li- 
gue forBÛdable entre la France iSc rAngleterce 
pour afioîhlir.fon commerce « & les Guerres qne 
la République fut obligée de foutenir depuis 1660 
lusques même en .1721 9 contre prefque toutes les 
Pttisfances de l'Eqropç; cqnjonâure certainement 
l^tt Sivofable^ pour former dç nouvelles Colonial 
fu» Amérique^ 

D^AilIeurs la Zélande qm ayoit pris Surinam 
4es Aa#Di« p'étoit pas eq état de ta rendre floris- 
ûnte,.,. car letf intérêts de cette Province. n^jéfioiedt 
pas non plua d*avoir des étabiisfemeots :kuffi éki*' 
gnés ou fes .fu}ets lie. pop^ient: point (fmvaat md^ 
mé~ la nature de la confédération . des fept Pro^n* 
ces Unies) y £iife un CDmiiiéfce..exclufif ; encùfft 
malgré too^ cela «£ la République au liéil de cé- 
der à Tacquifition que fit laCompagtile des IndesOccî- 
denrale de cette vaîte contrée V^le Tavoit prife pour 
une des provinces appartenantes à la confédération ; 
ou , fi au lieu, d*avoir cédé encore ï la Compagnie 
des 3 co-propriétarres qui fefnnnoit alors; la Vil- 
le d*Aniftcrdam pntsfante fciichV 'par fbifcônf- 
merce, Teusfe prife en propriété, peût-étte que ta 
Colonie n^auroît point éproovèles malheurs qu'elle 
à. 6sfbyé dans la (iilte. Quèiré gàroffon avoit elle 
éû pour fa défenfe» depuis ta conquête des Zélan- 
dois» )ufqu*à nnvaflon de Ca^p^ft^pour l'opjKifer 
contre les Indiens? Sur la remontrance des colons. 

Es la 


^4 B6SAr«fôT0R?QÛB^ii%A 

h'Zëiïnae y envoya efi îôj^, 150 hn|miii<s 4fi 

troupes ; M. ^dë SotpmeléUyl: amena encore Jôq 

hommes O^ônt la plu^psirti cnufe de' létfr l'évôliç 

dans l-asfafinat du dit HSàuverneur 9 furent cotidam* 

nés i fe rétirer de la CoIoEiie)& enfin M. de 

^cherpenhuyfen encore un petit ^nfortift fi nou^ 

sdèvons croire TApteur dç îa rîcHeiïe dé îa HoV 

lande, les Seigneurs fitt>priétiiiti;$ fe trourvoient d^ 

ijà en T688 dans ilmpuîtfnmce d^mwiyef k» ^r<îh 

vifions nécesfairçs à la garnifoç 9 quîTé^ffoVvèft 

«Ittfs à la Colonîé (*). ' ^ -^ — '^ 

'L&rsqjâ'oo coniid^re ces tnàltieifirs V 9<i^téHni<^ 
1^ uo/t de déi^avéncftgeSfOn ttt fbrprlsdevoir^com" 
«l^D^ h Colonie a mi encore ftrét^vttr 'de fochw 
ttt^ Ibmer de nouvelles hibitations, a^tnenter U^ 
^usÇb :4e #• revenus , & d^?enil: daiis 15 a agi 
fii8;de teta^9plui liche ûç plus opuieiite ^u^tlle ne 
^*4t^t}amiis été;^ Hfon coiifi^Crè . encore coi^p 
mcpt cette même Çoloiâey 9pr^ avOiç tQ^^ dan^ 
4e aouveaux ;maUi<!y|'s » ^ui ti?eurent dQs caufes 
1^ cpmpUquéi^p -qv» à/ms :fonfavant dej^niere chu» 
ic^" au lien dé fleuriç ^ ^Je n'a .pM Je ^jpVfir pi 
][é[V)enir.fi fon^pçeniier état» (quoi^e^.pr^rentemeqt 
]^.;&prif.avan^gel^ des prQCbiït^^Vlj^&'^oip^m^^ 
^ i le, réjab(iirO :../•!.' ", ;,.' ,;^' .•;""^; }. ,.<;r /, ' ^r 
. Çependa^it il çouji <e#ie ça. ijyofr, ppoetré h^ 
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4k anbrasiH dans la fuitexcai* x**-on ne coQooi^- 
ùàt |[éo4ralep}ient parlant pas ce que c'étoit dç Tac- 
gent pris à intérêt; 3^, on abl^rroit le AipêrâÏL, 
& l'on vivoit dans l'abondance des objets de pre- 
mière nécesfitéf Point de diftinftion malheureufe 
parmi les Jiabitants , & point de ce' faftè vain ^ 
orgueilleux qu^entraine un lui^e deftruâeur fur 
les h?bitgtipa$. , dont les effets devinrent plus len^ 
iibles après que Targent fut pris à intérêt de 1^ 
JHolllUWtevNQUS jP^rleçpns de tout cela plus ^n dé- 
tail <»,&. ,nQiV démontrerons' <}ue nos idées font 
Juûe«^,w: ftteqdant^ .; ;^ ; ., 

PoQrfafvons notice Hiftoirei 

« 

Teu avant l'attaque de Gas^tfT k^liabltaiits de 
Çurinam revoyant le peu qii'kwii opirè'J9Uf»'jé« 
montrances' au confeil,.s'aâres%ttot i teurs^ibautef 
Puisfances» en àate du ïy^Septèmbsè A7ë!^ S^.y 
formèrent des plaintes contré ' 'las 'SfigneuMr'Snif 
priécaires, & contre le con&ir'deipblictt«;;'i«Qt.,à 
regard des impofifions conttiiiW4i foâfojr^ qu^à 
IMgard iiU mauvais état ou tb tipavc>ieiit*iaH)r8 >l69 
Fortifications (^} ; & le la OAobre de"- la méot 
année, lors de Kéfiivée de Cufart, les^pitaî^ 
nés de Bourgeoilies protefterent 'Coiftre les.éQmr 
niagea V[U*ii voient têÙtyé les cotons' à caufe .d# 
leur négl^n€ev^t<f«fa8nixiiJQo^^ 

dcr 
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der la forteresib , qui fut ï leur réfùs^ oceupés paf 
les Jui&9 comme ppus l'àypns obfbryée ci desfus, 
Xie coofeil de police à fon tour forma dès plaintes 
çonti-e Içs colons qui réfulbîeQt pbftlnement de con- 
tribuer aux travaux des fortifications nécesfâires;^- 
Les Etats après avoir entendis les Seigneurs Proprié- 
taires ^ ordonnèrent au^habitans de contribuer avec 
leurs çontîngepts , & d*obeîr jiux ordres du coiv? 
feil (♦). De nouvelles plaintes s'élevèrent encore 
dans l'anpée fui van te. Les Planteurs youloient être 
dédommagés de tout ce qu^Is avoientcontribûépour 
le rançonnement à Casiart, tu que par le mauvais 
état des Fortifîcatîoos qulfuiyant l'o^roy étoit à I4 
charge des Seigneurs Propriétaires 1^ Çasfârt a^eq 
étoit f eitdu le masfi^'(t)» 

- Sus ces nouvelles {^Is^int^s 1 les Btsts cçqdamhe? 
icnr encore Iea8 Juillet 1713 les cp|onfi aux£m9 
de Gas&rts & ondonncreiit aa confeil de mettre de 
neuvelles taxes modiques fur çu3( 9 po\u: pourvoir 
tiulc befoins de la Q)lôni& .. 

Dsms ces intervaUes & au milieu de tou^ çe^ 
iràcasféricst les Juîft , i qui Tau^erité Ou Go^i, 
wemcur Scherpenbuyfeo faifoit çwindTe le rétour 
^ anciennes perlëcutions , & qui ntalgré 1^ 
pnstteâîQn vcaiment paternelle dçs Sçigpe^irs de 1^ 
Colonie qu'ils éprouvoieat fans cerfe^ çniiept qije 
ie mooftie dç Fenvie & des piéjugéf T«fp«oit tnççr 
■ - ' 19. 

(f) Hanfink, f^eyatf. 
01 Ibid, f^« jafc 
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|e comme Vttyâte de la fable qni pou^firit dé hwt^ 
velles têtes ' i. méftire qa'oh les abattoient , prt« 
rent en confequence le parti â*ôbeir aux règlement 
du confeil , & de i^àttacher fortement à ces Seigneurs 
comme leurs uniques fupports , & flir la comtnunl* 
cation tiue le confeil O^tttt originale dans Tarchive) 
avoit fait aux régens en May 1713» d*Qn plan pour 
les fortifications I après avoir donpé leurs avis 9 Ht 
contribuèrent fur le champ à tout ce qu^on exi^ 
Çeoit d'eux, ma{s comme le refte des habitants élu* 
dolent leurs payemens, le plaq n*eut pour lors aç* 
cun eflfet* 

rSfprit de concorde qui regnolt alors parmi les 
Juifs & Içs fautes de leurs co-hab!tants, qui s*étoient 
jette dans un abime de difcusûons » ouvrirent les 

s 

yeux à la Nation , qui fe tint tranquille fur fei 
fitbltations , & mit fes individus» malgré les desas* 
tre$ de la Colonie , dans un état encore très floris* 
fant, & le^ nouyellet asfurances qu'ils avoient re^ 
eus quelques années avàtit, de là proteâîon des Sei- 
gneurs Propriétaires en Hollande par une lettre de 
M. Geronimo de Haas de George » ancien Bourgemat- 
tre d*Amfterdam, fgite a^ Qouvemeur de GoyeV^C^ 
en panicuh'er de maintenir la Nation dans fes 
droits & Privilèges 9 qui eut tout le fucces qu*on eu 
atteodoit^ traqquilifa I4 Nation fur fous les points^ 
Ce fut alors c|u^elle renouvQlloit Tâffeâion qu'elle 
^y(^c toujours eu pour le bien ét^ e de fes co-habjtants« 

■'•'''•' Ei Car 

^ •: ■ ' . . 

(^) Cme JUnn (ffa HfMfi dmk de Juin 17071 > 


* 

Car les 3m& aidèrent les P/aottors QmtieQ& 9m^ 
tout ce qui étoit en leur pouvoir^ poiis nommpiviiHi 
guelQues uns deJeur&bîen^its,, 

, lU 12 Juin 1707 Us donnerf^t au Gouverneur 
VIT* de Qoyer is. bons ctiajcpefltia:s pour a^che^er U, 
piaifon ^}x Gouvernççtent, & .ax Juillet 1710] fui^ 
yanV les Hég^ftres de, cette date» on lui fit encoiQ 
^n préferit dejfa tjsj^te de Sucre, pour Ta^d^ ea 
(on p^culiej;. ,.Le 0QUve;?neur .Çout|çr qulfuc- 
p^ i^ ce denûer eut 4 vaches & deux genisfes 
jyec fo barils de Sucje » ïuîvant les Rjégiftrçs de 
Novembre 17199 &^ au Commandeur de Raineyal 
10 barils de rSupre^ ^yant en outre dpnné a^ dît 
qouverneur !^ bons Nègres pionniers, ^Qiir «ai- 
vailler fur fa Plantation Jusqu'à la fin de iVttvrage^ 
l^ Commandeur de Vries eut encore 24 bons Né* 
^cs pour le Jîiêwe effet, &lai:aifonpourquQii.lies à 
(lemapdé aux Juifîi eft portée dans fa lettre de. fcp^ 
tembre 1731. farmue ffs amis Çbretim^okH 
paéquàà lapromes/é, qu'ils hi ^voient /aMes.^ A VQKr 
ceptîon. encore ..des ipatériaux pour Jes batifoen^, 
jSfc, que nous pbmettQpg dç npmmer, powne pajsi 
grosfir ïe nombre' de jçes dons gratuits 3^ ni |aire 
étalage d'un djcvoir Julie & îndispenfable entre de 
vrais & utiles 4:oV5ii?,'*^ui.dpiv^^^ fe tjçaiter'mur 
t^iellejnent en "frètes:. :; 

- Nous prjote^ons lolemnellement devanf le Dj^en 
fupréme, que nous nVonsjpoînt rapport^ çVfaitsi 
pour les réprbcber^i perfonnef maîsnoys fp^mea 
forcés à démontrer ^ des preuves authentiques. 


^^-h MitiiKt nlMione popA (comnie :AViiiceAt 
fMliciettfesneDt ftt anttgonttbO >1m fujett du finn* 
veiaio qai ten tokic ; qu^ioi coBtrake ^ eUf 
4es; aime , & que lorsqu'elle fe trouvoit en 
4^at^ elle dounoit des preuves bieo éclatantes de 
Ion tttaebeinenc ^eovtrs •eu, fi- nèlhettreufeEmmt 
Tlle-ne fe trouve plqs dttû^ te ds de te fidto, fti 
malheurs en font la çai^e , qia^ nod |>2S fçs tHMt^ 
likes iriteniioD^; . u 

* SuriDame ne çoimoilfôit alors, ni avant Fknnée 
^720 où 172I9 que la culture du Sucre, on y t 
élit' beaucpup d^esfals fur* le Tabac, fc le RoucoU^^ 
î^i ûWent fqivant les Auteurs ^ucun efiêt défir 
Cible., & ce nVft qu^n 1720 que les premierâpy 
esfals delCafl^ i^^rent faits î Surinam de quelques 
pèti|es .Pilotes 'qu\in certain Hansiaib: avolt ap^ 
rt1é de fHfirtus Jlf<J[#f^ d'Axnfterdam» (^) quoi* 
ue le tableau de. Surinam^ 9 attribue fes progrès i 
Mr.yifiVir^t/^Ct). Cette plante fit dans la fuite Ôb 

pour besujçpup d*ann^ Ig riçhesfe de Surinam', 
g^oi^qu!cj[le Çâufar d>t>ord'la juine de. pluûeurs 
ylaqtatio!)^ | âvç]:e ..qufoD.avcût abandonné' pour 
fe.domier\/a^uUui:e ; denrée qi^i avec les moyeu» 
(UflBâmts ;pPW Tfatceteoict eft vsaji^ent^iae i^çl^s^ 
|e plus >£»•<& {dni^ isfiirée.rq)^ 1^ CsMrmiff^ 
|m i^9it ^/^mou^ina^ ^ Jts. ifé^XHisfirs iqu'^proU" 
jieiOett^d0nf<e^'df«a. tes prixèàlSusepeypriBCÎpir 
lement en tems de paix* 


ttV 
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:. Oepote c^6 époquQ la Colonie fë troave en*' 
tore tugmenfée -a^rec la ciriture dtf Cacio , <»«• 
mencée eo 1738» ^' le Coton en 1755 O» 

■• ■.: : ■• - -■ - - •• Sui- 

. (•) Suinnt Mr. HartflnJu fêge Hh Pp»r a <pi coo^ 
«tene le» d»ijr4M ft J'<poq«« dÇ »«' Jçtroduaipn 4aM If 
ColoniOf «a «atstradiûlon de tout ce gwe.dlfent les hlft*^ 
tiens de Surinam, bous avons fait nos recherches la dea> 
fu, » avec beaucoup de foin dexaditude^nous fommee 
Tepus h bP»t de former uo ttUaau central de tontps 1^ 
denrées de U Colonie eiportéet en Europe depuis !• com- 
peneemflot de ce fiede, iosqn^à nw joura.^u'on trouvet» 
^ 1» fin de la première partie de ççt «uvMgo. 

P^ ce tableau Pon verr^q^e malgré la.fôi^odtion j^f 
nérale qu'on » communément adopté, de cç,que, les teç« 
lains de la Colople P'étoient propraqué fom lé Sucrft 
le Caffé 4 le Cacao, 4 afliuellement pour le ppto^.on f 
t fait cependant beavopup d'esfais (Ijr dV^es 4.e»^^es^ia 
turoienteulçsbfuesle» plusfevorabl^s.fl l'incooftancé des 
colons Pa volent parmls. Le Tabv pn exemple , fut çon»- 
tnencé depuis 1705, «t année par aflhée, on a emporté OQO 
asfée grande quantité, 'pour- en arolr été â des estais, ti 
que même en 1749'<»««" a exporté 300» » W Hollande; ; 
Le Roucoa, eut eWcore une fortune plûr bilRante, eai 
font du creux de quehpies peti«es hâ^itition», ou ôo ea 
«v«it planté plus par cutiofiié «|U«;pour.enjftlro ort^cem. 
aieree. on a enworé.depula.WQ jusqu'à ^ooat»p« a«» 

en Hollande. ' . • - '•' ••''■ 

Wndigo dont tou\ les Auteurs attribuent Plntroduôion 
ms foîns de Mr. van Jever & rOflieipr •l'Bnéad» V„il^ 
ttbleaa de Surin, HB-*'* Baitfink, fa^n^^J^ÊM Fan 
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^Svkjut 1« oalcul k pW exaft tiré de h 
Carte générale '4e la Colonie de Surinain par 
l4VWXpt /& d*autre$, éerits andeos; le. nombre de 
FlaDtages 911 fe trouvoiem à Surinam daus Taii- 

_^ ncc 
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il6*é ob ènf^roh) iot déjà adtfvë I SôrUraftKde^ iTbfti 
è; deux 9taîé% après juiqD'l l^n 17»*, od avok.tfiniié 
dapdf 150 II ]iiiqQ*i I3t8 m HoHaoâe, qo'U fiit cimifti!-* 
lDeorâlMiid(Aiil0e poor inttodaiRieCafé, doptlcapu^ 
miimi gfalof fimoc poitéi en 1790. aonna BOiia.ravoBf 
iétaarqoé cl deifi». 

Le Cacao qui fi^ivant M. Hardlnk , page 741. tabL 
deSoriiu p^e 256. fac introdoic en 1733, ft le Cocon m 
X735 9 forent cifldvét en SorfbaiA dqmfi'x70tf» 

Sn bôtre encore de ceSi produttons.lea aodeot Babi» 
tanu de la Colonie féfoiénc leurs fpecnlaciooi for tootci 
fortes ^de ' matières de commerce; jusqoes même 1 cirer 
de la Cire brtue des rocbés que les abeilles fbrment 
for les arbres dans les forées Immeoces de ti Grio^ 
nie, fltuées i la baoteur de la rivière de Snrinaoi: lls'lt» 
renc même "des esfafs fur les Aiineraux de la Cdlonle ft 
dans Tan 1736 > on envoya 5 èncérd*àr fin en CbHande; 
ce qui enooQragea une focïeté particulière formée exprès* 
ieineot eô 1741^ pour tes travaux dés mines, qnf cepeo» 

dant n'eut aucun effet (oX : ^ ; 

< ' . •. > • 

Le. tableau (usdit montrera grufieurs autres denrées » 
portables dé la Colonie: Ce qui en s'y applfqàaBtf^feioil 
jfSténdrè les iravauz fur foutes leâ dasfes det dtofnMi^ 

pdii^ 
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ïi'ee "Ï73Ô; [gtah^ *'': i*iîw i fc <É»n*9leBt ' i 
Jpi.^ftvofr fe^ long' i*tt durinniii deptri»3 HeiieiÉ 
de ibn ertibdufcfiutt;, îusqUl* id* lîfcii6r'«i te »* 
^bntsinïi" Cy coirni>iîâ tlwvîerêr de P»a|'i8è- ari-- 
tttfs criques) 204» & le lôi^ dU CommowinCi fet 
xM^.^ çiUim» JSN:i..-De»cé. oowbift Jej», j^ 
iNUBdiiiàit: atoric ,4aA9! ifJ^Vieis 4^ .Sim9ap,.feA 
Cff^dRS Àes, 93 tiattSlitif»«». & ea Ç^mçiowiaiai 
AUW^,>!CfesfisWtbieV :dtck:M <|UiLfoi»«itftal»IfttM 
fioMbtê'diEf 'rff"lHlfkni<MK , toi pieuse i SoerèvCi 

s'adonner çj^aarSÙfirc», IÇ C»ff^« *^J^!î^?^*'.v/?^ 
0«l9|^À.(lei^ nuï5reii$:^wr..leur culture, 'doni UpWjfaré 
iteii»ol9pi"l^nt 48ftia2^s> Pcfur répondre 1 çeï argument, 
••/P'» ^i T^^teg^^ ^'^^^P^P*^ des cotônî; yu gue^ 
I^AMAsknce nous a montré, mîlie fois que chaque n6u< 
9^ (iffni;^ leur féfoii changer facilement les c^Iturcj 
<n*ils avoieM. N^ua avotosyd qu'après 'n'riirèdiiéRpn dà 
QiSé .OH-it .4ban4<?Dnée. une grande pârtie.du Stfcre; le 
Oic«merd..peB-« pw.is & culture, le (Coton eft aétuel- 
iewew W.yosôé, Jt les pifemieres âenr&i ^lèlhifari 
cop^^ ici Jeront.?t?ajpij>jnn«r celles ci à leur tour; dii 
moins &\et coIobs qui ont aftwliement fi péù de ^0760*. 
A'«qçl|)9iqot i tr^TaiUet^ur d'aottes bràncBei d'agirt 
^ifdire iï» tittJa.Q^é à. do. Coton; pounnpi«i*««it 
fSa iftnboif de Telôture"? ptouirqûoî^oat>n«1e *^^^le(l^ 
43ppahtt» la Cire, le Tabac, le Rotfcou mime , qui ne 
demandent pas tant d6 N^rcs pour les travaux? voyet 
^^eéTtt^l^Hl^iià^iMaaM» de MbHtmia^diBf^axQt 


/ 


\ 
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& fiuu Ué Ibf .aêdétteV<àf lés avances ptîs à|ffè« 
des iiegàtiants 'de' /a Hollande , iDi*étoiént . pas alpif 
conoos \ d'ànieurs- leur ftçon de ^^we étoit $)rf 
fimple ^ ré^ierèl, Ié.liixçjeiy 4t<^.t .étMijgpif; 
« jamais lerà Jialiitatibns ne'fùfdit emBelJRs. aveé 
ées bâtiments fiflSeùx, ou inutUe&jPrc^eté^iroîrf- 
aod^é de la vie, cfnelqùlepirofafion dans. leurs trff 
ble« au» jours' dé' iëtè à la Savane, voila tçïit ^étnf 
luxe, tônte.léitt prodîgaUt<i; les fêtes' finies , b**' 
cun rétôàhàU fur fori habitafîon pour' y foiaiél 
Itfî même ist cbftote, & c*étoit 'à>u iprà Vùflf 
la façoir de vivre Jie quelques flanteuâ 'Cbrëtèdï 
decetemrH.''"'' * ' ^'^ 

Et' malgré les fecousfes. que les Juîi^ épœu* 
voierit de témà èà féms de la part dû cjonfeiri lU 
menoienr cepéod'ani: une vie fort tnmquiile & inê* 
me heùreufe, jusqull ce que 1m fuites d"^ 
csClav^j^es ittiqûes âes Nègres marrons fur leui» 
IrafelÎBtion» ' qui dèyenoienV très fréquentes, leur 
ont fait perdre ia douceur, & IWance de leur 
i^é Champêtre. ;'' 

Depuis te tems des An^oîs,* môme avant 1*4^! 
que de 1665,- il-y âvoit deja des Nègres fi^^dS 
dans les toi», écoutons leur HUfoire en ahtêeé 
par M, Ktttfiùk lui même (*)'^uî i 1, page 7% 
«ttriboe tout aux-Tiiife, comme nous Pavomt^iéi 
éttfqufr^ dHAd, ibn rapport 'mettra^ aii joitt'i» 
cobttadl^onk. • ' ' • . • 

f • • ♦ ♦ ♦ 
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» Les Nçgrej dé, ^macê. (dit-ijl>, tirent Ipiif 
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^ qngîne dC; quelqueg,. escîavéi^ i^oîw? qui sVîunt^ 
f, fbûstrâîts i \i âômînation des Ajogloîs par fa 
,j, ifuîte, i^. rènf ènjAiite fixiîs Xtiôtïg itsnm^ 
^' de Saftmaifàf, &: dé Copendnïë', dans des^con- 
j/lrées remplies d^^ forets,' & ils y ont formé ùntS 
^'éspfece dé réjpùblique, défa ^U téni les An- 

^ gioîs étpîent encore pô^resÊurs. dé cette pajrticl 
^ de la Guyane. Quelques uns dé ces jNegres^tfou^ 
^ vtferit* liioyèn'dé fé faîré;un rêtf^çbiwçnt d^f 
ftrr^i fous jitt chef nomme y4nrmfs j^egred^e C#- 
rpmaniin^ 6i delà iis venoien^ inluUer. & inquiet 
tief les Plantations voifinès'** Ko'tès que les'Juîft 
D'eurent jamais plus que deux. .plantations dans la 
mièrè de Pata , léiir^ habitatjQns n^étoîent qu< 
dans le haut dé Ja rivière de. Surinam^ éloignée 
dé Para de é. lieues, & Ce n*eft encore que plii* 
iieurs années * après ', quMIs ont. commencé à tr^ 
vàiller les terres basfes , après qUe les. Qultivateurt 
Hotlandois leur en ont fait voir h ppslibil^té 4& 
l*utîlîté, éc alors ils b*eurent cependant des ^babir 
tations que depuis la Plantation Qçlilerland^ éloi* 
^éé'de 4 lieues dé la vilié de Paramaribo. , . ., 
„ LeI nombre de ces fugitif .(p(;)urfuit^l) étoites- 
19 timé à 5 du 6 miUe en ijqit&.^n. 1792 ^ s'é« 
«fiant ji^ttés fur; F^ra lis y ina^acrf^at le Bror 
I, prîétaîrè d^iqe^ tlantatiçn^^ \t\ ohairpeQUer . d'uft 
,, autre' eut cri 171 3 lé même fort. ^Qufstqyçs $m 
41 nées plus tard , ils fe jenerent fur une Plantation 
M iitùé dans Tmpaty^y blesfçreot le posj^feur» 

„ mal* 
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;(^ nmkrtiterent fa fei&nie, & finirent i^tr emporter 
i^ tout. Pendant la régence de M. Temminck ^ 

^ Tan tjai ou i7ii,ils pillèrent non feulement dans 
jf> Commowine la Plantation d*an' Ridderbak ; mais 
^ emmenèrent encore les esclaves dans "les tnis^ 
^, Ces cruelles vifites augilieiiterent d^année en aif4 
^y née^ & devinrent de plus en plus deftmâivef^ 
^ Avant & du tems de M» de Cheusfes en 1730 & 
f« 17^9 ces fugidâ minèrent dîfiiirentes FUnta^ 
^ tions en . Arru ^ en TempâPjf & en Penimea^ ^ 
•^ ils . y égorgèrent non feulement tou3 les. blanc% 
^ qu'ils y trouvèrent ^ mais des eKjavQs.mémes^ 
^9 emportant enfuite tout ce qu'ils croyoient pou-. 
1^ voir leur fervjr, & ils tombèrent au^fi fur \t^ 
^ Plantation Bergenilaal, appartenant au dit Mi de 
y, âheusfés." 
Voilà bien de^ révoltes 9 des fuites & des masikcres. 

arrivés fur les habitations des Cl}]:etiens par leurs 
t)ropres esclaves ^ qui ont certainement grosfi dé 

iieaucoup le nombre de marrons dans ie tems mê- 
me de Casfart ; de forte que le rapport que ^ait 

M« Hartfink au fujet dés Ne^es des Jiiifs por- - 
tè à faux, & fôn asfenion eft d'autant pjus ba« 
fardée,. qu'il ignôfoit même les hoftilités de cette 
nature artivées particulièrement fur les habitations 
^s Juifs i noiis les rapporterons (fans crainte de 
âenner du poids à fon rapport) nettement comme 
bous l^avons trouvé dans iios archives , pouf que les 
gens impahikls puisfent voir'^ li l'on peut àttribiiçr 
à la Nation Juive la caule dû inaltteiir de îa Co^ 
'''-]?" - lo* 
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fooie à cet égard , ni ks acculer en confequerfoe de 
plus de tyi^nnie ebvers leurs esclaves^ qu*on n^en 
attribue aux antres habitâhs dé la Colonie. A Tesicep- 
tibn de. la fiiite de s tDUjTesclaves, ce qui nnvbit 
ibiivènt.aux Plantations en! généra}, il yeittdans 
Vvùnée idgô'^ une révolte fur une Flantatkmlituée 
chms la crique Ae Gaafewiné ^ derrière la firvuie$ 
appàrfeftiam à nn Juif nommé Imanuêl Machado, 
otr après avoir tué leiir maître 9 ils s^énfoirentf 
tfmportanttouitee quH y avôit ^ aveeetoyâ en 1738 # 
Ane autre 4 a]!*partenant i Manuel I^reyra , éprouva 
le mêine fort. I^ premier malheur de cette naftire 
jtrrivé à la Nation dans la perfonne de Macfiado^ 
èft fortmit remarquable par un trait qui prouve fai 
haine que le Gouverneur van Schèrpenhuyfea 
porta aux Juifs; il laisTa le foin de réparer ce 
éialheur aux Juifs feufs, & il leur avenit par une 
lettre datée du 18 Février I690, qu'ils pou voient^ 
tenger la mort de leur frère, s'ils te vouloient, 
tout de même comme fi Machado & fa Planta^ 
tion , ne faifoient point parti de la Colonie. Lé) 
^}ùifs lui obéirent pleinement, & dans une courfb 
qu^ils firent contre lés rebelles, ils en tuèrent beou^ 
coup & en emmenèrent quelques uns qui furent 
pttnis de mort fur te lieu mëme« Un exploit pà- 
rèil fitt fait par là Nation en 1738; c'eit Ik qi^ 
perdit la vie un nommé Pereyra 9 dont aucun His« 
torien de Surinam n'a dâi^é parler ; nous y ré^ 
viendrons en fon lîeu. 

/J^ttis ce tems lli, & jusqu'à l'époque dé ri 

paix 
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psSi que fit It Cotonfe i^ec les deux Bombes 
de Mafrew cotim$ foàè le noA de SÊrâmêica^ tt 
JwtÉj il y eut des attti}ues cotidduelles fiir les 
PhakWàofM i (k, c'eft proprement depuis ce teins* 
(k tioâ pas deptiis Piiivaiicm de Casfârt en 1713* 
que te nombre de fcghift s^ft accru J do«s ne 
tofD^teh>ns |K)int les attaques ou un nombre pro» 
digieujt de Nègres ont fuis dans les b^s« Ùaos 
rionée 17499!^ Nègres de la Plantation^ de M. Ro- 
ÎM, fe révoltèrent « de après mille hoftiii^s ils 
É^enfukent ^ de fe ri^ignant i ceua des Jiiifs , Al 
Celix d^im nonitné Saltiier 9 <;[ui avoiem un petit village 
fitué fur la crique de Juca, <loigné de presque 
^5 i 36 lieurs du bord de la rivière de Sutinam 
dans notérieinr des Bois i dont nous parierons 
dans la fuite plus en détail; ils auginenteitst cet 
Ëtablisfement, ^jui de rien qu'il étoic alors, fé 
fit dans la fuhe redoutable, principalement a^às 
fa fbite des Negtes de 6 gtandes habitations qui 
fe fouleverent à la fols à TeAipaty eu 175^, (co^ 
dfoit ou il n*eut jamais aucune baNtation de 
Juifs O appartenants i Martin Pater, & d'autres, 
dont le liombve ' enfemble avec ceux de TornSf 
peut • étfe pcn-té fans exagération malgré ee 
que dit Mé Hartfinck i à celui de 500 ft 600 
escltvesp TAnnée fuivante^ ils attaquèrent le 
nantation Palmartbo (ittté i côté de la Savane 
des Jui&, dont lés Nègres ^i avoient été d'^in^ 
telligence avec eux, ^enfuirent ati nombre dt 
fiesque 150. La I^lantation la Providence en Se* 

Fa ri- 
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rinàm & la Plantation Onobo en Casfewîne^ ap^ 
partenants aux Juifis, fubirent dans la même an- 
née vie niême fQrtv& après que les rébelles eu-* 
rent incendiés les batimens^ ils emmenèrent avec 
eux le nombre de j)resque lac esclaves. 

Nous ayods par ce qui vient d^être dit, vu, 
Tétat ancien de la Colonie en général :9 & 
en particulier ^ ainfi que celui dea Juifs par rap- 
port i leur^ richesfes, depuis le commencement 
de la Colonie jusqu^à l'année 171a* Voyons à pré«, 
fent leur état politique d'alors, leurs influence, 
kur pouvoir & la bienveillance «uituelle des 
Colons en général. . , 

Les pièces justificatives qui contiennent les pri- 
sièges de la Nation montrent inconteftablement 
que les Juifs Portugais fe font établis en Suri« 
nam, fur un pied plus heureux & plus favorable 
que dans aucun endroit de l'univers ; ils étc^ent 
xnis en un mot au rang des Colons de la reli- 
gion Proteftante fans didihûion: tous les emplois « 
quelques charges même leur étoient ouvertes fans 
xeftrictipn quelconque fuivant le contenu du pri- 
vilège cédé par les Anglois, approuvé & augmen- 
té dans la fuite par M. M. les Seigneurs Proprié* 
taires & par h. H. P. les Etats Généraux. ^ Us 
avoient en outre un tribunal de juftice civile confti- 
tué dans la forme la plus légale jusqu'à la fommc 
àt'fôGO , fans qu'il fut permis à aucun Juif d'as« 
ligner un autre de comparoître devant un autre 
tribunal fupérieur ou fubalterne » (fuivant les Wf 

cien 
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ctens registres de la Nation ,) pour aucun cas dont 
la femme des prétentions étoit au -desfous de 
f 600 florins* Leurs individus formoient ime com- 
pagnie de Bourgeois fous le^ commandement di- 
rect d'un Capitaine & fes OflBciers,ôf ceux-ci aux 
ordres du Confcil; ainfl toute la Nation étoîr fous 
la ftibordînatîon d'un nombre de perfonnes qui 
formoient le tribunal politique, civil &ecléfiaflique 
connu fous le nom Hébreu de Mabam^d^ ou Ré- 
gens & députés de la Nation Juive Portugaife: 
& tour ce qui ne contrarioit point aux loix du 
Pays, & qur ne trou voit la dispenfatlon expr}mé(^ 
dans tes Privii^s, étoit jugé par les Régens en 
dernier resiôrt, & en vertu de Toctroy de L. H. 
R cédé aux Propiiétaires de la Colonie en 16812, il» 
contribuoient également en qualité de Bourgeois ^ 
à la nomination des Magiftrats Politique» de la 
Colonie* Et fi des le commencement les Juifs 
n'avoient point renoncé d'avoir des connoisfances 
fur des affaires criminelles de la Nation au moins 
en premier résfort , le droit d'autonomie ancienne-^ 
méat connu d'eux dans le temps des romains y feroît 
complet dans toutes i^% circonftances* Et quôiii^ 
qu'au fujet des emplois honorables & lucratives^ 
de la Colonie, les premiers Juifs riches & i leur 
aife » ignoraint. d'ailleurs la langue du Pays , ne f<5 
donnèrent point . la peine de s'eû revêtir fuivant 
leurs droits , la pièce juftificatire No. 3 , montre ce-: 
pendant l'employ honorable & diftingué quVut 
jQpph Nasjy,^ en vbnu .de ht commisfion du Vk 

Fa ce^ 
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ce- Amiral Krynsfc^, & dans h fuite du t!efiis,fioiH 
trouvons epcore dans nos archives» que ]e« Régens 
créoient les emplois dont ils ayoient befbin pour le 
fervice de la Nation. Samuel / Nnsfy ^. çfptre fes 
emplois, ai Jeofl S^nnay ^ furent f^otairts. Publics 
conn^ fous le nom de 3wrd$or^ & Ab. Nmi$s^ fut 
fait en Janvier i(S82 , ^rpenteur juré , qui (ervoi( 
aux Chrétiens & au^c Juifs4gdlemcnt,.& doqtleacarr 
tes fe trouvent encore aujourd'hui • fuivant Paveu 
des' arpenteurs fuccesfifs, 6tre des plus exactes» . 

Leurs mariages f e faifoient alors parmi eux avec 
le djToit de toute légitimité & leurs eontraâs de 
mariage pasfés devant leurs Rabbins fitivant leuy 
'rif,avoient ledrprt de préférence ftir toutes Jes det* 
tes, en faveur des femmes. Leurs rentes de Qieu** 
blés &immeubles pasfés Amplement eittrVuK » avoiént 
le droii de propriété des qu'ils étorent enrégi0rét 
danil l'archive de la Nation ; 6r de la niême façon 
étoient leurs teftaments, (!c autres dispofitions fàni 
jamais avoir I)efoin de remplir les foripalités qu^ig^ 
la juri^rMdençe devenue un Cfthos & un fléaii pour- 
ks habitants^ des Colonies, par rappon aux délaia 
qu'ils éprouvent dans leurs affaires & les'firaix 
énormes qu^lls ont à payer k la Secretairie^ auquel 
abus cependant on vient dans ce moment feton que 
flous fommes informés, d'apporter des-ré^médes qu) 
ont été propofés k, l^ipprobation des Seigneurs Fro? 
priétaires. 

Tout cela ne caracteriferoît encore l'âge d'oî 
dp la T^^fàm en Surinam 9 f\ elle ne jouisfoit con« 
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joiflcteiaeot de la coDftdératioo de la part des Co-^ 
Ions en général « aimée 9 révérée même par eux. Ur* 
îouiafiHeot de la fëlické la plus complette ; car 
q^lmporterok les Privilèges 'd'une Nation 9 
qo^mporteroit fes droits» fi elle ne pouvoit poHK 
fis concilier Tafièction du peuple parmi lequel elle 
yiU} Nos privilèges feroient certainement encore 
anîcMifd'liui le bonheur des Juift de la France & de 
rAUenagne» & peutétre même de ceux de ritalie^' 
fans exepter ceux qui vivent fous la domination du 
hien£iifanc Leopold. de Toscane 9 à la vue du lien 
de Uicène ou leurs aoceties fiurcnt perfecutés 9 ft à 
caufedeia même religion qui les tolère aujourdlud 
fis devroîent s'élUmer heureux; mais pour les Juifs 
de Surinam accoutumés i fe voir co|ifideréSj d« 
fiches qu'ils étoient, devenus panvits, & pour fui^ 
croit de malheurs dédaignés & uns aucune autit 
refTource que celle que leur donite leur indufirie« 
ils ne fe trouvent certaîoemem pas dans la même 
ctrconftance que leurs frères en Europe; il faut des 
yeux philofopbiques qui cc^noisfent le caractère 
& les réplia du coeur humain ^ pour fentir cette 
vérité dans toute fa force : d'ailleurs chaque hom» 
me« chaque Nation doit remonter à la caufe qui a 
produit fes inununités & la caufe qui les leur a 
fait perdre , <[( fi le caraâere & les préjugés de la 
plupart des peuples parmi lesquels ils vivent & 
trouvent en contradiction avec }cs vues faînes de 
la protection diftinguée de ceux qui nous donnent 
la loi en Europe , & que par l'éloignement du 
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lieu ou refide le (rauvoir législatif , la biefiveilhn* 
œ, fe trouvé affbibtie^ la rnasfe du mal augmente; 
^ le dépit qu^éprouve la morale rejaillit même fur 
Ip pbyQque. La fuite decet ouvrage montrera fi nou8 
nous trompons ou non ; pourfuivons. 

Les privilèges de ia Nation n^sfuierent en 
confequence aucun changement esfentiel , hormi$ 
en un feul point* Dans le commencement les Juifk 
fe marioient entre eux conforÀie à leurs loix^ à 
l^égard de -leurs parantes; ies Etats généraux par 
des raifons réferuées i la fouveraineté^ ont trouvé 
bon d\3rdonner par une réfolution datée du 30 
Mai 17049 !que d'orenavant aucun habitant de la 
Colonie ne fe marieroit, que fuivaiit le contenu des 
ordonnances politiques des Etats d'Hollande & de la 
£rîfe occidentale de Tan X580: déclarant néanmoins 
^e les mariages, contraâés jusqu'i la date de la 
réfolution avec les enfans qui en font nés^ pour lé* 
gals,& légitimes ,& par rapport à ceux qui s'en- 
fuivroient , ils ne feront point confiderés comme 
légitinYes, à moins que Talliance ne foi t faite devant 
deux magiftrats de la Colonie , fuivadt la loi de la 
république. ' Cette ordonnance eût fon effet, & 
'iorsqu\in Juif vouioienc fe marier avec fa parenté 
permis par la loi de Moïfe & défendu par ceUe de 
J. G. ils sVdresfoient au confeil pour demandeur la 
dispenfetion à l'exemple de ce qu'on fait d'ordinaî- 
re en Hoîlande & ïa «lémande étoît toujours accor- 
dée, moyennant un don gratuit qu'on faifoic au Fis- 
cal 
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^al de la Colonie ; maïs dépuis quelques années , le 
Fiscal aâuel, M. Karsfeboom après avoir donné 
de bons avis la desfus dans les années précédentes, 
i trouvé bon de marquer aftuellement des doutes 
fpeut-être fondés) dans les rapports qu^il donne au 
confeil , ce qui nous est inconnu , déforte qu^avant 
qu'un Juif puisfe fe marier en vertu des Privilèges, 
Il ÙXLt qu'il attende la dispenfation des Etats Géné- 
raux, dont la bonté & la bienveillance ne man- 
quent jamais d'accorder la démande , qu^on leur 
bit 9 ce qui cependant occalionne beaucoup de 
fraîx. ' 

C'est ici le lieu ou nous devons parler des Juifs 
allemands , qui n'ayant été en 1690 qu^u nom* 
bre de 40 -a jo perfbnneSf s'agrandirent au point de 
compofer aftuellement, plus de la moitié du nom- 
bre de leur frères les Cortuguais ; ils étoient alors 
ibus la dépendance de ceux ci, qui les aidèrent dans 
fdut ce qu'ils avoient befoin , & comme leur état 
étoit celui du Commerce & du traficq , ils fe fixè- 
rent à Paramaribo; aidés enfuite du travail de leurs 
mains llins courir les risc^ues ni les defastres at« 
tachés & l'agriculture 1^ ils commencèrent peu à peu 
à améliorer leur fort : leur nombre s'agrandit par 
ceux de leurs frères qui venoient en foule de TEu- 
rope. Leurs cérémonies Relîgieufes étoient à la façon 
des Portuguais,& ils ne connoisfoientmèmepoint, 
çeç manières ridicules qui les foat t^nt distinguer 
t^es Juits Portuguais> comme Iç remarque le 9a- 

Fj rem 
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ton de Bielfçld 0« ^^ quoiqu'ils n'qureot jamais à 
s*lngérer dans la régie de la Nation , ni à fe tnêler. 
avec les Portuguais par de$ mariages 9 ils vivoient 
cependant avec eux dans une tK>nne inteUigencet 
comme resfortant du nombre des individus de J^ 
Nation en général; mais ausiitot quMls commea- 
cerent à fe fentir au peu plus à leur alfe, il< fijs? 
citèrent des querelles aux Portuguais 9 £ç oblige^ 
rent au^çcipouj éviter des fuites qui poucroient leurs 
devenir dangereufes k fe feparer d'eux entièrement j 
Ils s'adresferent en confequence au^ feigneqrs dô 
la Colonie 9 qui firent un arrangement entre eui^ 
fuivant un a^ authentique inféré dans 1^ livre 4t$ 
Privilèges en date du 10 Septembre 1734. de fone 
que ces deux nations fe trouvent depuis >ce tempi 
feparées, *ayant chacune fa Synagogue & fesr^« 
gens, indépendants Tun de4*autre; & quoiqw 1^ 
FiTlviléges furent cédés au Portuguais, ilsjoMÎsfeni 
cependant de toutes fortes d'inmunités^ tant.commç 
Juifs que comme Bourgeois , à Texeptian dTavoir de# 
propriétés à la S^êm^^ du droit .d^i voir un trjybunal 
tde Justice Civile & de Bourgeoifie particulière de 
Jla Nation 9 ^ quoiqu^il n^aye point parmi eux des 
.particuliers ausii riches que quelques jPortuguais« 

corn* 

(*) Inftitutîons politiques «tom; 3* page i8« LeldQi772« 
Du Ligoon Bibliothèque judaïque, page 39, de Pinto, 
apologie des Juifs, page 17. Martiniere, Savary dans 
lenra dictloonaires au mot Amfierdaffl f $ pliifieors aauas»- 
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te généml de H Nation n^iystit pas eu d^soccaGons 
fommc les Pc^tuguais à facrifier une partie de kur^ 
biens pour foatenir les Privilèges de la Nation « nj 
lelbin de lie mêler des querelles du Gouverneur 
Maurhius^ C^ont le détail fe trouvera dans le cours 
^ cet ouvrage) les Juifs atlemands (e trouvMt en 
beaucoup meilleur Etat que les Portuguaif ; peutr 
4ae qu'on ne trouvera nulle part, des Juift aile- 
fDands prig en gros , qui ayent les manières deceus 
de Surinam^ & les réflexions de ces auteurs qui 
Démarquent de la diflFérence entre ces deux nations 
feroient bien déplacées ici , car è Téxception de 
Quelques fiiperftitions ridicules, & un peu trop de 
Ugoterie ^ (généralement parlant) la diffiirence en 
est fort peu fenfible^ & elle ne le feroit nullement» 
fi une prodigieufe quantité de Polonois venu ici par 
intervalles « ne les a voient pour ainii dire gâtés eo 
jfltroduifant leurs manières» 

Nous avons fait voir par le redt ci - desfas « i'état 
<Ie la Colonie en général , par rapport à ce qu'elle 
eut à esfiiyer dépuis fou çommencemeutt jufqu'au 
malheureureux événement avec Casfart — Voyons 
i préfent le réfultat de ces évenemens, qui produis 
firent des mécontentemens & des plaintes contre 
les Semeurs Pï^opriétaires & Tégard de Téttt des 
fortifications , & des ordres fopr^mes d^ LU HQ» 
ÇP* en i7i% & 1713. 

Quoi qu'il en foit de ces ordres, il fe pasfa çn- 
çare plufieura années avant que Ton pût convenir 

de 


M ESSAI HISTORIQUE SUR ta 

de quelque chofe , & ice ne fût que fur la fin de 
17339 V^^ '^^ feigneurs de la Colonie arrêtèrent 
avec les colons quelques articles qui furent approu* 
rés par L. H. P. en date du 19 Décembre, de la 
même année ^ & en vertu desquels, ,, la Colonie 
9, dévoit être mife dans le ternie de fept années , en 
9, bon état de défenfe , au moyen des fortifications 
„ que Ton ib propofoit d^ conflruire ; les Direo- 
^ teurs s'engagoient à y envoyer de TEurope les 
^ ouvriers, & les matériaux necesfaires, & les 
9, Colons fourniroient un ^nombre convenable d*és* 
^ claves pour travailler à ces ouvrages ^& quepen- 
,, dant ces fept années les Direâeurs contribueroient 
^ annuellement , pour la fomme de vingt mille 
^ florins , & les habitants , pour celle de foixante 
„ mille , perçus fur une taxe qu^on impoferoit fur 
,3 les produits de l'agriculture, & fur les habitans 
^ qui n'étoient pas compris dans la clasfb des Plan* 
„ teurs^^ Quelques difFérens qui sMtoient élevés 
dépuis entre les deux parties centra<%intes , au fujet 
de l'exécution de cette convention , ont donné lieu 
à de nouveaux articles Ggnés & Paramaribo le 6 Mars 
1748. & ratifias enfuiié par L. H. P. le 16 Janvier (^) 
de forte que la Forteresfe nouvelle Amfterdam, &» 
tuée de manière qu'^ette défend l^ntrée des rivières 
4e Surinam, & âe Comowyne, ne fût achevée que 

pres- 

(*] Suivant I|artli^f depuis page 728 jufiqtt*i 73%. 
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presque i6 années après la date delà première ow» 
vention. • . . 

Ce fut le bonheur le plus fenfible que la Colonie 
ne fut point attaquée depuis Casfart jusqu'à ce temps 
là, ce qui auroic été d^une conféquence bien, 
triste 9 vu lés disfehtions qui régnoient depuis 39 
ans parmi les Colons 9 les Maglftrats de la C6I0* 
nie 9 & parmi une partie de ceux ci avec le Qau^^ 
verneur, d^sutant plus que les attaques desmar*- 
Tons ét<rient devenues fi fiiequentes^ que perfonhe 
n'ofoit fe tenil^ longtems dans les baUutions» fi« 
tuées vers le haut des rivières. 

La Colonie dévenue le théâtre d'une gueife per« 
pétuelleî&; les habitants fe voyant ainfi perfécu» 
tésr par leurs propres esclaves 9 furent contndnti 
de faire marcher contre eux des détachements do 
troupes i pour les réduire pat la- force des armes. 

On a fait en conféquence plufieurs campagnes^ 
qui ont coûté des fommes immenfes, la plupart 
fans fucees ; de tems en tems les Colons euft 
mêmes ont pourfuivi les reèielles fotts le Com^ 
mandement du Capitaine de la bourgeoifie Juive 
David* C. Nasfy, & ihi Lieutenant Is. CarrilboSf 
pour la rivière de Surinam, ôc M« M. van' Vbee* 
len & Lemmers 9 pour celle de Cottica* Le 
dernier avec fon détachement, fit une ^xouriè 
opiniâtre en 173O9 ou après avoir traverfé plus 
de 36 montagnes 9 il entra dans les deq)eu« 
res des marrons 9 iàns y avoir, trouvé perfonne; 

cependant il ruina leurs vivras & tout ce qu^il y 

iroii* 
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tfè»nt & Wolaleà^ffcsbahes» & après Ibn ttMf 
à la ville, le donfeil dépêcha lie Ca{5itâiùe Nâsfy^ 
pontyi^niT ferobé ât;eë un detachecfteat db fiicojD- 
pagnte bourgeoife« & dans la même sinnéé «u mote 
de Juitter^ on détaeba/ encore «n grand detache«* 
leent tous «les ordiei du Capi^tâe Bedldcf iSt dé^ 
PEaf^giie tiiilrtalre Smillenbetg; ce detaclienKar^ 
emi»3i pitxs tpiù fom tes 9iitre5,'âc n^^euteependsaé 
aucun ^effettfitf^.qaol lès Seigneur» Ptopxktftiret 
{Hdivilt k féfelutton de m faire uisMCliiel' côntte tet 
littrrMS qtiedes Soldais» t qui àUM ce temps ta en* 
tant moins de fucces qui les âoufgeoisi cetjttiki 
fit '4an9 la Aute réwnkr à euic»; >& dans une expedi* 
tioit^^ls> filent i Saramaca ^ ils prirent iîQ Negera 
iiaiam .Via $ It «$ d^ Uiée^ & ces d^{ic]pe«ien( 
Aireot jQwfmaéfi dflhs la fuite par Heinetii Nasfy# 
VJEibr^. van Gies^e> Metschlery Kno^elivan Daah 

,I>ïïb^ Je ^t, <}yie font ces auteurs 4e$ éipe^ 
£tk)ns dQ$) Bourgeois coutre les marrons 9 les Juifîlf 
ncibntnowiiés ^'avec iadifference $ tient de tout 
e^ qM'Uis avoknt £dt avant & dans Tintervalle dé 
ces datesé jafz point BpieïiAé de trouver place dans 
ieucs écrits; ainlinous tâcherons de mettre au joitf 
les expéditions les plus .heureufes<}tt!ils firent centre 
iîi..eDnews c^mmwih du pays $ ofanc foutenk eu 

'(♦) SartCnk, page Ist jusq^à 767. kkhwft delaHH^ 
hnde, tm. t. pag. 30$ jiufu'à 316. rsitaw rfe Ainnsi»^ 
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face âe tout rairivers, que û leurs Sétslclietaittti 
ne firent pus plus de progrès dt à tiioins de frahe 
que tous le5 autres ^ îls f^urent au imHns égaler lea 
chrétiens en courage « en ordre, flt danis le zèle a^ 
dent de iervir la Colonie. 

Le Capitaine David C. NasTy, fiit de tous temps 
un homme nïbuste, accoutumé aux travaux des 
Plantations^ & d^un courage intrépide ; ii avoit en 
outre une inclination particulière pour s^entretentr 
fouvent avec les Indiens qui étoient en grand non> 
bre fur les HaMtattont$, & dont fe langage lui éitoit 
familier. 11 est connu que ces Indien^ quoique foi* 
blés par tempérament, font les (dus propres à dé^ 
couvrir létr traces dies marroils dans les bois , & com^ 
me ils craignoient de tomber entre Itvcn mains 
fis mettoient des espions dan« les forets pour ré- 
éonnoitre le lieu de leurs habitations & tous les 
mouvèfnens qif ils faffoient. 

Nasfy qui connoisfoit rutîliéé qui! pouvoît tiret 
et ces Ihdièns/ fe trouvant alors fort rièhe 9c en 
état de feire beaiicmip de dépenfbs, leur donna 
^s armes à Hfeu ^ leuf appfitf à s^n fervir ausfi 
bien qu^n fotdat ; & voyant fa petite troupe en éta^t 
de lecdridér fts vues , t fe mit en tSte de faire ufa* 
ge dé la liberté que le Confeif de Police avoit. don* 
Me par ùl puBlication 'de 1717 , ,9 â quicofnque 
M vouloir feire des courf&s contre les marrons ^ itit 
i< des prix fixei fuivant les progrés qu^lUviendroient 

• il à 
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I, à faire (♦>". JI:«i2étQÎtalorp qtf OflScîcr fubai* 
teme fous le commandement .du (Capitaine desjuift 
jacob d^Ayilar; en ^conféquence il fit dans Tannée 
1718 dans. la rivière de Saramaca une expedi« 
tion contre les marrons de cettp rivière, accom- 
«pagne de 11 Bourgeois Juifs* une. troupe de 50^ 
buns Indiens, & quelques uns de fes meilleurs ^- 
dayes# Cette expédition , eut l'eiFet defiré j il atta* 
^ua ^ les rebelles 9 en tua beaucoup & en mena plu- 
fieuirs vivants, fans que la Colonie eut à payer un - 
foi pour, les frais de cette expédition*, ce qui lui 
médita d^être ^mn^é par le confeil dan3 la même 
.année de fimple pfficier fiibalterne qu^il étoit, le 
premier Lieutenant enfuite Capitaine , de la- Corn- 
{)|^nie Bourgeoife de fa Nation* 
..Le bonheur qu-U. eut d^$ik première eipè- 
Mii^iça» Tencpuragea tellement, qu'il ne fe ût aiicu« 
âè expédition quelconque, quil ne Ce préfentoit 
le premier à marcher contre les Marrons ;& fuivant 
jcç qu'on trouve, dans fes vieux papiers & dans te 
livre de la ^bourgeoiûe, il fit pendant fa vie plus 
de. 30 expéditions tant grandes qvKt petites f ce 
qui cauf;^ la.fuiji]ie totale de fes biens. 
. Nous t en rapporterons quelques unes des plus 
rémarquitbles« £a I73lh Confeil ordonna à rO£- 
.ficier de la J3ourgeoi£é des Chrétiens, M.- Boeyé,de 

' faire une expéditipn/çqntre les^marrons^& ordonna 

au 


% 


(*) van Hartfink , page isé* 
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aii Capittioe Na^fy, de ftire un détachement corn* 
pdTé de fes Efourgeoia , . pour renforcer Boeyé ea 
cas d'attaque ou de découragement ; Nasfy par* 
tit fuivant fes ordres 9 tccompagné de fes lodiena^^ 
& au milieu du chemin f il rencontra Boeyé qui 
fe retiroit avec précipitation parce ^u*il avoit eu 
le malheur d'avoir en route un hbmme. de tué 
par quelques fugitifs , ^ qui par bafard rencontrè- 
rent le détachement en chemin j Nasfy eut beau 
ie prisr de pourfuivre Téxpedition avec lui^ qu'il 
fe fiilbit fort de les attaquer dans 2. ou 3 jours 
de tempsf Boeyé réhifa net; de forte que Nasfy 
prit fiur lui de marcher feul avec fon détache* 
ment contre les ennemis 9 qu'il eut le bonheur 
d'attaquer^ dans leurs habitations, ou il fit quel^. 
ques prifonniefs » & en tua un bon nombre^ 
Sur ces entrefaites on fit un procès criminel à 
l'officier Boeyé 9 qui à fon tour accufa le Capiuine 
Nasfy 9 & fur la pourfuite que fit Mi le Fis«> 
cal contre les deux 9 M» Boeyé fut déclaré cou« 
pable, âc enfuite puni ; ce fait est attesté par des 
éloges 9 & des Vaudevilles que compofa enefpag- 
nol un poëte juive 9 hommée Bif» venida M 
Montfj à l'honneur du Capitaine Nasfy. 

Dans l'année 17389 les Nègres d'une Plantatfoo 
ta Sarua appartenant au Ji^if Manuel Fereyra 4 
tompofé des Nègres de Coromaatin9 les plusré- 
doutables de tous ces A&iquains9 fe révoltèrent^ 
le tuèrent leur maître 9 comme nous l'avons mar« 
que ci-desfas. M. Js. Arrias. ancien officier da 

LPiuÎTU. .G 1» 
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ia Bourgeoise Juive qui «voit deux grandes liabita« 
tions aux environs du lieu de la révolte; dépêcha 
un nombre de Bourgeois volontaires fous le trom* 
mandement de deux fubaltemes IHiak Nasfy de 
Ab. de Brittô, dans laquelle expedhion M. Ar* 
rîàs, fournit tout ce que le détachement avoitbe* 
foin à les fraix^ envoyant encore en outre tous 
Us bons Nègres quKl avoit fur fes habitations} 
Texpedition fut fi héureufe qu'après 6 femaines 
d*àbfence, fans que perfonne fçut Id fbrt de ces 
volontaires 9 le détachement retourna avec 47 
prifonniers & 6 mains de ceux qui avolent été tués ; 
âUsfi le confsil fuivant nos archives pour ré- 
compenfer leurs exploits , gratifia de /*7J. chacun 
des officiers , de / 36. chaque Bourgeois, de/ 8C# 
chaque Negré armé ^Cc de f y chaque Ne|;ré por- 
teur de Vivres: mais le généreux M* Arrias, à 
^1 cette expédition caufa beaucoup de perte i 
ft^ habitations 9 n'eut 'à ce que nous favons aucu- 
ne récompenfe, pas même un remerciement par 
écrit de la part de M. M. du ConfeiU 

JS/l. Hartfink, rapporte encore qu'un village des 
rébelles, connu foiisle nom de ceux de Créoles 
Cnom qu'on donne à ceux qui font nés dans le 
piays) les plus redoutables de tous les ennemis, à 
caufe des rufes & des connolsfances qu'ils ontac- 
qxils par le commerce des blancs depuis leur naia- 
fance, fUt dans Tannée 1731 attaqué & ruinée 
çTe Fond en combb -par: lé Capitaine Bley ; cepen- 
dant il eft conno^ que cette troupe de Nègres fui«^ 
f^ ' v6it 
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«bit tnifoiirs ibû. tntfal' ^aok ks bottUités comn 
les Blancs » & que ce De fiit que i]ans I^annéft 
lf43t dans le tâms diu Gouvetneur Mauritiusi 
4u*elte fut anéantie ap point que depuis ce teins 
00 ne cooDoisfait phtf ce «Hiage fôos Je nom 
qtt*il avok avant , & cela encore p^ le courage 
iatr^Hde du C^u D. C.^ tbsfyé Celui ci quoi* 
^oi deji fort agé9parrir.iiu:faois d^aoutdelsditean* 
Dec avec 27 ' Boutgeois^ ia foldau 9. i^ indiens^ 
16/ Megttis ic 60 Cai»ts9-finyatit: un £lan qu'il 
ivoit formé f (k préfeoté aa ooofeîl. le i^. Juillet 
I743** après «voir, monté Ir itriere de^Surâame 
& pasfé plufieurs Catarkdte^ qvi' fe réncootrentea 
iliotitflnt h tUd^tûi U fe init.eniiiar^ihe .:& les 
çonemis fiirctot . attaqués dâns'le jour de Kiponrf 
M d'expintkn dis imft'% & fans aucun mejDSgf^* 
nient • pour ce jour facté, il . pourfuivit les enne^ 
txiis ^ mit Iç feu à leurs cst>ânes ^ mina le vîHaga 
de fond en comble. at7.ac^a:d^*ltJte^re ksraaneff 
de leurs vivres|f!t 14 prifonniers, & tua ungranà 
nombre. Cet exploit étonna toute la Colonie, & 
Tenvie qui s^toit dépuis longtemps déclarée con- 
tre les aâions ;de ce Capitaine 5^ eut dç qupi. eiKf^ 
cer fa noirceur à caufe de quelques âetes com* 
mis par le dit Capitaine, malgré un (bceés «sfl 
briUaot (^). Voicile fait } le Capitaine avoit def 

O Pour conâantr tûot cela; en ^sntradiâlan de m 
fte dlcl4» Bartiakj page 7M» cm jieot denpnder s«s 
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Mbéi tftdxtt» àÊÊh le village de ces cr^ek, de 
4èg .attaquer r- de: niioer tout^ & d'en dbnfter 
inoesTaminenCi «vis au '^coafeil , 1ms farthr de Teu- 
Acoft «^qu!à nou^l oMfe^ mais au lieu d*oBfer^ 
«er ces ordres fa txot^ {nurmi: la^ieHe U y. avdife 
ttfi de fes ftérea & un fils» i^ qui les bdiens & let 
Nqires firent croire que les marrons» avoidirenn 
poifomié- - les criques & qa%cn*raxoient dai» la^ 
adh«tf»sfê'ou ils étx)iei|t9 point 'a'e;Ki à boire» 
commencèrent à murmurée: li fortement, qu^l {ut 
forcé de retourner avec fts prifonniers & d^apjxn-* 
1er kd mfime la nouvelle de ion expédition. Afôn 
Hrrivéeiqd fîit lei^ Oftobre de h même année» 
Ses amis lui firent counoitre Ja fiiute qu'il- avott 
fi^e» A: quMl devoit fe> préparer à & disculper au 
moin» nvec ilapparence devfaifons» car fes^-enne^ 
!mis' & envieux étoient pcets à le noircir devant 
le côbfeâ ^ mais lui fe flattant que la réùsfite d'une 
expédition qcâ étoit legardde c^mme presque im« 

pos- 


Negres iè juca^noB nouveaax alliés Ja vérité cfècefaltS 
alors 'on Auira ^u'ila'oht éôiDmé-ce'Vjihige, de Oeolei 
i^(é^pfer Nasfy, de deumânièfes; '^i^griV^& H^sCy 
firolûcv. 6rf%/^:dani.le j^ison du* pays, ou Nègre- an* 
tlolsvfiSQî&e meUpbbriquçnitiit te.fon.qiie km Ite pledb 
Wii& Tur la terre» lors qu'on coart vite; dem ton gri* 
gHf veut dirat <^' «n^ coum très vite en fuyant , Nasfy 
'»r^ ,r. flgnifie» Nasfy ia démolit « car Bnko i veut 
^iletdefit démolir^ atfinr » loopra ^ rainer . Ac» 
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p(isfib{e, lui feroît obteair quelque indu^eoce de. 
la ptrc du confeil , s'y tvefenl? quelqws jours ^ 
après fon arrivée avec toute la confiance pqsûble^: 
Le confeil, prîncîpalcmenc . le Gouvemeur Mr* 
l^uritius IVcabla de mille accufations, eptr'auf* 
tijes d'avoirv ^té des mains des Nègres apparte-; 
Dant & des chrétiens qui fe trouyoient dans cettfs 
expéditions, le butîn^qu'ils firent fur les marrons- 
pour les donner à ceux des Juifs ; d'avoir depenfd 
trop de vivxes qu'il ayoit apporté aux bois ; ^ ^, 
fans entendre la défcnfe, op^le condamna à répai^ 
rer les prétendus tprts fait aux Nègres & i qoi^l- 
ques Indiens 9 & on lui prépara en outre un,.Pfp- 
ces Crimii>el. Cette réception ^ )es .aocufatjont^^ 
inattendues qui faifoit écrq^lcaç d'i^ M^\féài&r 
cç de toiite (a gloire^ firent un effiet fi t^rible, 
fur le cœur de ce brave homme, q^'iIfPn(. Wft 
fièvre, qul,tenmna fes jours à i'^c.de-pre/jque 
6j. ans; Par fa mort M* js, Carrelho fut élu Cas? 
pitaine i fa place t fui van t fon aâe datée de D^ 
cembre de la môme année i/^j. 

Malgré toutes ces expéditions quelques fDis:|brt 
heureufes des Bourgeois chrétiens & juîff, lef 
bois fe remplîsfoient de jour en jour; de -noii^ 
veaux fugitifs» & les cheiçius des fétj^i'tfff ,'ou la 
connoisfancç des forées é|oit devenu^e très facile 
9UX efclaves à caufe des expéditions continuelles 
qu'ils faifoient avec les blancs, & qui leur enfei- 
gnoient pour ainfi dire les.fentiers fecréts i^uf fe 

jréjonJrp aux manons? cette n|ifoa& hwBKy>"P 
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d^autreis firent concevoir un plan au GcHivernistiv 
Maufititts, à^Hnlitatlon de la Jamaïque pour tAte 
k paix avec les marrons de Saramaca^ qui éroient 
en plus grand nombre , & enfuite aidépareui: de dé- 
truire ceux de l'autre côté de Surinam; pe plan flit 
propofé au confeil, & apr^s mille débats^ il fut 
approuvée^ mis en exécution , qui pourtant ne dUr 
ra que très peii de tems ^ car les dtfierens qui 
a^èlévoient entre le Gouverneur 9 les Confèillerfi;» 
& les habitants 9 eurent des fuites trop fachèufts ^ 
jBe furent la caufe' qtie rien ne fut tenu de ce qu^on 
àvoîl' iJrotnîs aux Nègres ; ils craignoîent en outre 
que la paix propofée & conclue n'étoît qu'un piège 
^e les blancs youloçferit leur tendfe y rompirent la 
paiip fubitement , ^ les hostilités commencèrent 
de part & d^autit avec pl^s de rage ^ dVbarne* 
pient q)iè jamais; \ 

Le cc^feil ne fâchant alors que faire, priten 1749^ 
la réfohition d-envoyer à la fois % grands détache? 
mentde bourgeoîs,pour marcher contre lesNegres du 
M. Coma. L*un par la rivière de Commowine fouar 
le CapTtaïne Rynsdorp ^ & ftutre par celle de Su- 
rinam, derrière la crique de Casfewine fous le Ca- 
pitaine Lieutenant Juif Mas. Naar 1 (qui malgré fon 
ftge s^offrlt à faire cette expédition qui étoit fa rjt% 
fous fçu le Capitaine Nasfy) avec ordre que ces 

deuiç 

(f) Voyez tout cela plus en détail dans La richesfçc^ 
b ^ollande » com. i« dépôts page 30f| jusqu'à ajas* 
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4eiBC détachements dévoleiit fe rejoindre eo cas 
de belbio après quelques- tems^ daiis un certain 
endroit à la hauteur de ces deux rivierçs , M« 
Naaf eut le bonheur de rencontrer des traces.de 
fugitifs, & marchant fur fes traces 9 il découvrit 
en les fuivant une grande peuplade qu'il attaqua 
& réduific en cendres ^ ayant fait 37 Nègres pri« 
fonniers & entr'autres le Chef des rebelles nom* 
fflé Condon 9 que le Conièil avoit ordonnée do 
prendre vivant 9 fi cela étok posfible; il laisfa 
«n outre un fort détachement (>our pourfuivre 
ceux qui étoient échappés 9 lequel amena encore 
fo Nègres «rivants 9 ce ^ui fit le nombre de 579 
outre un grand nombre que le détachement de 
Mr. Naar 9 avoit tués à cette occalionA Ceux des 
rebelles qui cependant écbapperent^ de Tat^qu^ 
jeurent le malheur de tomber du côté ou mar^ 
choit M. Rynsdorp 9 qui en fit prifonnier un grand 
flombre9 ce fait est conflaté par un préfent de la 
valeur de / 150. & une caffetîere d^argent que 
le confeil fit au dit M. Naar^ avec lec armes de' 
la Colonie gravées desfus (*)• 

IfCs rage que les Blancs conçurent contre les 
Ne|;res9 les fupplices cruels quils firent fouffrir* 
aux deferteurs ne contribuèrent commê^ nous Ta- 
vons déjà remarqué qu'augmenter leur audace 9 Se 
^ le 

(*) Voy«z deux réfalutions du Confeil du 10 & la 
Mari i7S(Vpi«co No> lo, i & 2 L^ 
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le piiQchànt qu'ils avofent alla d^eferiicm. Parm} 
une quantité dé villages de rébelles épars dans les 
forets immenfes de là Colonie 9 éloignés des habi* 
tations de 25 à 30 lieus, il y avoit une petite bour* 
gade fur une crique appelé Juca , derrière une mon^ 
iagne d'une hauteur prôdigieufe;: ces Nègres » coni* 
me nous Tavons marqué ci- desfus' ne fé trou» 
voient point jusqu'à 1 749 > en nombre fuSfant pour 
commettre des hostilités , mais cependant comme 
dans la même annéç leur nombre s^accrut par celui 
des Nègres de Toma^ ils eurent le courage de fe 
jetter fur l'habitation d'en juif connu fous le nom 
de Aucat fi^uée plus haut que la Savane , ou il y 
avoit 50 esclaves fans aucune defcnfe 5 ils y brû- 
lèrent les maifons pillèrent tout & enlevèrent près* 
que tous les Nègres grands & petits qu'il s'y trou-^ 
voit ; ce fut la première hostilité que cette Bour^ 
gade de Juca devenue fi redoutable après la fuite 
des Nègres de Tempaty en 1757 , aye fait: & quoique 
cette attaque cpnfterna & mit en allarmes tous les 
habitants du haut de la rivière t ils la fuppofoient 
pourtant être caufée par les Nègres de l'habitation 
snême qui s'enfuirent d'eux mêmes , fans avoir été 
pris par les marrons. l'Officier de Bourgcoifie Jui- 
ve, M« If* C. Nasfy, jeune encore & fans expé- 
rience encouragé malheureufçment .par cette derr 
aiere fuppofuion, connoi$;fant en outre le peu de 
force qu'avoit cette habitation iA»cé^ ramasfa 
i la hâte douze de fes amis » tous jeunes geni 
accompagnés de leurs meilleurs esclaves*» & avec 
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fen de muoitioni de Guerre « & àe, provMioos fo^f 
JO à 12 jours 9 ils partirent fan§ perte de tenrs à la: 
fotirfuite .des fMgitifs, & fuîvant leurs trae^$, il^ 
léconnuireiit qu^ls avoîent à taire à une troupe «le 
Gensannés, & en grand nombre. Tlntrépidité de 
rOfficier au lieu âe reculer,' Je porta à les attaquer* 
êc finitetûr une escarmouche dfs plus fargfantes; 
quoique ' la force étoit it inégaie, les blancs fou- 
tinrent le c&mbat depuis le matin jusqu^aufoir, 
mais ayant eu le malheur dé voir tomber à cd(j§ 
dVux le Bourgeois Abm. de Brîtton^ un mulâtre 
juif^ & 3 ou 4 de leurs bons esclaves, ils perditenc 
courage; lK)fficier Nasfy, qui dans Taction' avoit 
leçu uo coup de fiifil dans la jambe fit de grand 
tffisrts pour rammer fes gens , mais ce fut en vain, ils 
prirent la fuite dans le plus grand desordre, de for« 
le que le pauvre Oflkîer, qui ne pouvoir presque 
marcher à caufe de fa blesfure ^ delaisfé par les 
fienf, fut pris ^^f par les ennemis, qui lui firent 
fubir (fiiivant le lapport que ces inhumains en ont 
donné lors de la paix conclue avec eux en 1760^ 
la mort la plus cruelle ; ils nous ont asfurés plu- 
fieuts fois d'avoir perdu dans ce combat plus de 
do hommes, entr'autres deux des principaux chefs 
de leur bourgade, & que fi ce n*avoit été à caufe 
de la mort de ces chefs, dont les familles s^a- 
charaoient à tirer vengeance des blancs , ils 
Pauroient guéri ^ entretenu , pour avoir le 
plaifir de fe faire fervir par un blanc. 
Tous ces exploits & beaucoup d'autres faits par 
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tes Juifs, Cquî, quwque connus de la filàtlôfl, hôUC 
ne décrirons point, i)arce que les archives dé la 
Colonie, ne nous ayant point été omette f nous ne 
pouvons mentionner les dates des expéditions, ni 
le nombre de fugîtifis amenés , par difl&cns Offi- 
ciers de Bourgedfle ,> mériteroîent certainement 
dVoir été confignés, dans l'Hiftoîre de Surinam; 
d'autant iJus, que de tous les faits qui y font rap- 
portés, aucun n'eft accompagné de tant de progrès 
que ceux des Juifs, dont nous venons de faire niien- 
tioa;& fi nous avons féfolu de debromllcr le cahos 
de nos vieilles x^hives , d'examiner les différens 
papiers des Capitaines & Officiers de Bourgeoilie 
que chaque famille ref{^ective eut foin de conferver ^ 
i^ de nous informer encc^e de nos WetUards qui 
Çù trouvent en vie, ce n'eft nullement dans Pinten« 
tion d*éléver le mérite de la Nation au-dç$fus des 
Chrétiens nos compatriotes; mais c*eftdans la vu^s 
de faire connoitre, la disfimulation ou bien Tigno- 
rance des Auteurs qui ont écrit fur Surinam^ 

I^s Juifs ont (îe tout tems contribué de leurfang» 
de leur argent, au bien-être de la Colonie; ils ont 
bravé tous les périls, facriiié leurs préjugés reli- 
gieux, facrifice, du, fans flatterie à la protection 
<jue les Seigneurs Propriétaires leur ont toujours ac- 
cordée quoique mille fois éludée à leur insçu par la 
haine & Tenvie heureufen^eut fort gratuites qu^on 
leur portoit. Nous nous flattons que perfonne ne 
nous faura mauvais gré d^avoir nous même taché 
de juftifier par le rapport des faits véridiquesi la 
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BfsdoQ iiflqudto flow tppaiteiions. d^AilIcurs^^n 
rapportant ce que les Juifs ont faits» on nVbiîsfo 
poiU le iBjérke des .braves Chi^etîeDs, qui ont fait 
poat ce ^ui étoit en leur pouvoirs pour le boiir 
beur de la Colonie^ 

Cette e^ece de victoire rcnipor^ée pat l^s 
ennemis 9 leur nombre devenu prodigieux aprè$ 
Pannée 1757 coipme il ^ft itiar4pié cî-desfust 
augmenta le courage des M^rron^, & mirent la 
Colonie i deux doigts de fa perte, au point 
qu^I ne refta d^autre résfburce que celle de. faim 
la paix avec eux; de forte que ce que la disfen- 
don* ou pour mieux dire Tesprit de Cbntradictira 
fat rendre vain dans le tems du Gouverneur 
Mauritius» fot enfin régardé comme un bonheur 
fiipréme ;. d'autant plus qu^l fembloit que les en? 
pemis mêmes ,démandoient la paix par pluQeurs 
billets qu'on rencontroit fouvent ft^r les lieux ou 
ils exercoient leurs hoftilités, écrits par un d'eux 
Dcmimé Bo(ton,qui apprît à griffonner chez fon maîr 
tre avant fa fuite; on fit en conféquence des prcr 
pofitions de paix ^ qui fut accordée en 1759 & 
(fo Su rapportée tout au long par Hartfinclc (*), 

Si cette paix ne fit pas entièrement le bonheur 
de la Colonie, elle contribua au moins à la tran- 
quilité des Colons; nous aurons occafion de par- 
^ de fes fuites plu« en détail^ jettons les yeux 

À» 
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fur les dîsfentîons doœeftîquesiae la Côloinîr^ q(rf 
lui furent fort onereufes. 

L*accord qlie les Colons firent aviec les - Sei^ 
gneurs Propriétaires en 178s» au fujet des forMft^ 
cations approuvé par L. H. P. en dite du ïji 
Décembre de la même armée; & que des dffii* 
cultes empêchèrent d'avoir lieu /comme nous ra* 
vons dit cidesfus;fut de toutempsle germe de lai 
discorde. Les Colons dévoient par le dît accord 
contribuer annuellement pendant fept années la fdnP 
me de foixante mille florins, & ces Seigneuri 
celle de vingt mille. Quelques autres différens qd 
s*etotent élèves eqtre les deux parties contractan- 
tes au fujet de la perception db cet argeôt & 
Tcxecution de cet accord; ont dolriné lieu à de 
nouveaux articles fignés ^ Paramaribo le 6 Mtri 
if48 ôc ratifiés encore par L» H* P. les Etats 
Généraux le 16 Janvier de l'aniiée fui vante; par 
lequel les articles 17 & 3© ^^ Toctroy du 23 Sep- 
tembre 1682 qui portent, que les fêrfificathns/fi^ 
raient i la Charge de la Gmpagnie , & qu'on fî0 
Jeroit point autboriji l lever des impofrttons que. 
Jous rapprobation de L. H. P. étoîent tacitement, 
révoqués 3i par la condamnation volontaire des Co- 
Ions, d'autant plus que foivant l'article 30, le^r 
accords furent confirmés par l'approbation de L. 
H. P les Etats, Généraux. Cependant lés Colons 
cherchoient le Fil d'Ariadne, pour fe rétirer du 
labyrinthe ou ils s'étoient engagés eux mêmes , 
& «'y trouvant pris fana resfourçe, ils éclarercnt 
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tùi des bagatelles de peu de confidératioo 9 cher* 
Cjitnt fouvent di^ querelles contre tous ceux qui 
kur ièmbloieot attachés aux Seigneurs Propriétai- 
res & combinant ces différens avec des partitula* 
^tis perfqoMyes» ils formèrent un cahos de 
plaintes & de tracisferies contre le Gouverneur 
Mauririust & quelques Confeillerst au fujet de la 
inûx qu'il! avoient faites avec les Marrons de Sa- 
ramaca, que nous avons rapporté ci-desfiis & au 
fujet de quelques impoCtions qu'ils vouloient met- 
tre fur les objets de luxe de la Colonie en Général. 
JU p(rfitique de M. Mauritius^ fa capacité, pos- 
fedaot plus les lettres, que tous fea adverfaires 
enfemble, &à qui Tefprit poétique faifoit lâcher 
quelquefois des expresfions un peu mordantes ou 
fkttriques contre ceux qui s'oppofoient à fcs idées , 
trop 'fines pour être fentîcs d'abord, excitèrent la 
liaine contre lui; & attribuant toutes fes actions 
au fe.ul penchant .de dominer , îla fe mirent à 
coniidérer fon adminiftration & celle de fes maî- 
tres avec trop de prévention. Mu Maufitius« 
d'abord tranquille , & enfuite agité par les pas- 
fions perdit également de vue les bornes de la 
discrétion , & tout fut mis dans Tétat de la discorde 
la pljis complette ; chaque parti, ne cherchoit 
qu'i ^ugnieytter le nombre de fes panifans, pour 
s'entre-déchîrcf par des écrits foudroyans & li- 
centieux.danstqute la ligueur du terme. Le dé« 
part poyrji, Çpllande en i74r»-de M. Du Pies- 
ils, enneou^ufçrtfdl du VL l^sHriâto. pour former 
^ . des 
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des plaintes contré iti ». iouM( dés occ<d<Mif 
favorables pouf y ajouter de nouvelles, coûtMf 
le Gouverneur & coâtre les Sèignetir» ]ht)prié^ 
/ talres. 

«^ Le Juif ,^ dît M.r de l^nto^ Let»és dé quel- 
ques Juifs à Monfiecft dé Voltdfie, ton. t pag. ijé 
,^ eft un Caméléon <;iui prend partout les couleurs 
^, des différens climats quil habite j des différente 
U peuples qu'il fréquente^ dt des diffiîrentes formes 
^i de gouvernements fous lesquels 11 vit , "en confé^ 
quence au milieutde tant de discusfions f les Julft 
ne fçurent fe tenir neutres; la panie adverfe de ](& 
Maufitius fut gagner M, J. Carflho, Capitaine dé 
ia Bourgeoise Juive , homme rkhe 9 6c d'un grand 
crédit parmi les Juifs, & chez qui Pzuttetké des 
moeurs & l'intrépidité tenoient fie» de politique et 
ék fagacité^ Celyîci fe joignît donc au parti oppofé 
au Gouverneur, figna air nom de la Nation en Gé« 
néral divers écrits contre fui. M. Xfauritius, con^ 
fidérant le tort que les plaintes d'une Nation ets ' 
Coips , dont te nombre dts ihditidtis formoienf 
plus d'un tîersde la population des blancs, pour< 
loit loi Élire auprès de fes maîtres en Hollande^ 
fit fes plaintes au Régens de la Katîoiit; ceux«ci 
qui en qualité de Régies font faitanf les Privilé^ 
ges lés uniques réprefentànts de la Nation, fans 
la concurrence, des Capitaines de Bourgeoifie, fi« 
rent un procès à M. Carilbo , tant à caufe dé 
la fiacttlté qu^l avoit pris * de figner des réquétei 
«Il nom de la MatiMy qiA caufe d'avoir <;ontr!^ 
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biié i tehârè leurs Privil^es & franchifes â*une 
légalité doiiteulê) au desavantage de fes frères. 
Les deux partis qui fe déchiroieot panni les 
Ouétieios, prirent fous leurs protections leurs ad« 
lierans parmi les Juifs , & mirent la Nation entiè- 
re dans la disfention la plus maiheureufe, caufant 
même par la , à l'exception de la prétendue caufe 
commune quils defendoient» de fortes discus- 
lions fbr fa régie intérieure de la Sinagogue, la 
nature de leur conftitution , leurs Privilèges , 
leurs Ceifemonies réiigieufes , de forte que 
Mégère 9 & le monftre du fanatisme s'élevèrent 
parmi les Juifs , £c rendirent leurs habitations 
comme la Colonie en général, le théâtre de la 
discorde. 

Depu» ce- moment les Etats Généraux îe virent 

accablés de requêtes d'une part, & de répliques 

de l'autre^ jusqu^à ce qu'enfin L H, P. prirent 

le so Décembre 1747, la réfolution d'envoyer 

toutes les pièces écrites par Du Piesfis & Canil- 

ho au Gouverneur Mauritius, avec ordre de leur 

faire parvenir au plutôt fa juftification , &c. 

* Dans' fa même année les Juifs-^craignant les fui* 

tes fitnestes de ice qui avoit* lieu dans la Colonie t 

& le toirt tjue cela pôiirroît faire à leurs Privilé* 

ges, addresftrent une lettre aux Seigneurs Pro« 

priétaires , pour les prier d'employer leur inter- 

cesfion auprès de L. H. P* ti ils reçurent par la 

voye du Gouverneur^ leur^ ïsIU^'aàces à cet égard , 

par 
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par une lettre datée du 6 JuiHet 1747 ou ces StU 
^eurs approuvèrent la conduite des Régeos tenoo 
daBS cettç occafion (*)• 

Après mille débats de cette nature tes chofef re^^ 
tarent cependant dans un état d^tedecifion ju^qu^ati 
3 de Février 1750, que L. H. P. trouvèrent à pnK 
pos de rémettre toutes les pièces du procès au Haut 
Confeil pour qu'après les avoir examinés t il fut 
dispofé ladesfus en conformité de fon avis. Ce^ 
pendant , par une autre réfolution du ^2 Mai de la 
même année, les Etats Généraux ayant requis & 
authoriféfbnAlt. le Prince d'Orange de prendre inces' 
famment les mefures qu^il jugeroit les plus presse» 
s^ rétablisfement de la tranquilité^ ainfi que de 1» 
fureté de la Colonie alors troublée ^lus fprtement 
pas les incurfîons des Nègres fugitifs, fon Altesfe 
Sérénisfime fut d'avis d'y envoyer des Commisfaire» 
avec quelques troupes & l'on forma un régiment de 
6qq hommes tirés de toutes les gamifons de l'Etat ;r 
le commandement de ces troupes fut donné à 
Mr. le Baron do Sporcke, Major Général d'Infan- 
terie, avec le titre de premier commisfaire, 9» 
quel on joignoit en cette dernière qualité, lifr. 
Bosfchaart Penfionnaire de h Ville de Schiedam. 
& Mr. de Swart Steenis Confeiller de celle de 
Gorcum , qui étbient chargés de prendre connois« 
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ffençc^P .rJEtat des cho&SiàmJxfQl<miCi.S^,i'^ 
faire les dûpofitions qu'ils fugeroieot i^ceslaires. ' . 
Ces Çpiçini^fajres étant àiprivês ji SuriQgin ^utQojs 
de Décembre 1.750^ y .rçodjrent le 14 ,â^;Ayx'il de. 
l*aonée .fliivaote, iwe ^yblîçatioo, .conçue en ces^ 

. .,, Les Diiputés (Je S. A • ?♦. Algr. le ,Priucç d'Ô-i 
99 range & Je Nasfau Jaç, lomi^woiv^ qu^après 
„ avoir pjis Ijç$-jnform^iioos (jèc£§fiiireçau fujetdesî 
,5 troubles qui fc font élevés. eçtre la Régence^ ôcT 
„ qu^lqu^s UBS des Propriéiiaire^.iJjçs.PJantatiQpa.de 
,^ cccte Colonie 9 les Comnij^uires B^sfcbaart oc 
„ Steeoi^, fom dao« Iiij^^toJuttpnviJe.rétouioer ai| 
^ plutof en*HolIande puur en fuire un rapport exa^ 
9> .à $.;Af, S, ainlî.que de^dift'ér^AS griefe quileuî: 

ont été remis au nom oc de la^ paît de qp^quâf 

, lins des habitants de c^tt^ .Colonie ^ afin queia 
^, dite ^Vltes'fe en juge ifûyant, fa haute fagesfe &ç. 
99 & qu'enfin..coninie. no.us,. avons jugé néccâfaire 
^, d^envoyeren Hollande JVI.J.J.MauikiiiSj Qou« 
,i> vern^ dp .cette Coloije.^ (fi|uf Jon hoMeur» & 
9, la confervaJtiçB de.fe^ a^punie^ensO'^^vs avons 
„ provifiônellemçnt chargé dé./c^t^cujploy Je^B^uron 
.„ H, £» deSporcke, Major 'Général auferyke 4e 
9, la République & Commandât des Troupes jqut 
.M fc trouvent. a^uellement dans cette Colonie, lui 

conférant le même pouvoir & {armêmq autorité 
y» qu'^a eu jusqu'à préfent M. Mauritius.^ 

Ces deux derniers Commisfaires de rétour en 
Hollande au mois d'goui fuivant^ avec M^AIau- 

h Partie, H ri* 
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TÏtîùs 1 remirent con jdincteinent avec d^aufres pièces 
IIQè démoâftràtion figtiéé pair des Bourgeois» ^ conte- 
ffant des griefs eb' 5a articles fort détaillés, dans 
laquèlle;lésart!cles;Xii;XIir& XLIII, fbnt éch- 
ter toute leur hainié envers la Nation Juive en gé- 
néral, fans . management pour Carilho qui étbit de 
^ur parti; mais le premier feu de la pasiîôn étant 
pasféi ils n*avoîertt plus befoîn de régarder un JuîÇ 
pour un de leurs partifans. Qu*on fasfe le paralelle 
dç cette remontrance» avfec la requête préfentée pat 
eux mêmes au noms de 41 Bourgeois, en faveur 
iSTe M. Carilho en Octobre 1747. qui fe trouve dans 
ié ifécuôil de M^ Mauritius, & Ton verra d^une fa- 
çon bien cimre Combien on fe contredit, on fe dé- 
nient, en parlant des Juifs: obfèrVation qui 
doit fournir des leçons lumineufes à la Nation pour 
lui apprendre, à être fur fes gardes, dans de pa- 
reils cas. Cependant, sll n*est pas permis^ s'il 
est même cbndamhabie de perfécutér ou de Calom* 
fiier'une Nation entière fans caufe' vahblé, il est 
~k pÎQ^ forte raifon» plus coodemnsiblè encore de 
tenter à dénigrer les Juîft d'une Colonie^' dont IV 
riginê Ce fés progrès, leurs font en beaucoup de cir- 
confiances 'redevable, & auxquels le Souverain & les 
' ^igneurs Propriétaires , ont donné fouvenr des 
' tnatques dé conreiitement» &; ont fait jouir de toute 
^ leurs protection* d'Ailleurs, qùcli aimes «voient 
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commiii les juif is pour qu'on pût les caiômnier an 
^int dé les accufer comme oh Vz fait dans ces ar- 
ticles, t^rincrpalement dans l'atricle Xll^ ou Ton 
bompare leur Savahe à un répaire de valeurs ; & dii 
l*on fuppofé leurs voit vénales à la tiomlnadon deà 
Confeillers dé Police i au gré du tiouverneur; 

Si, au lieu dfc fe rendre i là follidtation des par- 
ticiilierâ , les Flégens rie corinolsfent point les taleni 
de ceux qu'ion déftine i la dominatlbri , s'inforinené 
du Gouverneur de la perfoiine la plus propre à étrd 
nommée; & lorsque la Nation ie fixe dans fori 
choix 9 Tunion de Tes mèmbtes fait tfiomphet leur 
petit nortbre, for celui des autres Colons qui fe 
dîvîferit fôuvent^ 6: forment de petites cabales j 
est . ce ùti eridie; Et fuppofant encore (ce qui n'est 
ftiitleoierit prouvé) que ié OcmVertieur leurdéman- 
de leurs voi:l ^ ne feroit te pas encore un devoir de 
la Natioff« lorsqu'elle ne condamne point ia ton- 

• 

fcîence, d^être plus attaché au Ooùvemeuri qu^aux 
autres qui ont cherché de tout temps à l^accabler 
de mépris» tandis que la proteAion de ceux que 
te même Gouvefneuf répréf ente , les avoient rnig 
à Tabrî d'être perfécutée ? dt qu'est ce que ♦euÉ 
dite encdre cé^î^ivilège de contribuer i la nomina« 
tion des Sfagiftrats de lai ColoDié? m Negré libre 
qui i une Baraque ou un niorcefla de terrein en 
proprefUe jouit-Il pas du même droit f Cette efpe* 
ce de liberté démocratique que te pouvoir légiflatif 
a cédé aux habitants d'une Colonie qui traivaîlient 
également, & pour leur bonbeilf & pour celui de 
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la mère ..patrie « est il iufc^tible rd^obfervations 
au$û puerilçs qu'injustes ? M. Hartfiak , fans vou» 
loir- fentir la vérité de. ce fait, entraîné peutêtre 
par fes .propres préjugés 9. dit O.^^^ ^^^^ libir$é 
donnlù aux ^uifs , blesfe encore U aoeur dfs autres 
babUanu, pourquoi; n'y a t'il pas; ajouté le mot 
^dinjuftcment pour montrer fon impartialité? 

Les trois ardcl/ss ci' desfus mentionnés qu'on trou^ 
Vera dans la pièce No* 12. <:ombinés aux faits que 
cous avons cités .dans^ cet écrit ^ juftiôeront ce 
que nous venons de dire, &; le paralogisme, la . 
pasHoO' & la haine même, qu\)n y trouve est la 
meilleure preuve que peut avoir la Nation pour 
démontrer fon innocence, ausfi la décîfion de L. 
H. P. mife à coté de ces 3 articles, & leurs réfolu- 
tions du 24 Avril 175J (f) mettent epcore le fce:|u 
à cette vérité» & font triompher Jes Juifs à cet 
égard. Mais retournons aux affaires de M. Mauri- 
tius pour révenir à celle des Juifs qui' dans ce cas ci 
ie prouvent identifiées avec tout ce quj fe pasfoit 
alors en Hollande» aii fujet des^troublçs de k Co- 
lonie. . 
» 

Le jugement .du haut Confeil en Hollande au 
fujet du procès entamé pour & contre M. Mauri- 
tius yj acheva, de faire^ éclater rinoocence dudit 
Gouverneur : nous ne disûmulerons point cepen* 

. .. ,. . dant> 
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dant,fuîvant des rapports que nous aurons eu, que 
M, Maurîtîus, n*aîe été félon fa coutume un pcti . 
înconféquent; maïs nullement d*iin caractère! ausfî 
réprochable , que le^fuppoftnt les auteurs âes 
Lfettres ftir Esfequebo & Démerary que nous 
avons cités, '& nous penfons, que, fi les Colons 
avec moins de pasfions, inoîns d'impétuofité & 
plus de modération & de fa^esfe avoient fçu luî 
faire leurs remontrances, fon iêle'^péur la Coîoi 
nie auroit fait regretter longtèm^ fon Gouverne- 
ment. d'Ailleurs Mr. Du'Plesfis\ qui fut Tàutorifé 
de fa partie advèrfé, n'ètoit poÎAt d^un caractère 
propre pour de femblablés coWmîsfiôftsjîls firent; 
luV& fes adherans tant d'argunrens puériles contré 
fon adverfaire que la politique de M. Malifithfs 
eut prife' fur eux ,H Tavantagô de fa caufé,& 
qu^aînfî f&r Bes procédure^ criminelles que lé Fiscal 
de la Généralité fentama tout de fuite centre M, 
du PÏCb'fis (qui étoît déjà mis en prïfpn). iLne fe 
tira d'affaire qu'à la faveur de Tamnestie générale 
du ao Jjtflet 1753 Mont L: H. P. fur fa réquSté 
voulurent «fcîen le faire jouir ,* a ;côridît;oii néan- 
moins,^ de "payer les fraix de fon arrêt, ^ijc ibus 
la défenfe "éxpre'sfe de ne Jaraar^ retourner dâjâs 
U Colonie. ' ....... j --.. 

A peine îes deux Commîsfaîr.és 'qui jéfokrit^'itje 
rétour en Hollande avofent^ils fift leurs rqppons 
au Prince Sta&bôtider,»*qtie la mort de S. À. S. 
-arrivée le aa Octobre 175;! rétarda pour quejqiic 
»em$ les méfures qù'if s'^agifTait de , prendre ' eo 
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CODféquence; & à la demande des principaux inr 
teresfés & habitants de Surinam, S. A. R« Mad^ 
la Princesfe Goavernante avpit été réquife par 
une réfplutipn de^ Etats Généraux du so Ckrtobre 
dp la même année $ de' vouloir fe charger de l^ 
commislion jusqu^à i^entiere décifion dp toutes 
les paires % Se fur la propofition de^ feu S^ A. S. 
on arrêta le 92 Juin 175^ de continuer .encore 
pouf une année le fejour des troupes de TEtat 
dans la Colonie , ajnii que de vpUer pour les fonds 
4eftinés à leurs entretien. 

Lei; Régens de la Nation étoient dans ces 
^tervalles aui: prifes avec M. Carilho ^ fou- 
tenu avec éclat par la partie adverfe de M. Maurit 
Uus f (*y qui après le départ dudit Gouverneur fut 
encore foutenu d'avantage ]parIeBarondeSporcIce,i( 
ca\ife des fortes réçpmorau dations qui lui étoient 
venues dp la Hollande en faveur de ÇariJho de 
la part de hl^u Soasfo de la Haye, ami intime du- 
dit 1^. de Sporçke,ce qui enhardit tellement Mr. 
Carilho , qu^il . fut encore faire démettre lyir. 
Abmt Daçosta de Temploy de Régpnt^ fous pré* 
wsfjt qu'il étoit trop je^ne pour en être rêvé* 
tu. Sur quoi les R^gçns prirent la :réiîblutio|i 
d^enyoyer des Çommisfaires en Hollande au nom 
de la Ifatipn, âç commirent poutxette fin l^n 
Ifak Nasfy , qui partit de Surinam au moi» de 

juillet I75I* Ce ^ui fit que Mr. Carilho envoya 

'-■'■•■* fix 

(t) Voyez cette proç^diire dfu» l« réciieil de V^yiy 
';Im , (o\iQ tom. \, 
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fis mois npiès foo Fils M» de Barrios chargé de fa 
procuration pour tenir tête au Commisfaire det . 
Régens, qui fut encore fuivi par le jeune Dacosta 
lui même;. de forte que tout ce qui concernoit ler 
affaires de Surinam, tant générales que particulier; 
res des Juifi & des Chrétiens 9 fe trouvoient égaler 
ment en Hollande» & étoient défieudues par les co* 
mités, de toutes ^les panies: & quoique les affairet 
4e la Natioo occupoient également S» A« R. & fai-* 
foient une partie bien fènfible de^ troublea de kl. 
Colonie, aucun historien de Surinam n*a daigné en. 
faire le moindre rapport, aparamment pour ne pai. 
publier le«, privilèges que le Souvjerain lui - mêmt 
avoît concédé pour leur bonheur & leur tranql4U^ 
tét comm^ pu p^t le voir par lejs pièces justifica^r 
tivts (O dont nous parlerons bientôt; 

Dana cet amas de discusfions, qui caracterife. 
d'une façon bien finguHere la foiblesfe de réfpric 
humain . fes écarts m jo^praje au dépens de fa itran* 
quiliié & de Ton bien être; dc.qui démontrent corn» 
bien le caprice feulai & la pasfioo de dominer^ ont. 
pu changer les moeurs iifiq;^les des habitans d^une 
Colonie agricole, tant Chrétien* ; que Juîft, & 
produire des -efets ausfi roalheui;eua(9 fur lesquels 
iK)Uapourfia0s.dir^avec.fiita(:pr., . 

r 
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L. K P. pat une réfolution diâtée du 4b Jmtlot ' 
'753* qui contient ékns le plus grand détail les 
nîéftirès concertées entré les* Coromîsftîre* de S. 
A, R. & les députés des Seigneurs Proprîétaîres i 
mirent fin à cettetifltalrê. Voîci le précis de cette 
pièce; fè le point fé^ardoît la fatîsfectîon* à don-- 
nef ail' Gouverneur Mauritîus à qui Von payeroit' 
pour une fois h fdmûae de quinze nrille florins ;t 
le 2^, 3e & 4'é coripernoît le Tappd des Troupes* 
de TEtÉt, & leur rempkcenrent par 300 hommes 
d^âugnientatîôn du Corps de celles des Seigneurs 
Propriétaires favoîr I2j i leurs fraSx , & 175 à 
cfcux des Planteurs & habitants; le 5* eft relatif au 
changement de hr Régence de Surinam, il fut con* . 
venu de licentier tôuà les GonftîHefs aéhiels de 
Police 9 & de les remplacer pour cetu fbir & fimi 
eôp^i^trtce pour^ ravenir^ par 'neuf nouveaux Con- 
feillers dont S. A. R/fétoît l'élection^ tirés àe la* 
liste qu-elle avbic formée avec les Seigtieurs Dîrec- 
teurs-de la Colonie, & quelques uns des prîncîpaui: 
Planteurs & Habitants, en ordonnant à M»*. Crcîm- 
ifaelîn Gouverneur ad intérim Cpar la mort du 
Baron de Spoitkè) de leur faire 4>fêt€r le ferment 
ordinaire ; le étf-tîèncerrioit lés moyens de défenfc 
& d'amélioration dé la Golenîe'ï *-le yc donooit 
force de loi à la décifion de & A. R, fur les 5% 
points ^e la^ Kmontrimce de -i^v^r^ plamôirs 
(Jg habitants. Pour ce qui concernoit la Na- 
tion Juive , Mn J. Nasfy , après mille débats qu'il 
çgt ^ foutenir contre Mrs. de BaiMos &• Soâsfo, 

>:' qui 
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qui défeiidôient avec 2èle tout ce que leur ami Mr; 
Sporcke avoit fait à Surinam. S* A. R. dans la' 
wétoe îDtentîon, & fans aucune différence ni dans* 
les termes ^ fon décret ni dans rien qui auroic 
pu déceler d'avoir conçu quelques indifTércncé 
pour les Juifs, dpnt la tranquilité devoit fervir éga« 
lement au bonheur de la Colonie en général , 
écrivit une Lettre aux Régens de la Nation datée 
du î27 May 1754 dans laquelle parmi divers au- 
très articles S. A. R« leiir .déclare que fuivant 
Farrangement qu'eRc avoir prife avec les Seigneurs 
Propriétaires , Se le comité de la - Nation Mr. IH 
Nasfy^ elle à pris fur elle de faire utie nouvelle 
élection de Régehs p(^ teite foit^ & fa fis confé- 
qutnct four Favtmr\ *fuîvant la notaînatîon y in* 
clufe &c. leur ordonnant en outre que, vu les 
plaintes formées contre les Privilèges . de la Na- 
tion, les Régens auroîent foin de lui envoyer in* 
cesfament le recueil de tous ees Privilèges, afin 
d'être examinés- (*): enfuite S. A. R, pour don* 
iier plus de fondement à fa dîfpofition & mettre 
ia nation à Tabri de toute forte de perfécutions 
fit examiner les inftitutions écelefiaftico- politique 
de ia-^Nation, & celles qui ont du rapport à foir 
tribunal de procédure civile, contesté plufieurs 
fois pat le conleil de P6Hce,-& par la rémon^ 
trance des Planteurs ^ art. 12. dont nous avons 

(«s V'tyt* fitet fufiif. No. i^ ^ . 
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parlé plus haut; ,<Sc fiprèi avoir w^ndu let 
deux parties , elle donna fon appiobatton à ce corps 
de loisi connu fou$ le nom Yix^xtyx^f àitamnih, 1*} tt 
se réfloit pour terminer ces diffirens que Texameii 
du recueil des Privilèges de la Natipn (fuivant ft 
lettre du vj May 1754) depuis le Gouvernement 
Aagloist jusque ce tems & malgré les ipjuftes otn 
iervs^tions de la plppart desjColons» Leurs Hautes 
Puisfances fur Texamen de toutes les dispofitions 
&ites par S. A* Rf après Pavoir remercié du foin 
qu'elle avoit eu pour le bonheur de la Colonie ^ L^ 
H. P. donnertni leur approbation suk privil^;^ 
des Juifs (t> I 

U feroit peutétre fort inutile de no^is étendre d'at 
vantage fur les objets de ces malheureufes discust 
0ons qui portèrent des coups^ funestes ju bien-être 
des Colons & firent nattre en eux. un penchant dé^ 
çidé pour les procédures , qui en épuifant les finan^ 
ces 9 rendent les n\oeurs peu douces fijc peu loua<9 
blés. Celui qui voudra avoir, le plaifir de connoitrç 
plus en détail ces affaires peut çonfuher les* j volur 
mes in folio qui furent imprimé en ^Hollande en 
175a. & THistoirç géoéralç des Voyages» tom, 
^L depws page 104^ }Usqu*A ri.^. Cette cou* 
noisfabce 9 quoique dans le fond ftérile feroi| 
nouruut de quelque V[tîUt<^ poiur les l^abUans ac«i 

tyel* 

' t^ Voyez Lettre de S A R. écrite aax Régens en 
date du 22 /.oût 1754. fitct Juftificatoir^^ Nom ^^ 
(tl yoyez Pkcc Jujilf. iVb. Jj» ' - '^ * ^ ' ' 
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tuels de la ColoBie en gtlnéral ; car e» confident^ 
lc$ défiiu»^ df noa ancétiea, lea mam: que leura 
capricea le leura eoiporteoieDa leur ont i»u^, 1% 
honte de taot d%ifulies êç d'igocmiiiiies de part & 
d^autrea qui ont rempli 5 vc^mea io folio » leura 
doooerdent dea l^esona ftyrt édifiantca pour évitef 
lea écueila que lea déregleœena de§ paafiona) qoiia 
p^ent dans chaque inftant de la vie » & qui |Detr 
troit à cet ^ard pour aioli dire la moraleen aption» 
La Colonie malgré eea diapofitiona & lea foina 
qu^eurent L. H. p. & lea Seignewra Proprietasrai 
pour le bonheur des Colons ^ ne tira cependant aUf 
çun profit de fous pea arrangemena; d'aiOeura^ lea 
dettes contractée* par les Colona dans leura proce* 
dures palTées; la fuite continuelle dei eaclavea} 
lea incurfions dea marrons; le peu de foin 9 que pat 
tant de caufea réunis, fis purent donner à: la culture 
de leurs haUtation^f & pour comble de malheur » 
le luxe introduit depuis quelques annéei, & aifc- 
graenté prodigieufement après Tarriv^e des Com^ 
misfaires de Monfeigneur lé Prince d^Qrange ûi 
après le féjour du Général Baron de Sporcke; mi- 
rent la Colonie dans (in Etat peu favorable. Pour 
fubvenir à tant dlnçonveniema , te remplacer le 
déficit des Nègres fur les Plantations , il n*y avait 
d'autres moyens qafi celui de prendre lea avances 
néceafaires dea négociants de la HoUaude» Amfler» 
dam fe trouvent alors en ^t. de placer %iffifi?uy 
d^argent à interet/& ^pmiuadé que le calme» qui 
dçyoit r^er à Surinam apr^ toua c«s tem^ d'tih 
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fages,feroît' améliorer tes habitations & étend» 
fe èulliire du cafl^ & du fiicré qiii donne tain^ 
dé bénéfice à la mêrepatrie, [ausfitot que b& 
propriétaires die côfe Pferitatîdns-àui'oîérit des moyens 
d*obtenir les avances pour augmenter le nombre dé 
feiiijB- esclaves, & fubvènir àux-aUti«s frâlx niëcès- 
Taires; conçut en conféquèncé Tîdée^le faire bf&if 
de Ua^'gent à ua îritei^ét de 6 p». pai- an, Riiis déS 
Hypothèques légale ; & ce fut Mr. le Boutguémal- 
tre Deutz, qui forma le premier le plan de ces 
avances qui furent îniités tout de fiiîte «par lés né- 
gdtiâlîons'des autres Erovinces de la- République. 
^ Les Colons, énîvPés encore dé leur fi>liè, accou- 
tumés déjà à tout ce qui poli voit leur donner de Pé- 
fcht; reçurent cet offre avec avidké: & tous les 
Phintears , tant Chrétiens que Juîfe prirent indîfTô- 
xemment part à ces nouvelles Dégotîatîons & hypo- 
théquèrent leurs Plantations. La facilité d'avoir 
t?out ce dont ils avoîent befoin , eh remplîsfant feu- 
lement une demi feuille de papier qui eonftituoit 
des lettres de change tirées fur les correspondans ; 
l'Objet^ de refpece fonnantè qui ne frappoit point 
leurs yeux, leur firent méprifer pour ainfi dire Uar- 
gent^ & dépenfcr leur crédit avec prodigalité. La 
bi^àrerie de Tesprir humain ^ la fotti fendes hchi- 
îfiesj ^eBfant^l^agë^qfrV)Ii trouve fouvetff mêlée à 
Tage nfkir^ fê fitféntfr de mille; maniérés^ & fi Ton 
fe dMâe la peine d^ek^minei' -leur origint^» on 
trouvera que des* caufés encore oplus^ intlbcentés, 
le phi3 £mpl^ r otft donné naisfaiuré à bg^coup de 

^ , ré- 


t'il j^s^p^ tnç^^^ de 'nos jourj5 <généï;âlemeiit 
'parUnt) li;m*me.,çUofe ootrç pionr 

qoye 4e;p^i?î€rj"fee î'^ même peine à «oui 
dépouiller d]une^Carte.de dix..E^<»lins,^ 
piastre en/argçni; lori^qu'oij,, a^çtè à. crédit T^jf? 
plus^ économe, 1j^ ^pîu^^ me^quin.^méme.,. tig^df 
Cil^.de. .li 'pi-ès .à'^.fÔD sqî^^t^.q^ç lôx^q^'il . tg^i^ît 
argent comptant? ,.....„. 
. Si la nécesfité dqnc de. xéjpntr d.es fottifes.cont- 
miiès pendant. Tinter vaUe. de >o.à 12 ans.euiie 
été fentiç; plu^ ^ongteipps, & (jMe je raifonnemexit 
eut démojotcé.auxXblons que ce nétoir, que;d^ 
travaux <:pntînuç.ls, fur leurs habiwions que:-,dé- 
penduit leur .re«fQuxce?,.ijçutêtre que la Coionîp 
np fçrQÎr pas (î endettée>fi«i^Uç l'est, à préfcnt, 
k 1«^ Colons ayçc moins ^.e récpltcs annuelles & 
woins de jéyepus, q)nreryeroit la propriété; ;,4e 
leur^s bal}itat}QUS:, & U Colonie au^roit encore tes 
propriét aires. au lieu ,d*ageiits.^ui ont Tadoij^f- 
ftratîon de ïa, plupart des Pl^nt«ionSy dant,l|s 

maîtres font en Hollande, ^ ^ ^^ .. . , » 

Mais au,..;Ik^ ,d'avpir,,C;niti ce befoia , ..ijçjir 

> éprouver, dans fa/"it«. ^::f«J«cit^- <i*«»? fi>«er;fc 

au lieu.flue l.'argent Q%'r.t: à ; crédit ,.payaj4e 

en vJD|t année* :eut 4*^ .qpfiSgj^, à .ai«pwg|er:.je 

jpombre de leurs esclaves pour faire accroître 

l'a culture, ils abuferent du crédit qui leur fut 

, ouvé«4 -a^ cJë-^^uf daiw ûff^adlffS 'temps -^^^an» 

-a^BttM ^biijbnctàrê» aurdlt'iâït^ lé^bonftctf itë%t 

"' ' té. 


• î?l iw^ 


> ' * 


ESSAI itist^WQU*; «ii^ »^ 

Coloriiez be éooWbùa to 'qtfï ftittfccUîr cxtè-^ 
Heureinént» il est vtiU tûAs i éDâettéT» au détii^ 
imeot "et & la ruiné dès I^anteursvfqu! étaleréni 
fur leurs "JPiàntatidh^ un lujtç etcdffif eîi bâtiment 
tàutiléîi & en jàrdii» d'ostentation (jui' 2urpasfen< 
les * liieineur^ de rÂmériqUe. Ce âeaU d^akaht 
l^tùs fenfible t^ôii^ tinë toldnié » qui ner doit^ & ne 
t)èatètre regardée qiie tontine â^tole » àcCômfisr- 
gné de la fuite des esclaves de flx^aii'desHabimdons 
fitùëesau l*emj[)aty eni7S79 & les hoftilhâ cotn- 
Aiifes par les marrons fur celles îdê PslmenérilK), 
klProvidenceiOnobo &' quelques autres eh Cottlca 
êÉ Coiùniowitié, d>mme nous avons remarqué d* 
desfus {*) ; achevèrent malgré toutes les "belles ap- 
parences qu'offroit le nouveau èrôdit, de ruiner la 
Colonie dé fond eh Comble^, ou au âoins prépare- 
:tent le gernîé de la détérioriation & du défastré 
qui éclatât quelques années aprés< dcfet les coups 
féfoht féntîr eticore, 6c qu'on fentifa plus long- 
tems à moiftô que les négociants de lar Hollande né 
fe prêtent aux moyeus d'y remédier. 

rieureufemeht èncote que les atlarmés continuel- 
les «m Te trouvaient plongés les habitants, à caufé 
4ei fucurfions des fiigitifi^ forcèrent le Conlèil 
^ Pûtice à faire la paix avec eux. Leur nom* 
^ f«lvant^le^ caictfl iPauteurs cités ^^ montoit alots 

ail 
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m dell de sO mHté (^0^ de force cjue te qui<^aù(k 
îtânt ^de qiferellëi,^ A Oe dépenfeâ contre le Goè- 
Veittbur Mauritius. coniioe nous étt avons ftft neii* 
don en fwr Hèfi^fiitenlh^ admi»^ eommè Un bdnliiëûr 
fupréme , & fôér ftan Tulvi presqo'a la Lettre p^ 
ceux quirrivéiebt fl iHIlcfnêiit f^et'té, & les pré- 
fifliintf res de II pÉîi furent figné en Daobre 1759. par 
deux Bourgeois députés^ par le Gôlir de 'Police ML 
lif. Aberombi de Sobre, délia* ttiqueiles il fiit cOn* 
ditionné qu^on obTerveroit une année deTufi^eiè^ 
flôib de toute holHlîté' de part de d^autre, peu* 
dant laquelle îes'btanci feroient jpatvenlr aux Ne* 
jre$ les préTéatt âccordési ee^daot avant d^en 
' / ' • ■'. -'"•• • voy* 

■ ' • • « » 

' ' ' i 

(4) Malgré rasCaranca de cet auteori, des récherches 

cxaâs nous perfuacieot» & ce aue nom avons entendu 

4e ces alliés nous le coofirme , que le nombrs de ceuji 

de Jtâca en JBénéral en état de porter la, armes , oe mon- 

coït alors que de 350 00 400, ft ceux de Saramaca da 

550 i éoo. Ce qui hit W noébre tout au plos de 

'looa hommes, à en donnant anéore à- cbacao 5 oir'é 

)Mrfonnes pour lama ÊifflUlai, la i^ut oe liontera 

que presque i tfdOQaafootoos encore la tiers fll*oot«etlt# 

éfc on ne tfpinrera que presque. Si 9)00 aoicsIQmodi- 

hre est; aâuaUaa|flnc dlmînaé au point «ique falvanclw 

sécberches les plos exactes fl y aora a Juea de iSoo è 

aooo & à Sara^naca $ooù i 4000 aoiai» ca qnl fik 

fenble 5 à 6oao. 




(0) Tan BsitilDk» |iff# ig$f 


» 

I 

,|parc|Be l^axtjTuïcIf « pag . 797: fiQUiê J!r«njW[ quelqw^^ 

;»«iclf s (te r^qpijcl «iont on nTéttJit^ pas Oftcorç finir 

tlome&i ro;iveou^&::fq ©(ftpt^lft ^Ci-^^^me année 

§J69. i^ non, P^fi^n. i7& <ÇP!nff?rteSW?gHS:f ncorp 

-Ifartzink^C*) leJ^V^^^ 

i:faen)jent. cbargé .tfes pcéfençs <zo«n^Q|^$«&c'es^lor^ 

«gpç les ;Negres fsfls .vouloir pbejyp» ^ux .cardres da 
^j^r^iU quLpQrtoîi dp ne pa» leur ^iVTfsr, le pr^feat 
4f«w? pren4r«^ d'avapçe, un. nossbr^/uffifaot de prig- 
xipaux eofanseo otage^^pour^rçjivréS: entre tf^ 
4irains des. blancs } prirent avec l^ga-énmatdMdit M^ 
Jor Meyer, tout ce qui leur étoît déftiné, fous pro« 
mesfe de. porter eux-mêmes aux biaises les otages^ 
requis, ce qui fut obfervé, après Iç départ du déta- 
"chemeht: oc c'^ést àloris , S( non pas àvâifï, com- 
me le dît Mu jjan Hartfink, (j-)^ que'* Te chef des 
Nègres Pomo^. confia un de fesFils aux blancs, 
pour être éduqij^ Bareqx,cequîauroîÉ.étéirapasft- 
,.t)Ie..^vant qiw la paix n'eut étéçoiKsIue ,4ans toute 
.4a fQTme; dçnt^laç. date-, -malgré ce que Ait Cft 
^ayteuf doitiêtfe fixée Cpour.ce .qurconcçrae le V». 
lage des Negrefende Juca àJ*la fintdô raiinée 1760O 
ce qui opéra enfiiite le bdnhcfur de conclum 
^ausfi la pafe. avec ceux de Safaiûâca, faîte ett 

(♦) HartCnk, page 7ff« 
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1762 (s) & pour i^çonnoître encore plus endéeail, 
le génie f les rufes, & la prévenante politique de 
' ces Nègres ^ (que roQ traite partout comme des 
bêtes à fomme») on peut confiilter Mr. Hartfink^ 
Q) ou Ton trouvera coifjoinâement la description 
de leurs demeures, & le con tract qu^ls ont fignés 
avec les blancs ^ avec d'autres anecdotes fort cu« 
rieufes, fur tout pour ceux qui ne connoisfent pas le 
caractère & le génie des Nègres dans TAihérique. 
Ce que nous venons de rapporter au fujet de la 
Colonie en général , fait également ' le tableau de 
rétat des JuiÂ en particulier; fols^ atrabilaire» 
comme les autres co -habitants f identifiés pour 
ainii dire avec eux, lorsqu'on en avoit befoin pour 
écrafer mutuellement la partie adverfe, & mépri- 
fés enfuite dés que ce malheureux befoin cesfoit; 
ils dévoient s'attirer beaucoup plus de malheurs^ 
i caufe de Taveugle prévention qu'on a contre 
eux. d'Ailleurs , qui ignore l'influence du Gouver*- 
nement fur les citoyens ^ & fur le peuple d'un 
endroit quelconque; qi^i ignore encore la force 
que les fentimens. des gamds ont fur l'qpioion du 
peuple? Cette vérité fut fi bien fentïe & obfervée 
par de grands auteurs, que nous n'ofons point, dé« 

v^ 

(a) Yofez en outfe for le détail do cette paix le ta^ 
bleaa de Surinam,. page 154 Jusqu'à 17s. Ricbeife de la 
Jloilande, corn. L page 325 |iifqa*a uu 

(p) Depuis page 779 jusqo*i 8i3f 
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Vélôpper nos idées la desfus ; il fuffit pour liio^^ 
fné éclairé de féconnottre que quels que foient 

les écarts, des Juifs « leurs pasfions» Itiità Cri^es^ 

» * ■ , 

êc leurs vertus» ils^ font en tout ùdè les mêmes 
^ue ceux des autres peuples en général: & fi Ton 
fe donne encore la peine d^examiner avec des yeux 
tant foit peu philofôphiques, les effets que pro* 
duîfent rindigence» le mépris» les invectives con- 
tre un individu, contre un torps» ou contre uhé 
Kation quelconque^ & que Ton calculé enfuitcles 
écarts, les délits^ & les peines de ceux qui en font 
les objets i le jréfultat de ces obfervations pronon-^ 
ceroît peutôtre plus en faveur des Juifs ^ qu^cnr 
faveur de quelq^autre peuple qui fe troitveroit dans. 
les même tirconftances (^): mais épàfgnons. nous 
la {ieine de ces tristes ohfervations , le pourful- 
vons le fil de nôtre Histoire, le temps actuel de 
la Colonie nous fournira des matières pour jette:^ 
un coup d'oeil général fur notre état# 

Ces 

* 

'^ 
Cl Voyez la deffiis la lettre qu'un ào&evtt de Soir^ 

'ionne écrivit à Mr* J. de Pînto, connu avantagenfemenc 
dans la République des lettres par fes ouvrages , ft mori 
i la Haye le 20. Septembre 1787^ au fujet de Ton apo- 
logie pour les Juifs contre les écrits de Mr. de Yoltat 
te. L'Extrait de. cette lettre est imprimé dans un cmi 
virage anonyme d-on Venetlen»fbus le tiare deréflezloot 
critiques fur Tapiologie pour la Nadon Juive , par Mfi^ 
]• de Pinto, Londres 17^ 
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Ces diflPérens traités avec les Nègres inarront 
de fies & de SàrméÊcà^ âoàt nous avons fkft 
èbention ci- desfus, n^ont pas asfuré éntiereàient lé' 
tépos de la Colonie, ni empSché la fuite des escla* 
yesj car rànnéé après la conclufion de la paix en 
Juillet 1761; Il y eut desfamilfes de t'iantttions ti^ 
tieres révoltées éc beaucoup de Nègres deferterent 
par intervalles; entt*autres la Plantation Xeiùui'é 
âpartenant à ^lr; Sah de la Parra, Juif Fortuguais, 
doiit les Nègres ^nds &f petits an nombre d^envi* 
ron 60 fans avoir fait le moindre mal à leur mzU 
tre, prirent iâ fiiite; les Fils de cet habitant ac^ 
compagnes de leurs jeunes amis , & quelques vo^ 
lontaireàf au nombre de p blancs & de 48' bons 
Nègres de léiirs vôîfins quils ramasferent à la hâte 4 
marchereiit incesfamment i la ponrfuite des fugi^ 
tifs , dbnt tes ttaces malgré toutes leurs réchef- 
èhes pendant presque 3 femainesj ne furent poini 
téconniies, & coihme les Vivres leur manquoient 
déjà,- ils prirent la réfolutibn (pour ne pas s*ex^ 
pofer plus lOngtems k quelque malheur^ de (ë rfcot 
dre au village de jfifca. 

(^ lî étoît défendu aux éooigeoli de ^uel^iies csodt 
éions qifils fusfent, & pour quel cas qu'il pot Ctxv». 
de fè rendre au village de yisca & de Saramau^ sppaib 
tenants i nos nouveaux alliés. Nous ne lavons pai Û 
Èette défeofis n'a pas contribué longtempi à tenir ces 
Nègres dans leurs manvaifes habitudes, & à coofbrveç 
ifins longtempi leur haine contre les blases^ 


•9 
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Les nouveaux liliés ftirent très étoctîés de le^ 
voir & après uo long filence, ils montrèrent une 
grande fatîsfkctîon , «fant: „ qu'aùsfitot qu'une 
poignée de blancs eut le courage de pénétrer 
ju^tfau feîn de leur demeure fans ;iucune 
apprehenfion , c'éioit une preuve convainquante 
n que les blancs avoîent de la confiance en eux, te 
„ que la paix étoît fondée for la candeur, & non 
^ pas for la. disfimulation des blancs ^ comme la 
„ plupart d'eux l'apprehendoîent encoreJ* En 
conféquence, ils fêtèrent ces Juifs de.toutes manie* 
xcs, & chacun s'cmpresfoît à leur prodiguer des 
Vi^es^ à leur offrir pour une marque d'une affec- 
tion nUmîtée , leurs propres Femmes & Filles. 
Le jour d'après la réjouisfance » un nommé Fosfog 
chef abfolu de tous les Nègres, Sç qui appartenoii 
autrefois aux Juifs , déclara à fes confrères le 
platfir qu*il avoic conçu du bon accueil quils fai« 
foient généralement i fes anciens maîtres ; . piais ce» 
pendant, que leur garde & leur confervatjon lui 
appartenoit de droit légitime , d'autant plus que 
Mrs. la Para appartenoient à la &mille dés Nas- 
fys» dont il fut autrefois l'esclave, & après quel- 
ques débats, on laisfa le foin des blancs au dit 
Fosfo. Se référvant néanmoins la liberté de leur 
rendre conjointement tout les fervices qui depen. 
doient d'eux ; ^ comme ce fot la première & le 
dernière fois que les Bourgeois ont viGté ces non* 
veaux alliés » il nous femble que perfonne ne noua 
fiura mauvais gré de ce que nous nous étendons un 

P« 
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peu fiir cet article. Ausfitot que li garde des h\mç$ 
fut confiée particulièrement au Vieillard Posfo* 
H envoya fes N^res d'âmes pour y tenir une 
efpece de garde continudie , & le matin éc 
loir lorsqulla étoient occupés* à faire leurs prie* 
tes à la manière Judai!i|ue9 & qn^iU cbantoient à 
haute voix plus d^ymnes qu'à l%>rdinaire« ce Chef 
étoit à la porte de la maifôo .qull avoit fiât vui« 
der pour leur fervir de â6néure, e^spresfemènc 
pour impoifcr filence» jusqifà ce que la Prière fiic 
finie. Un après midy de jeudi , H fie publier par 
tDUt«qu*on devQÎt importer aux blancs des Vblail* 
les 6c UMit le nécesfaire , pour qtfils pusfent 
préparer le iefdemain leurs mets pour le £unedy » 
ce qui Alt fi ponctuellment oblv vé , que les 
Jttifk ne fayoient que faire avec la quantité de 
VolaiUe^qne chacun vouloit qu'on tuât; pour svoir 
la plaifir de dire que les blancs pro&érent de 
kairs pré&nts. Le £unedi au nmin^ leur n^aifi^ 
étoit entourée d'une quantité de, monde pour en'« 
tendre; le chant de la prieDe.f & qxrès quUle étoit 
finie* on fe rendit en foule pour leur annoncer 
le bon iour; ce fut alos^ que le Vieillard Fosfo; 
prit la parole^ & leur dit i» Voyes mes eti^s; 
^ ce que je vous ai dit mille fois du peuple Juif 
«•mes andens maitces^ ils >ne;.fQDt.fl^ com- 
^ me les autres Manck qœ nous^ avons vus , ils 
M aunens: Bleu , & Ms ne^fimiit: jamais -riicQ 
m' avant de le prier & .de le fervir ^ec refpect, 
^t^dNttf'doliCf pour Itopuiade .ce- Dieu quils 
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^ addretft « d'employer les iiK^ens de jes ri^ 
'V> der dans leur entreprife»"* cette harai^ue lyoiç 
pénétré 1-ame de tous les Nq;res en fayeur des 
Juifs , d-autant plus que cepx ci ayant f pperçu 
des les premiers jours l^ur penchant à Tégard 
des Cérémonies réligieufes , ils étalèrent beau- 
çoujp plus de manières 9 & de çpurbemens 
(|u% Tordinaire* En confequence, leur aflèmblée 
prit féance^ dont Arabi étoit le Chef, ils y firent 
asffiobr les blancs avec euac , jpom délibérer en 
leur *préfence9& condûrent dé donner un escorte 
^ox Uancs^ avpc leç > p^ovifions necesfaj^es pouir 
les mener jusqu'en lieu de fureté & qu'en ou- 
qre on cnverroit qn autre escorte- pour cbercbec 
|es filgitifsy Se pendant quV)n faifbit les ptépa* 
fatifSf le lieutenant de U Boufgeoiiiey Mr. Gre- 
liada.^ qui avoit marché tout de fuite avec un d^* 
ticbdnent de Bourgeois volonisires qmtre les ÇiK 
gîtifs>dens jours après le départ du fils duditMr la 
^arraO eut le bonheur apiés 6 Jours de marche, 
de rencontrer les snémes fiigitifs, dans un endroit 
f^)po(ë au chemin que le premief d^chement 
^voir pris A: de faire conjointement s^ Prifbnniers 
^ quelques uns ^ tués:' Se ihcban^ que ^e p|e* 
toieir -détachement avmt pris la route pour le vil* 
Ugt dp Jferv^ il^épeçha un avis aux enfàns dç 
]i^. ia l^fàz 9 pour km donner connoisftooe d^ 
(on beureufe réusfite»^ Cette nouvelle' fat reçui> 
ll^vec de^ afclamatii^ par les nouveaux ^alliéi> & 
Iiat9 le dép^ deaijjdfi qui y étoientoriei^f'^ 
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ppite let avoir remerciés de leur bon accueil ili 
ibrtirent fuivis de leur escorte t ivec toutes fortei 
de provifioDS , & eurent le bonheur de ren« 
contrer en chemin & de faire pnfonniers 13 de 
leurs fugitifi» dont quelques uns par une fenten- 
ce de la qour fiurem punis de mort ; nous ayons 
tiré tout cela des Joumeaux de ces deux détache- 
ments f fip du rapport des perlbnnes marnes qui 
font la plupart encore en vie. 

Ce bonheur doDt nous venons de parler ne fut 
pas général à Tégard d^mtres fuites arrivées fui; 
les Plantations, de forte que les nouveaux mar* 
rcn» angqteotQîent coofidei^blement , & comme 
ils .ne pouvoient point fe iier i ceux Ji Jue^ ^ 
4$ SmtëmÊ^ i ils tacher^ de ^compofer de nou- 
veaux villages^ Les forêts inimenfes de la Colo- 
nie 9 retendre du terrain, les marécages qu^on y 
lençomte partout , les monti^nes d'une hauteur 
prodigieufe qvi leur fervent de rempart, & dont 
1^ vallée font fort fertiles pour y planter des vi- 
yreSf tomt cela rendit leipr fejouJT facile & asfu*^ 
ré, de forte qu'il s'est formé fur la hauteur de 
la rivière de M^oyt9 uq village redoutable ^ con- 
nu fous le nom de celui de Nègres de Bony ; (leur 
ClieO. Un autfç^ fmr la rive de l'ouest de la rivie- 
re de Saramaçaj^ & plufieurs autres plus petits 
#psm fur les derrières des habitations, de Pua 
<9ç de l'autre. cOré des rivières , enfoncés tr^s. 
tVlUM d«is les bw; qui laifc^m >ka incurfions 

l4 <^i^^ 
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continuelles contré Ita esclavesl qif ite rençontr^eot 
occupés de leurs travaux/ & qu^ils^mineooieotpouc 
agrandir leurs peuplades. ^ ^ 

Pour s'ôppdfer donc à ces hoftilités, ]a Colonie 
eut befoi'n d'implorer les fec^urs de la Républir 
que, & for la prière qui en fiit faite aux*Etats Gé? 
fiéraux, L. H. P.' y envoyèrent eh 1772 uô Corps 
de 5oohoî»mes de Troupes fous lès ordres de Mn 
Forgeoud, homme de.mériie, & qui en 1763 aVoit 
été employé dans la Colonie deBerbice^ à focca- 
Âon du Ibdiévement dés esclave*. Le féjourde ces 
trou^ies * étoît pour lors bien necesfaîre, car lé^ 
courfes continuelles & fans rélaclie que faifoit Mr; 
Forgeoud dans les bois 9 répouâfànt les ennemis 
ayec une patience Se une courage di^e de (bn ca« 
lactere, à un éloignèrent confîderable des Etablis* 
ifements cultivés de h Colotne , & tuinaât pat tout 
leurs villages & leurs vivres; ce qui garantie la 
Colonie' pendant rintervalle ^le presque 3 ans de 
toute grande hostilité. Les Côlons frappés de ce 
bonheur en firent leurs remêrciemens à-^la Cour 3 
,& fur le bruit de-leur rappel proteftërènt contre 
leur départ. II y avoit malheurëufemeB^ parmi «les^ 
partifans du Mr. Forgeoud quelques efpf its' inquiets 
qui avoient depuis longtems une haine fôcrettie contre 
le gouverneur Nepveù. Mr. Fourgeoud, ptds (bldat 
que politique s^engagea i&fenfibtement dans lès 6Iets 
des Antagonistes de 'Mr. Nepveu^ & il fe mêla daxu 
des affairés politiques de là Coloîiie qui n'étoieot 
>point de fon resfort, ce qui lui fit beaucoup de tort 
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eaWiMviàt iiiâiMi;de forte qoe fi refprit de la |diir 
part des. Qokms . n\iVoit pour iM dire été a&foupi 
par hL détérîofiatioti réaitrqMabte dM9 leuis afFat- 
ses particuUbres^ on auioit vu renaître les hoiv 
neiirs 4t$ di$fQntioûs arrivées d^s le tein$âe:Mr^ 
dMUuiitiyi: cqmdaat on ne fe menageoît point de 
a-entredéchirer mutuellement par - dea écrlta tant 
içi> qu'envoyé» en Hollande» 

Tandis; que ces démêlés fubiîAoient, on avoit 
pris un arrangement dans h Colonie pour la. maî- 
tre à çp^vc;rt des boftilités des Nègres , au moyen 
d^in cordon de defenfe 9 ofx^atf fe propofoit d*y 
fonaer i fur le rapport fait, aux Scats Généraux» 
L. H. P« cédèrent aux inftances du Magiftrged'Ani- 
fterdam9:& donnèrent les ordres pour faire ré^ 
tournes les troupes 9 & alors la. Ville dV^mftei^ 
dam, fournit .& .part auxtiaix de fenvoy du re% 
ibrt; cependant de nouvelles r^refentations de 
la pan des Colons au Qmfeil de Police, firent 
fejoumer ces troupes encore pour, quelques .tems, 
fie quoiqu^on ^t prétendu que ks Troupes de 
rfitat n'avoient été d'aucune utilité dans le^ opei- 
rationsf ooncrer^les N^ies, il est néanmoins 9C- 
tain , comme le rémarque ^Auteur de la -jricfaesfe 
de la. Hollande 9 que le Commandant Four« 
geoud avec l'aide des Trompes, des Seigneuj» Pio* 
priétairea qui'ie jxouvoient dans la Colonie, &dç 
la bravoure; de bonnes dispositions de 9ielgu^ 
OflSciera^ Ceotrfauties Mr#*^Fjfede]jCi 9 actudlement 
Lieutenant Cobnel de nos irôufes» .& qui jp|itf 
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« fes simables qualités pevfofliwlbi uw fdreifli 
(tarprenante pour faire des cotirfes dms let bf|ii^ 
ik pour leçonQOÎtre les rufes les ptm êach(§os de« 
Nq;res) est parvenu- à ikire craindre aui Qua> 
ions lef armes de la République » A: | garantit 
tes BlantatioDS des hostilités t qu^aviot lul^ ètoknt 
jfort fréquentes;^ mais cependant fans époufar att« 
çun partie ni ajouter foi aux récits tronqués |^ 
exagérés des amiS| & des ant^onlst^ de Mr. 
Foilrgeoudf nous ne craignons point de dite que 
dans la fiitte Mr^ Pourgeoud 9 aurolt pu mieux 
£ure que ce qu*il fit en effet» car l^e3(iirpBtton 
^^ marrons 9 nos ennçmis redoiitablel, aUtoit di^ 
i(Nm <k notre «viO la bafe de tontes fës opera- 
tions« Noi^ ne disçon venons point cependant » que 
fidée ^e i^ettre les habitations à l^bri de IcfUn; 
infultes f ne fusfe un bonheur pour la Çoloniç ; 
fnals fe borner fimidetqent ]| cette* idée^ pendant 
Pespace de quatre ans r courir les boisi fiitiguer 
ies -t^oupe^ faps relâche 9 & fans penfer que ni 
lui , ni elles ne f«iroi»t agir, dç cette manière 
perpétuellement (Se qu'éloigner tes marrons, n*^. 
toit çsertainemeitt patf Jies extirper pour qu'ils ne 
puisfeut dans la fuite ^ fe rasfémbter* & fe ren« 
dre plus a^les^plus rufés»^ en çpnféqiiçnçe^ pli» 
ledouti^es $ ^tdt iqie i Jée ^ fi noo deftituée dç. 
1)on fens^ au mbi» fbst étrange. .d'A^eur^ pou|- 
^xA (&ns qu'on eut pu pénétrer les raifons de 
Mr. Pourgeoud) èritér^ fôigneuftmsnt. toutes lef 
occaiions de poif^ des co^s. t^aijsiki aux mar-^ 

Î9ÇS % 
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^QurqucH. iiénager leur fyfen t pcf^oot en* 
c»)if$^ flatté de gi^ntir les Plaotstions' (ce <^ui ti^ 
pouipit ptf ft Kiie tQujopm) ttxmtier pu qtietqucf 
«nmieres danf^ les lieux derniers wnte de fim 
4&îomt 9^a^tf^tpos. d^iodolenceenvers. ces rébdlct^ 
^ dlœé apathie décidée envers fts propres iantap 
gonistes? pourquoi donc topt cela? parceque ISu 
Forgepud étoit d^im caractère fon doux, 2^ âcib 
i iuivre les caprices de fes atnis qui voaloient 
iritagriner "Mr. Nepveu, fans cela peutfitrÈ» que 
fon Plan mieoic fanaginé , mietQ: combiné » aùrûk 
eu un flicces faeureQi:^ quil ifauroit point étS 
traverfii dans iSss ogérztiona^ 9c que la Cckiàf^ 
fe feroit trquvée d$ns la fidte poins expoTée-itt 
pillage de ces mêmes ftigitift ^ qu{ ife ipfldttftot 
dans la fbite* fi redoutable^» ':! - , 

Le Blan du Cordon fcQ; donc mil en executipn 
^0 f7749 ^ depuis It Savane des Juifs » ju«f 
ciu'i la hauteur de la rivière de 'Cominowinét llf 
de la jusqu'à la mer , 911 coupe par derrière 
toutef les Plantation^ fituâ^ fur le cfité gauche df 
la rivière de Surinam, & fàr les dew côt^ de 
celle de CommoiHne &Cotticavil fut £ut dediftaih 
ce fn difianfe de petits finrts paUsfadés & gu^ 
dés par def ioldatf k ^voportion de la fiifoe de le 

C^tte ezécu^on. éproitva des le comppencemetl 
de fortes contradictions 4l oiufe des fiais enofir 
«les» qu'elle çoMtesoitii^ la Cploniçi nuda fi. d'un 


f^ essai: mSTQRIQOK î6il LA 

coté les inipbtf ^s'accrurent podr feu entretien ^ le 
débouché ^OR' tbs habittticMis i boisr en trouvèrent 
Ams k vente de cts fortes de p^duits, ét^d^iî^ 
très chofes indt^^enfili^ pour Pentreiien 6C le 
rénoitvellràiettt de leurs bâtiments^ & iUr tout 
la tranquillité qu*^rouverent dans la fuite les ha» 
btearîona qui font au-deslbus de cette Ugne de 
ilefenfe » fit ^regarder ce plan comme. 1& meilleur 
ik le {dus utile pour la confervatira de la CoK> 
nie; & comme il ne nous convient point d^entrer 
dans la moindre obfervation politique à l'égard 
de la régie intérieure & de la Police de la Co- 
lonie qui s'âppK^e.de notre tems, nous laisfe* 
I0B8 ce fil jet k Mu Fermin>.qui Ta déjà traité 
ihms fon tableau de Surinam : mais . nous devons 
iiyertif le lecteur de ne pas fe laisfer fiuimndre 
par le raifonnement de Taoteur, pour aoire aveu- 
glément à tcHit ce qu'il y dît. Car Mr. Fcrmin y 
a vu beaucoup jde. chofes avec tn^. de prévention ^ 
fc n'a compofé'fon ouvrage que fur des informa.' 
tîons de perfonnes prévenues contre la légîe in» 
^erieure & extérieure de la Colonie^ d^lilleur84 
plufieurs objets de f à oritique dépendent plutôt 
d'autres caidfes'que de. odks que .Mr«^Fermin, 
leur attribue, & pour: M pas nous compromettre 
an 4Uicùne maniBre envers lui 9' ni envers perfon- 
ne, nous préferons plutôt de nous taire, au lieu 
de dévelo^r noa cds&rvations à ce ftqet & noufit 
nous contcùterons feuleitaent dSidiqucr en même 
lems, la lecture d'ioucertain ouurage.iimpfiiçé à 
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Londres en 1779 ^<>^ 1^ ^^ ^® remarques ctbh 
qœs fur le tablewi historique & poKtique de Surî- 
mm par Mn Femin» doot rameur qupiqulï 8*aii- 
nonce poiur anonyme, est un certain Mr. SanfiniV 
£x-jefuite Italien , qui à vécu quelques ano^ à 
Surinam ; cet auteur en rtf évant beaucoup de 6u* 
tes de Mr. Fermin, fur la matière 4K)litique de ûm 
ouvrage, tombe lui même dans d'wtres défauts en- 
core plus condamnables ; c*est4i«dire de l'ingratitude 
envers les habitans de la Colonie, & jd'une pasfion 
aveugle contre tout ce qu*il y a de bon, & cachant 
avec une malignité révoltante le beau coté des ha- 
bitants , il n'a fait que développer avec amemimt 
tout ce qu^I y avoit de mauvais , ce qui n^est pour- 
tant que trop commun peutêtre à toutes les Colo* 
nies de l'Amérique en généraL 

Le réfultat de tout ce que nous avons dit dana . 
cet ouvrage étoit fuffifant pour plonger la Colonie 
dans un état fort pei^ heureux ; cependant il lut 
fallut encore Tapparence d'un bonheur lutur pour 
la réplonger enfuite dans de nouveaux défaftres , k 
Texception des peines & des &tigues continuellea 
qu'on éprouvoit à caufe des fuites des esclaves, ce 
qui en confequencedéroutoit les vues des Planteurs, 
& diminuoit leurs révenus fenfiblement. Les Négo» 
tiants de la Hollande qui avoient faits des avan« 
ces fur les habitations , (ans toucher leurs int6« 
rets annuels, ne cherchoient que les moyens de 1a 
perfécution pour réparer leurs pertes* Le coup» 
toir de Mr. Deuts^ connu apiès ibu» celui deMar« 
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felis» ouvrit là fceèè, 2t àepiàà ijiSs éctiès ta 
lie vo^it ^edes Plantatidos venâtis^: tulTes eà fe^ 
qùeftraÛcn^ , poUr dettes cmiifflbées ibo^ det hy« 
|[K)theqtie^. tcai des Planteur^ Chrétien^ qu! avùieéé 
feur^f resfoitrces d^autre partf des zdmmtUthieitrsi 
& des employés furent i mêtne de parer les èoupâ 
pour ^elque tems^ mais cent qui n*avoîent point 
tes resfources fe virent dépouillés de leurs bîens^ 
on peut confiderer que les jfuifs ne furent pas ïeplutf 
épargnée dans ces malheurs ,' & ce fut alors <^li 
perdirent la plupart de leurs habitation^, qtii tom- 
bèrent presque toutes entre lesr mains des ajgens de^ 
dits comptoirs ;f fana pourtant slatfi-anehfr du fur« 
f)Ws qulls dévoient encore , & leur habitatîoniÈ^ 
fbrent pfe^uë toutes vendt^s pour le tiers & te 
^aft de la fomme de leurs dettes^ 

Sut ces mdalheurs vraiment funestes; H fé fit 
KÔiie nouvelle attaqué de marrons~~dans Patê^ les 
^legres d^un certain P/mr/^Jinr' s^enfuirent, ou fu« 
rent pris par les marrons^ QuF est celui donc qui 
a la vue de ces défaftfes ne diroii! point que le cr6» 
£t pour Surinam étoit fini poui^ jafmais? mais non; 
il M étoit destinés de plus graiîd^ ttalheurs encore*^ 
hz Hollande votfloit placer de Targerit ailleurs , & 
fes exemples de ce qui étoit arrivé ^//ifiM9»3«»^/#»/^ 
d^autres Maifocs de Commerce^ n*étoit rien aux 
yeux des négotiants, quifiippbfoient que les Cblons 
oavriroient les yeux fOr leurs perfécutions pasfées« 
€b fe irendroient çia conféquence plus fage & pltn 
dtconll^ecti irur leors nafiririss nais Ircovp arrivid 
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M tirâ^ aiettott te^eodant ces N^goânitt dani 
00 état dlndecifion: Une hdneufe expeditioD que 
ft 6iie le Confiai contre les affatUanlt eu ki 
Nègres du nommé Planteau finent réprit; (non* 
ifelle qfti fiit exagérée en Hollande au de Vk 
de la vérité) a[c!compagnée de deui annéet 
d^une recoite fevorable de Caffifi, raUuma le defir 
des Plegotiants de tracer leur argent encore k 
Surinam, & dans. Tannée 1769 & le comnkence^ 
teent de 1^70 on n'entendoit d'autres nouvellet 
dans la Colonie €pt celles des Plans pour avio« 
eer de Targent aux Planteurs ; il fembloit akxt 
^{ue I^age d\)r s'étoit renouvelle ponr la Colonie 
en générait les mdheurs de la guerre pasrée, les^ 
ddaftftS) les facrflilltés même des marroni, tout^ 
en tm mot étoit oublié^ & les Odons encore 
dans lél^ ivïesfe fe comptoient déjà les plus he»» 
retR de ceul: de TAmérique^ Pour comble de ca- 
lamités ^ la plupart des fonds qu'on avoit deftiné 
en Hollande pour Surinam^ n'étoient rien moint 
que fcNidés fur de bons principes & fur des asfu« 
rances fiables & permanentes; cependant dani 
chaque rue de Paramaribo on ne trouvoit que dey 
tgqis munis de procurations pour offrir au pre^ 
mier venant de l'argent à crédit, cette ivresfe ne 
firappa point feulement les yeux de la demierr 
clasfe des Planteurs & habitants de la Colode9 
mais elle fit le même dStt fur tous les- haUtamî 
tu général « de depuis le Gouvemei» fiTepi/eu; 
jusqu'au deoiier des itouigecis» tam ifjvwgleiuaf 
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toyablanent. Les riches ; cm ceux qui posfeddeni 
d ou 3 habitations 5 ceux qui n'en avoient jplus qu'a« 
ne, ne cherchoient qu'à vendre leurs effets à uil 
prix énorme 9 & d'en acheter 'd'autres plu$ con« 
venablesc à leurs vueft. On avoit de Virgeint 9 de# 
acheteurs ne manquoieiit pas non plUS9 mais pour 
fe procurer les* moyens d'en avdr ^tant qu'oB 
m avoit befpin pour faire ces achats 9 cMtbitMe 
point lè plus difficile. Ce nœud gordien fut d'abord 
^upé courageufement ; des Estimateurs en grand 
nombre favoient très bien le fecret de la pierre phi- 
tofophale & Ton estimoit en conféqu^nce les 
Plantations 3 à 4 fols plus que leur Valeur réel* 
le» Les ordonnances que le Gouverneiiient de Suri« 
sam fit faire à cet égard 9 la punition que fubirect 
même quelques Estimateurs 9 prouvent la venté de 
ce fait* Le &meux Mr. la Ctoix,^ le plut rufé de 
tous les agens qu'il y eut jamais^ avoit des ordres 
pour dispofer de 'l'argent fans limite pour compte 
d'un Papillon EpheQiere^' c'est»à»dire un comjptoir 
en Hollande érigé (bus le nom Je SdHmtiu & Vê^ 
kns^ & moyennant une certaine fomme qu'on de^ 
voit payer en particulier audit agendaire ^ tout 
le nioade pou voit être aidé d'abord $ alors 9 Gbre-« 
tiens^ Juifs ^ gens de Métiers^ Cordonniers même 
qui n'avoient point le fol pour acheter les cuin 
oecofaires à leurs métier 9 itous vouloient être 
PlanteurSi9 9^ Monfieur l'agent, avec un coup de 
plume £)nâdt des! agriculteurs & des Pltateurs^ 

plus ^te que Pyrrha ne formait des hommes s 

coupt 
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fcbups Se pierre; de forte qu'on D'entehdoit aUtrè 
fchofe que dés achats •& des ventes, & on ne 
Voyoîr que des Cordbnhiers ; pptits toaîtres , & 
Ses Bouchers devisnu^ grands Seigneurfi en con-» 
fequence la prodigalité ^ là pl^fufioii & uir luxe 
immodéré inondôient la Çoloniei. 

Le chaugtaient dé maître ftir les habitatkmâ 
ijilî s%nfaivoit fans c^sfe; fiifoft craindre qacïm 
ques iuàlhems à l'égard des esclaves qui fe coi^ 
lideroient, (c^ font leurs propres tennes^iaam^.^ 
da t^MUi qui h)A dT^me main, à PMtft^ jusqu'à 
^enirjfàriafèbkfêurfervïr dif^néts'. âusfi çtt âppii 
rènce ût l>ookeûr he dura tjué très peâ.dertemsi 
tar lei leftiîs de Change que les néuveaùx PiaiH 
teûrs aVoietit titées fut teurs Correspondons , 1 
Tordre de leùts slgên^^ prlhcipalenksnt .celles de 
lÉ Croii^; furent toutes proiiéstéek, de forte que 
ce ^uî Tannée précédée te parofifoît béai^nô 
Hit alors qde confufions tragii]ues , exécutions de 
ceà même efïéts, & pt>ttrfuites , contre pjâfietirf 
autres habitants j qui dalis T^csfUrance; que ce^ 
lettres de dhingé étoiênt Valables , n^dSrerejiè 
^int de les endosfer ^^f îe^ fôire paifer plus 
facilement. Quelques autres acheteufs Ma Planta* 
lions, qui à voient eu lé bonheur d'avoir pris Tatf 
^étit d'autres Comptoirs^ Hibitent également le m6» 
fhe fort ; C^'uoique leurs 'lettrée dé Changé forent 
pa^és en Hoflandè ,) à CauTe àù prix prodi^ 

Ï'Ieux qu^ils avoient donnés pour les Plaritations» 
ï H Chéné des ^sdaves.qui étolt oùtft^Jçé-* 
I; Partie. K td^ 
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fare. Qu'on s^'magine une Colonk chargée 
tvanft <?e temst d^une dette de plus de y) millions 
ds florins aux negotiants^de la Hollande v& fiinout 
' ploi^ée dans l^ahime des perfécutions à caufe de 
Févénenient de 177Ô; & alots on ûura Tétar ou fe 
t^ouvoit fa Colonie en général 9 fans oublier pour-* ' 
tmt ce qui est arrivé dans Tannée ifjs ;jusqu*en 
1776 à caufe des diseusflons arrivées dans lé tems 
de Mr. Fourgeoud que nws avons citées^ ci desfuf« 
D*i^itès ens obfervations 9 & ct'apxàa. 4e$ ftûts 
^ue noMs^venons d'annoncer 9 connua ^ans^la Co\o* 
Bie f& en Hollande &.que peiffoone w^pwrra lé*- 
vequer todoDte ) rhomme le plusji^viei^ récon* 
BDÎtia d^abord qu^une grande partie ^malheurs 
arrivées à la Colonie prend £1 fourcç mi^me des 
Colons en générale La détérioration de$ PJaota- 
tions 9 la. fuite des eiclaves9 le furcroit des dettes* 
rimposfibilité desrpayef le;$ intérêts dos aux uéga- 
tiants de la Hollande 9 les exécutions qu'^ils^ ont 
csftiyé 9 ; le changement de maîtres 9 tout fiitfentî 
<galetiifnt par toutes les clasfes des PianteQrs9 & 
des habitints. de la Celonie fans aucune diftinction 
^€$CQnque :: cependant on ne manque pas d*attrî- 
bueri tout ce qui «rriya 9 aux Juifs 9 & ce qui kur 
aFrive/€nooré, à Tignorance qu'on leur fuppofe de 
cont'ce qui à du lappcM^t à ragriçultuie , àlamau- 
^aSé'r6fftq\x''ils.eaTmttnveis leurs esclaves, & à 
leur îéligtop même, par rapport à leurs (Stcs, & 
i ledr façon d'envifaget les chofes. 

Celte iuppofiticHlj qui fous Tapparence de plains 

dre 
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tllie h Nation, enfonce le poignard dans le cœor 
de fes individus, Ût de tout tems beaucoup de tott 
aux Juifs ; car en leur coupiint pas li les moyens 
a^étre occupés fur les Plabtatioos ^ oh otè à une 
partie des cohabitacts de la Ciflooie Une des resi^ 
Iburces les plUs &ciles & la plus utiles les faifàot 
fégai-dér en outre Comtat des iiieliibres inutiles 
pour toutes les Colonie;? agricoles. Pour cdmbaitre 
Cette iut^iîtion atisïi fiable qu'abfurde il nous fu^ 
fifbit d'alléguer tre qu^a dit TAbbé Raynal, fur les 
Juifs du Brefil & dé là Jamalcjué^ que nous avons 
tité dans fon îieti , & ce ^ sr^ést pasfl à SurintnT 
-i leur égaid i depuis le teiis des. itiiglois jusqu'à 
leurs derniers malheurs» Noua .pasierioiis ^encore 
ibus filence fôlis les maums raifenobtneots .^o'oii 
employé p6itt les écrafer d'avanèage,.* s'ils né fe 
trouvoienc accompagnés d'un écrit reoe&t^ pré^ 
fente en I776 oii 1777 à lé Coriipagnie des Indes 
Occidenulesen fJoHande par le ConfeM d'une^Co^ 
lonie appartenante à h République, & voifine 4è 
Surinam; - ' 

Cet écrit fe trouve, coihsie àoàsil'tvons dk éiâk 
rintroduction de c:et ouvrage; dans le preiiier vô^ 
lùme des lettres d^Aristodemas .& Sfacerus: lî 
s'agisfoit deradmisfi(Mi d'onjuif de la Holiandè 
nommé Ifaak d^Azevedo^qin voulant |>a5fer à Es^ 
ieqiiebo oii tldnerafy, fut interdit dé faiie itaf 
itoyage à caufe de cette réofoufffMee^ pTèinè de 9ét 
èc d'amçraime, éc quoiqiilaprte ayoir eu ooBndis^ 
irinee de cet écrit introduit en Surinam en i^» 


i^ EâSAI mstORtQUÉ suk iA 

nous ayions pHs la fenne réfoliition de ne pas notfif 
•baisPer jusqu'à lépondre à des Calomniés ausâ 
acroces qu'dn y trouve répandues ; cependant nous 
ne pouvons disfimuler la peine qu'il nous à catifit 
par rapport à ce qull y est dit fur ragriculture^ 
$9 Jùndi » commi. Us k àifintfut des ^formations exa^' 
,9 tes. qu^iU avoient reçus de Surinam . r salifies fat 
,9 des exemples Journaliers ^de ce qu'il y arrive^ (*J 
de forte qu'étant fuir le point dé l'agriculture, eu 
égard à ce qu'on fuppôfè aux Juifs , nous mettrons 
au jour nos ob&rvations la desfus. 

A l'égard de l'apictthure entre les maids des 
Jutfs; ils ont eu des le commencement de la Ccr- 
lonie d'àusfi grandes habitations & en auéfi grand 
jioni^re ^ les Chrétiens. IKest Vrai qu^iis ^V 
voient eu la comioisfance ignorée alors générale* 
aient» de dé&idier les terres basfes, & pat confe^ 
queitt ils :ne fe fixèrent que vers le haut de 
la rivière de Surinam. Quelqttes années après 
récohâoisfant leurs erreurs, ils ont fait eux inâ^ 
mes des plantations depuis celui nommé le Gelder^ 
land fitué à 4 lieues de Paramaribo jusqu'à plu^ 
ite.Qca:iiie«es ' plus haut; leur produit ne ceJà 
Hlocs en: rien à celui des Chrétiens. Ils ont 
fait di^ .técoltes 1S fois plus abondantes fur leuis 
Pll^tations ^ qaè; lorsque ces mêmes . habitations 
ont paâfée entre tes mains des Chrétiens. La defep» 
ticm de leurs esclaves les hoftilités qu'ils commis 
xent fiirent jt prc^ition moins chez .eux^ que cbea 

(*3 pag. 73. 
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les autres habinots 3 àt ûxte éfut leurs malheur/ 
ne font pas venus ni de leur ignoranœ en fait d*agf i* 
culnire^ ni de leurs fStes^ encore miMns de leur 
nauvaifexi^e envers leurs esclaves^ comme leurs 
aveugles adverfsrires le leur fuppofent («% La caul^ 

de 
(ai) Lorfqtt'i» çùwhn orax qttà 8*actadieat i rof^ioii 
d'actrfboer tout il T^oraoce des Juifs for ragncolcnre» 
ils détournent leurs ju^mens fpecieoz for la mulclaKki^ 
de leors fêtes « qui eofanteot » dUenc ils p ToîCveté ^ , 
1^ malignité parmi leors N^res ; qçpendant les |uifa. 
o*onc que quatorze jours de f(S(es faos compter les famé* - 
dis, (qui font changés pour lei dimanches) Cuvoir es. 
Avril leurs paques 4 jours ; en Joio leor pentecoce 2 
jours; en Juillet leur jeune i jour ; & en Oftobre, le 
nouvel an^ jour d'expiation, & cabanes 7 jouta, ce qui 
fott enfe'Dble 14 jours par an; & dans ces jours & leors 
laaiedi , les Nègres rravaHIene encore pour eux dans 
leurs terrains, comme on fak i Su Domtngue» â Cayeo* 
pe & ailleurs. Ces 14 jours de pettd poon les Plaoitesfs. 
Juifs dans cbaqoe année » ne font point on objet aiTez. 
çonfiilerable ppçr bâtir un fyfteme ao préjodtce.d'o^e. 
portion du genre burnaio. I^ dit ouvrage fur Esfe* 
quebo, pagç 7A &f 73,, 01^ il ef»t;dit encore que », le^, 
„ juifs ne pGfjvanc pas travailler autant que lç;s Cb^çtiens. 
,, forccr.t leur Ëfdaves a travailler plus fortement, en re- 
„ compeofe de la perte de leors jours de repos &c/' cft 
erronné. Ici en Surinam» on les accufe demajivais^exemples 
qu'ils donnent envers leurs efclaves,' à çaufe du peu 
qu'ils travaillent & i caofe deîears fStes ft jours deSabbat, 
A là â .Demmersry, (00 V-an dit avoir eu des informa- 
i^ns d[e Sorloam) on les accufe du tro^ de travail qu^ils 
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jSe lear malheur t h dédadeoce de leurs ^flfbt^^ 
oat dt$ eaiifes tr^'Ctniimtines Se très pfayfiquest 
que tout hofBiQie impaiti^l reconnoltra d^abord^ 

Les terres de la rivière de SuritnifB comme, 
ayant été les premieff» prftivées ftirent tiecesfai* 
rement les premières qiii pe^'dirent leur fertile 
té ♦ fie delà est fort Bîiturel pulsqu'en Suri- 
nam on n*engraisfe poin( Içs terres^ & qu\)n ite 
fait aucun esfai quelconque pour les ameliorefr 
comme en £uroï)e. Cependant les Juifs fans au- 
tre resfoufce que leur agriculture ont çonferv^ 
Jèurs effets fans dettes & fans engagements jus- 
qu^à la fin de fannéé 1750. Mais la perte conti* 
nusUe de leurs esclaves 9 tant par Ie$ mortalité,s 
que par les fuites 9 les obligèrent à Tiiçifat^on des 
Çhr^.tieqs de prendre parc à TofFre que le comp- 
toir de ^u Deut^ fit faire s|ux lUanteurs; ce fut 
\i^ le coup fatal ppur eux & Fpur leurs deseen* 
dans, d^utaoit plus que les principaux: parmi eux, 
îe trouvoient déjà délabrés par les fraix é^norme/; 
que les procédures du tems de 1^ MauritiuSt^ 
itçurs avoient caufëes.Ce premier argent pris avec 
avidité les a mis dans la néceafité d'en prendre 
de nouveau, & de cette façon les terres qui de^ 

ve- 

donnent i teur$ efcUves. . Ces deq^^ acçafatlons ne foae 
çlies pas corntradiâolieii P mai; cela împof te très peq à cei^ 
llesfiear9, car ce n'est pas la première (0» qu'on fc con* 
tredit, aq'on der^Upnpe lorsqu'il s'i^it d*tccâbler les 
luifu 
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*/eiioiënt dé phis en 'pluf atidcCf le peu de produits 
qu'ils tirèrent de leurs btbitatiou , les intérêts 
qulls dévoient payeranflaellememàleurscoirespon- ' 
dans, rabaisfemént du prix de leur denrées * d(. 
Taugmentatiôrt des fraix en Hollande 9 dont les cor» 
respondans favoient fîiire • leur eottipce , les ont 
minés" peu I çeu, jusqu'à ce que lès «dettes les ont- 
tout i fa! t ai^ëablëes ,& que iMirs èffigts ont ét« vén*^^ 
^us par éx^ution depuis 176& Jusqu'à ces joiirs. 

Ces vicisiitUcléji nVnt elles pas été ftnties fiét>- 
les autres habitants également, & y«a-t*il quelque; 
difFérencé , qbéiqùe chofe de plos ^au, de (Âtià- 
moral ou de plus noble dans TliisriDire de la 4ifca«r: 
dence dés Chrétiens Planteurs, de la Colonie t Ont 
nous dh-a peutétr^i Iti CbroiM^, fi jm poùrMt.'^ 
• Jo*ttenus\ ^ ft fiuitèhnem tncvrt^ Uurt PluntûtiMt'^ 
font encorâ entte leurs màtns*^ &Jff ^js'^ffèà 
cnt ptes^utplur. Voila des argumens dont on éblouît * 
le petîç fiéuple au desavantage de la Nation* Xsr* 
méfiance que les fournisfeurs d'argeAt à crédit con« 
curent contre les Juifs , effet malhcfureux cle li^ 
différeix^ Vie It^ religion < la prévention de quelques' 
agetis de' M Colonie, qui épi^uvant euic mSmfeaY 
leurs proptér faute*; fourhiSbieht Ides mauvâHè^' 
informations contre |es JUift-, léUr a fait réfufcr le* 
crédit nécessaire pour acheter' des efclavca, & pour-^ 
voir à leuTii autres beibins } mais Jj arriva le con^ 
traire atnçCliréifièns, leur crédit *^t^it fans bornes ^^ 
^ e^est polir ceîla même que fur chaque Planta- 
<Î09 de Ghr^^em Vendu ^r exécution, les Ne< 
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gQekfa^ de . la HoU^ndfe permirent, ScperJent ça-j 
CQre beaucoup plus, que Cur dix de» juifs enfemble.; 
d!atUeurs9.qubn nous i^ontr e , (& ik)ms en défioi\s 
îe:. meilleur planteur de Siirinam) quels ^nt lis$ 
progrès des atitrejr Colon/? .^ycc tout leur . çredic , 2^ 
leurs auirçs reafiDurcés? Piante-i'^m lacajane à §fi* . 
Cfe^ ie. Caffé.,^lerGaCâQi &c. navaillgitbn les. 
terrains d'iuoe autfe faççç à préfcnt,' qu'ancienne- 
ibeqtf! Le^ pLans> ks-^t^oiivel^tes id^eil^lies discou^c^ 
t^ vantées £uY l'agricultuiie qu^on entend. prôner 
paartputT/Q t^ouyeolrils'.ejcfic^tés fur tes Çlaçtatîops ?. 
De tfaochées plus prjpfo(n4e^, çu plus fupprficiell^sûi, 
àgawhe ou ;^ droite vborîfi^nçalernent pu tranverr^ 
falemènt. dites &;c^,$ç. c>st toi;iie la différencie 
q^*on. voit effective iqept ftii ks habUations ; m^ia, 
î^s.efetfs les ré(uItH$ 9-PV Ibnt'ils? Nolle i\art. Sj 
l'ignpranqç dçsr Jiiifs^.teur bjctife en faitd'^icu(- 
ture furent la ç^fe de leur içuinç » pourquoi le^ ' 
Ôhrétiwsj» graçdf.agric^^feîirs, pe fpnt-ils pas de,r 
venus ricbes? ifourqyoi: .^st ce q\ie le nombre dçi^ 
P/opriéraires de Pj^nfa^içns demeurant, ï^ Surlnan^t 
(parop(i ip nombre .4e plus* dç. 50p.. habitations qu^l' 
ya) ne çome.t'ilj tout, ^u pl^iw qu'à 80 01190? 0^ 
fj^t ei^cpre ],es pjogré^ qu^ils ont fk.i.t f^r çe$ mén^e^ 
habitatîopi? qui ;9fy>^rt^qient ai^treifois ; a^x Juifs?, 
Concevoir djins/ tiaut . cela i tant; pai; rapport aux. 
Juifs quç par raj)pprt au;!c Cbriitijens mêjine 
ip^çjiè^n^tuieye attaçhéç \ la PbyÇ(^e àfL\% Pian-^ 
tation 3j p'gft tputjce.qu'gn.peut faire. MA^g^tenaarf , 
Baç e^'^ple açhe^, poiy: un ïfiJ^.très qigdiaye^^ 
i" — . • V ' . ' • ' Plan- 


leot ^ lui 4e Ge/derland^ Drif. GekrQ0,ders ^ D,û;€«mco:^ ) 

SoaVtzkdHm^^f^'^Mï tous^ flc h^m\.^ fertiles tOK^ 
Wf^sr/^- font toi^bé au pouyair ()e9 Chréiiet)«.> 
Ç^fieiHimir ottcionties progrtf.i^*iU (îtent fiir;çc#T 
turraina Hfs «citleurs' de toute :i3 riyieje :4p fei- 
nnamSiieiir fdûicàr, leur in^ dai» la cuburj^.âer. 
terres y' lete, Tégi^i, Ibperieyfeakent.bieii calculées: 
(ievofentôéditer'd^ufQeitnaolere dU d'autre 9 p^ur: 
pômm av^ roHoQ^ flétrie Mes ^Jai& de <:e* cykfVvij 
Icuc; accufe ^ cet égard. 'La dtffér^ce qu'on .tmr-i: 
^ue: daur Icurfétat/ acniti ^de'jdécadeace .«opip^rée 
à ceux ;deà aotiies^ ne^tire noorplus i aucune conr.: 
liiqiieDCè* ^ Sftl ; y : avait eu i>armi les Juifs dt^ jiK* 
dfvidus> qui .eimftnt gagiié::âepuis:i 10 9o jds^u'i. 
50 millr^floriqttpar an, dans ? des adminîflrattoiuf: 
fur ks Pii^tatfaim, dpDt Je«! ptaprîétaîres font cq^ 
Hollande;;- s^«. eusfent gagné encore depuis 31 
]tisqli7à 15 mille fiorinsi annueUentaut par des p80« 
iM^que dounent plufieurs ^ploys:d^ns la. Qp^Q;: 
oie, ils fe tXDUvetoiënt encore' dans le irême élati 
qu'aux 5 &' fi le contraire £it arrivé» ce Itant^ 
alors le tems de desi regardtr à>aime * des éires.« 
inutiles dân& unq Golooié agricole 9. fi dans UApiér? 
rjque Cainfi: que.ices; IVfesfieon :d'^s&qtoeba &.> 
Oemmerarjt le . ppetendent> tou$«leai individus desit 
Coionles Isonr es^ptioa^ doivsÉt littre îabouiciitrj > 
avant dé p(M|vd» y> 6tré admis* -^ i 

Dons fef xi vieteâ de Cdttica 9 dç Commawke ^; & : 
' * K ^ Icuri^ 
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letti»' hras ^ qili fotit ttâitiMiàfit^ù '^tlis 0iii^ 
ds {Hinfe de Is rieh^âfe de-Ia (^lôis^^ m 
JttU^ n%tat jamai» fù bbtenilr < ttes iemhi6 }\ If^ 
de^Kriefit fè cûtfKntisr de ceax qii'ïte {ioÂfedb^ 
depuis loègtems cil Surinam «r quatre puH$v 
perf(H)iie£$ de la Natfm qui but * pa «(^iktant: 
aVÉQ beaucoup de peine y eti ac^^erii!, 6iit ^fait 
soitftiurde pn^rës que les Gbrétieaist^teiiÉiâis. ]C9 
Haniations dé Aron Btïhk^Tâè JParâOj^ideiHafti^ 
Jacîofts^des héritiers de Qerrlt'^ JaoïUs J&& (toui^ 
gMi^més traysiillédv& itérés ^a( 'àt$ sdnriiiK 
ftfateurs J«ifs) qui fié çeBeot eâ tion^ mixiansU; 
culture, ni dans limité, à ceur.dès "^tisa liabi*^ 
tafits<. Dans ces deux rivières,^ dont ie^pusmieii 
defirichetnent né fin: coaneiicé^^iiiè^ prèa ..d'uQ: 
dèttd fiecle après Gé6x de 'Suriniait^ iLt» plupait 
de leurs habitadcttis Qè piDdmÇ^ti&tiaçftieileiiieQi^ 
que quelques unes la iiioitié^^d?aQtnBs ie'tiers tSif 
le: quart de ce qu'elles ont prodmbdafe:le^3)miiiên*: . 
çetnent, caufe évidente de bi dé(!adènce des Plan-.; 
tatioii'des |uifs en Sutinam, feiitie 25 à jç ans: 
c^avance^ lOtftre cela on attrilnie jeneor6> la pro<- 
ptléttf:de la Savane'^ rétabliafe^t : de^ fa Syna* 
go^è pour une des'caufès de U irt^ine de là Na^: 
^n>^ car l'^ttàcbement à cette' pkce> db-on .fi% 
qdë les Juifs né purent (|uitte^ leur» ha^bitationsj^' 
^uëes for -ïan kaureuç de Sufinaspe^ piua âgées 
d^ -AO-ans que ta âavânb, ;pDur fe.|)lacà: ai}leu)i^) ^ 
fans penfer, (fuppofilnt qiCav^C; dji^^airdé ef et^ 
î^Iir ei^nt pu a^qOeçr du t^naûllÂv^dppoinp% 


jCOlOSI^ TA SURINAM^ «(^i 

wiat^ ce qiii esc tan dooteicO que de giiandef ft»-> 

l]itBtionsdéjàforiiiéei,:iiii MmbR prodigieux éCes^ 

daves i tnnflxîiter qui ne quiteot qa*4règrer1eur^ 

foyett leodioieot cette ci itieyr ife ifioraleiaieat im*' 

posTible » diflkulré qui a éité feoiiè 'fdr ks Chté-- 

tient t qptti euieot leiir3 PlantitieM à i» hauteur dr 

Surinam t qu% coufêrveiit eocère cftiis avoir to 

uoe Stvâttf^ pûùtAs y attacber. A <5ettè caufe M 

ajoute encore - celle de la prdd^^Hfé àirfé teutri> 

fêtes &c. qui D*eat rien moins que bien f<MNiée f 

€Ar une d^énfe extraordinaire dé âoo à sci^ ilbt 

rina, que coutefoicht le iUj^erfliia de cet iBtiestftP 

nuellement it diaque ftmille4 M iVroient pas it^ 

blés de les miner 9 encore inoiné ta pertedè qc^l^ 

quea jours de iravaiF de quelques^ un^ de- lêuré' éi«r 

claves, pour le belbiâ dt tés eombdités âe céi jjoiiM- 

de fêtes» Nous avons montré ailTêut^ leur faç^ de 

vivre Ic^quHs étoient à leur aire , en conlSquence. 

on ne peut leur accuftr de luxe ni de prodigalité 

demefurée fiir leurs habitations ni ailleurs. Queli: 

que Ibyent donc les effojrt^ de Tenvie de trouver 

des caufes particulières pour en attribuer la hiine^ 

aux Juifs, on ne trouvera que des; caufes commune^ 

en général. ' 

Si la ruine des Planteurs Juifs à été donc caulSe* 
par des malheur^ phyfiques, fi les Chrétiens établi» 
dans la ri^ere de Surinam éprouvèrent les mémea 
defaftres, fi le dérangement dans leurs affaires ont 
frappé, &1es uns, & les autres^ également, poufi^ 
^uoi taxer les }ui& en particulier d'un- itiaiheui^ 
"* ' corn* 
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commun à tous lesHPlatiteurs «b gé^éx^U Qa^m. 
ceflb en Hollande d*4ivancer idas/cTargcnt! & dé 
prolonger le crédit aux Planteurs d^ Gottica &.de 
Commowlue ; que Ceux qui cpnfoveot encicn*e leurs 
effets,* qwique liirchargés de dettes ' à^iyept point 
hlk prç^tfit de leuf»: adminiftratians^ : qu^ ayent 
«nfin, & eotout.iens ausfl peu de ^jtèsi^urces que' 
tet ^à/b^ :ôi nous }f errions s*il re$i;efçi( ibeau^oupL 
de J^lantatioDs. çnjtre l^s |nains.^ dçs -propiiétaibreâ^ 

^cmàfit î. • '• .'..^ ;-. ; .'--. -.^v- 

..Xel^. fu^ pour démontrer q^jc Jl?AMfo & Hau 
Chrétiens; ont eu» ctes raalIieurs^.vOQt.cQnig^s cUs, 
£»iites9 ont perdu dçs babjuitiop, j(e.^gty^ T^|Dés.i 
in i&a ipsÂ; Içs autres pai; les mêmes rajS>ns^ p^^C; 
lois m^mjes çaufç^ i ^ qu^ jes df]£:iÇLes de la r^Ugion 
Judaïque, fes fêt^&f les.^oçurs de la^ î^sfi^n ^ Icm?* 
SNavaœ^c^ n'ont rien cpntribué,daea>^cmt cçjtsçilpes, 
Jjiifs ont faijts co.içine-^^no^s levons. 4<ï^.prpuvé.én 
p.Ii^fieurs endroit^ dç cet ouvrage., les; mêçoes, pro-, 
g|è?:en Çurîniim que les Çhr^liens, ils y furent; 
^mfi i:ichçs, & àusû lîoçs Planteurs , qjiVux , ^ 
caajme eux il^ fç font :^ppauyris. Jll egt , vrai qu'il 
y;^^ açtMellenjent.g^eu d'h|bi^tio^s ajgparienanten 
aux Juifs, & que la plupart de celles qu'ils ont; 
çujj^font açtiieîlçnient ; entre Ipa.n;iai;iS; des Chré- 
^^nst r «313 .qu?op,çoiîfid^re , q>ie^ ces. derniers, .en 
pendant Jes Ieur3,elles ont rçtournépsfousje pouvoir 
d>u^ès Chrétiens, en qualité d'agens.des; ]Mego* 
cîants en ^loIUnd« >Msi^^^ fi» ?" MçP.qPÇ? j^^ f^^^t 
^«fears de c^taigeat donné, à intérêt ,^ eusfcnt 
" '. "' -^ . — . - ^^^ 
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été par exemple des Juifs ou des Turcs 9 & DCli 
pas des Chrétiens , robjet n^auroient il pas ciiacgé de 
lâcf» &.la moitié des Habicatibns de laColoDlet 
n'^ppifftiendrQietit ils pas scmellement à ces deux 
peuples fc^rconeisé D'Ailleurs comment est» ce que 
les Joifr eu Surinam pourront, ils démentir par 
des' exemples actuels Tignorance qu'on leur attribue 
en £iit d'agriculture? y eut «'il jamais (du moins 
depuis lon^ems) quelqu'un de la Nation employé 
Comme directeurs oii compie adminiftrateurs fur 
quelque. Plantation appartenant à des Chrétiens ? > 
Cet esfai qui ouvriroit peutétte les yeux i ta plus 
aveugle prévention 9 couteroit beaucoup fans doute 
i faire, mais on doit facrifier les préjugés en faveur 
de la railoui Ignore t'on généralement que pour 
travailler les boSs de Charpente , les Juifs avec un 
très petit nombre de Nègres & de Bétail 9 font 
beaucoup piiis de révenus par an que les grandes 
Plantations des Chrétiens deftinées à cette forte de 
travail^ Pourquoi ne. les employé t'on pas quelque 
f)art? Pourquoi les conduite t*on , fe fert on de 
leur capacité pour les travaux des Bois, fous la 
promesfe trompeufe de. les favorifer avec des di* 
rections 9 pour les réjetter enfuite à caûfe qu'ils 
font Juifs V comme il est arrivé très récemment? 
Ne fait on pas que le Ji^f qui a esfuyé dernièrement 
ce réftis est capable- de faire dans une année phis 
de^venu qu'un autre dans a^P^ :ii donc la négligence 
dULDirfiçteur Chrétien y établi fe âifpit alors coo- 
tmiCi ne iêroitril «palitoHJQi^s «Q bonheur poip 

ie 
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!le pfoprîétaii'e en HdllàDde â^emplôfer lepfettiertÂc 
dans t^uil & Vmtte cas, ne fètoitilpûM eacore tièt jtiftë 
^e conâderer qiie le^ Jiiifi dénués ct^i&irfoya^da» Jd 
Colonie, n'ïyant pàâ befoiti dla^M^ toùjdur^ à la 
Ville^ ib&t plus maîtres de leurs lettis queues atttms 
aâmlnifttateiirs;^ qu^m^nftqUence ils poùrrôienf 
donner plus de foin arà travaU des Plantations. 
Si le profit (|ue ddnteac dès addûhiftrations fiié 
mieux & plus fâgemefit dlstritHiéôi il len rèfblteroit 
èeaticoup d'^antages poùv la Colonie Jtn général | 
tar l« au lieu d'^un ou de déujÈ employés fur un 
grand fiombred^ Plantations, aj & 3opeifonnes 
Chrétiens ou Juifs poùrroieirt avoir leur fubfiltencé 
dans la diftribution du total de la fomme qu^un fbul 
4di3t|insftrateur tire annuellement j ce qui contribue- 
fbit, 'ae à raifanCe d^uïi grand n^nnbre d%abi- 
tams, par rapport à d'autres profits qui s^eùfui- 
vtoient nécesiairem^ot 2 car un endroit quélcotique 
^6t plus riche aVcc Un quart d'un revenu fin,* par- 
tagé entre fé^ tùtmhrtÉi gu^aveé dix fois autant 
tpatmi un très petit tlombre ^ pendant que le reste 
des individus fe trouveiit dans un état de pauvreté) 
-& y les Piadtations fetoient àdminiftrées avec 
puis de foin^ car Tambitlon de celui qni auroit la 
*l»tlte resfourfe de 2 ou 3 aditiiniflratioDs employe- 
:*oix plus die zèle Jt s'acquitiei de fon devoir qu'eu 
^aiygnt 40 ou 60 ; mais cette vérité qui fr^peta tout 
-boBune raifonnaUe, ne fera point réalifô; car li 
"Crainte de quelque rév^udon à venir, a donné dri 
*^j^iâà 1 la tgalomiUe dt l^porannef ^ deJa à^ 
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botméteté èh fait d^agricuhure fé^âoâde fur. If s 
jluifs^ En conféquente dçnc de ce pcèstigi^/ q^e 
nous fomqies màlhèiimifetteiit forcés de piiéfet^r 
dans tout fan four^ m politrionsDOUs dotoc p9i 
ajouter i toutes nos obftrvations, le di5c6utd; d^n 
Inifaii Air ragriculture qui fe trouve dân^ VtMp^^ 
dèt journaux du moi de May 1^87. t>age 384 & 
-dire avec ^l^oipnéte laboureur & avec de^ çhaogie- 
meus convenables à notte fuiety.,^ eh dgns notice 
^ fituation le pouvons notisf un ménage à foute^ 
s, nir« des oifans à élever, àts gages à payer 5 nos 
„ batimens à réparer ^ nos bestiaux à remplacer « 
^, nos journaliers à fatisSdre ^ nos occupations> 
'1^ nos outils 9. nos.vetemens^ nos malades, nos 
,9 impôts 9^ nous pouvons ajouter les fraix dans no^ 
fStes^ nos mar^ges, nos enterretnens^ reutretiefi 
de nos Synagogues» une quai^uité de pauvres à 
4iourrir &c*. Voila en racourci ^ pourfiiît le payfa* 
iionnéte^ ,) nos. befcnns, nos. devoirs , & notre 
^ fituatiçû, & quelles font nos resfources, grand 
4, Dieu!*' notre génie, notre induftrîe-,& plus que 
•tout cela 5 notre réSgiaation, parlés Mesiieià's, n^je^t 
jl pas in&nfé, & méchant, que de nous ac^ufet 
de nOft malheurs^ , ^ . 

Nous avons .fait m»tilt . qu'il - nous fiit posfib^ 
m récit exatt &Ji*|éic 4» priwip^ ^vépe^ei^s 
de la Colonie d«^ 9^mm 4cpu¥ ^on commeacç» 
ment 'jusqp>.çp jw, ayeç l?hiftoîi;ç^ab?/|géç.4p 
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y ont esfoyé'9 J& nous ôfons* foutenir, que notf^ 

tfa^ods titnwtncé' que de vrai, neo dit âvÀc 

• ^revéâtioii ^ 0l employa âer ^plûmes pôordéfeo^ 

"ate la Nation dé plufieors accitfatioDs dont dn 

Fa chargée ' depuis longtenis. Noos avons tam 

Tes auteurs tjui ont écriit fur la Çblonie% fa»s 

-nous irtpofer'âiacone obligation de les copiera U 

lettre 4 ni' de les- croire fur leut parole; au edh* 

traire 9 nous avons' avouée les fautes que nous y 

ii>^btis tilbuvée, eti lai'sfant au lecteur le foin de les 

jUger. La eonnDisiince que nous avons de nos 

archives» avesce que nous avons entendu de nos 

pet-es , ainfi que quelques notés cUrieufes qui le 

trouvent chez les 'anciennes familles Jtiives i nous 

ont mis en état de rédiger ce qU^)n tfoove. dans 

be foible esfai: Et par fon résultat nous nou& 

flattons que Thomine impartial âppercevra, que 

les Juifs, malgrt leurs Privilèges^ malgié la pro* 

tectïon confiante qu'ils ont reçu de la part dei 

Seigneurs Propriétaires & quel qUè furent leuit 

mérite; leurs foins, leUr zélé envers là Colonie 

en général, ils font cependant dédaignés flcenvT*- 

iâgés/ par leurs cb.- habitants cdàimè une clasfè 

dTiommes , dont la liaîfon , la bonne întelHgencîe 

it i'amîtîé, font toujours inutiles on dangereoferf 

pour tous fceuk qtxî profeiféftt une autre refigiom 

'Ce préjugé qui fait autairt dé fort à la philofophte 

dé ce fiècïe qtfà là poIitîquei&qUi^efertqu'âeBfe* 

^elir tout ce ^u'un Cbrpi *de • ffetîon pîéut âvoîè 

^t dé bbflV nbda a mis daits la nécesfité de parter 

otl. 
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fni vertement à Tégard de la Nation ^ft de la corn* 
))arer avec scelle foiis laquelle elle Vit eh Slirihâiii; 
Suivant cette ifaetfaôde ^ nootf avens pbrté^ rbistoi- ' 
te de ce qui là concerne jUsques à Tépoqùe de 
la décadence atrivée en 1770, & comme ces 
événemena funestes ont augmenté de beaucoup^ ces 
inêmeÉ préjugée, étendu le hiepris, enftnté des 
balomnfei & ; dlnl^eaivea ft Ton désavantage» & 
que grâce 3 ' la phitoroptife- dd chef actuel qui 
&0U8 gouverne i & de ceux qui ont rhonneur die 
le firequenticr plus familieremeot ; rdbjet hideux 
de Piveugte préventiott ccWdience à changef de 
£ice* nous jugetms néciisfairéi xtsox pour couper 
la detnieré tête à Thydre qui nous menace» qtie 
jx)ur jiofer dés fondemens plus ^le à ce cban* 
gemeot heureux^ de faire uo oorolaire de tout 
ce que nous avons diti 

A Texeption de ce qd s^eât pasfë ^19^ 4e Gou-» 
vemeur Scherpenhuyfen » après le départ de Mn 
Sam. Nasfy pour la Hollande, les Juifi.n^urent 
à fe chagriner que fur des petitesfes , qui quoi* 
que fuiK:eptibIes d'entrainer ^de mauvaifes confia 
quences, n^étoient pourtant ^as des maux réels: 
& nooobftant quelques iécousfes^ qu^ils éprouve* 
rent à Pé^rd de leurs JPrivil^;er, & le mépAs 
que par intervalle lés autres. habitants leurs mon- 
tfoieiiti tout cela étoit potnr ainfi dire réparé par 
raifance dont ils jouisfoient alûrs, ce qui a diuré 
du plu|» OH du moms jiisqu^à Troque du God« 
irememen ^de Mr. Maurittns) nais ausfitôt q|ué 
' L PA&Tijirf II les 
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.:ifiB^Jmt9 pff^kent ievix aifance, & qiie la pauvre^ 
^ lé ^ fit fentir /toutes les resfource^ i^v^ furent 
iCermées, & ce ce ftiii que des mépris continuels, 
t qu?élQÎgt),ement pour tout ce qui; les interes- 
:&itv& le mot iofultant de Sm^tts^ fut prodigué 
vfux PortuguaU & AUegiands jndistinjctçm^nt îus- 
. qu^à devenir dans la fuite le ;mpt fgvori f^loyé 
^prai: iQs esclaves ; méqje» ♦ pour defiper avec. iRé- 
pris tout Juif quelconque: effet n^lheureux de 
tThtUtuAe des eqfi^ps dfus les maifpni! de leurs 
Itères^ & des eftlaves .d^ps civiles ^e le^irs. maî- 
tres. En cmféçpjtmç»i les maifons des Jiiifs ne 
furent plus frcqùemépft par les ÇhretieijSi jamais 
ils ne furent invités the^ ei|x dans aucune féie 
.ou rejouisfance ,pârticuli^e pu pu^liqijÇf On leur 
parloît même avec arrogance, & plufieurs fois les 
Jfulfs ont éprouvé Qà la coudamn^tiqn Juridique 
près)' ce qu'à dit Conduit,^ lorsqu'il est venu à 
Surinam. Cet éIpign^e;iJt enfanta 4^8s k fuite 
june. indifférence ausfi remarquable ^ qui & trans* 
inetjtiant^ de père en fils 9 le gros^e^i Chii^tiens at- 
tachèrent une.espeoe de hasfesfe devoir de la i%- 
inîHarité avec les Juifs. Oubliés do;ic de leurs 
tSo^}ûiMt»)ts ils^ régirent chez eux dans leiir^ 
tnénages une manière de vivre 9 gui quoique ^loi- 
^née du faste & dVtie propreté minutieufe & for- 
. €ée est peutêtre plus naturelle, & plus moitié auiK 
yeiix d'un boa oblërvateur phiiofophe que ce 
qù^n fait ^ill^ts.. Çet|e indifférence^ qui do»* 
«ant cours à la^^^icevemlonf produifit ..la iiaioe » 

î fut 
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il» paufe tjtt'à b- rtoîiidl* fttote,^c9mlpîfe s^^ 
de fe9 JQdi^dus^ la Natiof^ ei^.étott. açCUfée.. Jft- 
iniàs fHJtéifwok çoTOnst<^te?ftH<e ou td^ç^ 
me; mais^ te j^aip r<mt.smmià\ tt qUoiqW plW 
jïcuw.grifife laits à fat Natlw fii»» cohflasmcnjt 
^épaféa par la conduite Dôu|o«s| wiifca'i}[i« -dei 
JSeîgneWa fitopriécaires -I» r>isévafttion fuivoj^ fo)i 

Qq^ ces niàHieurs foaedt^ibénàMieQtt ii)#^:r .^1 
«ature d<$ réaprit humaifi^littriji>liefefderaftim«l< 
peu d^ttacheateot i foD coItë, &i^ j^te:t>UV9fH: 
iea iiomàies dans les ^0ïes^èj09iéme,ipt0ditiftt 
tmcôiîéqtitnct qd effet frappaflt fiit: 1^ E^ofcjuive 
M Surinam/ Daô« le t^fBS^ltrnoiitîf de U Q>lA)i«;^ 
ka premieis Juifi> quoiqua^d'ilUeitts ^fort .eadtot- 
Ues par leui» proc^éiiv: Jofléi^t idu • Èofiugal 
Cet efprit d^intolérance ^i& f n%e : dea pelBek 
fur la moJDdtefâttte. dtf^leUew;: tOf(^' aMt^jt]^ 
iilorapar les Régeoa avec^ la derrière tipiemà 
ceux gui avoient échappé ^Ut tattmts dû trifaunaf 
hideux de Tinquilkiôn étoient Hùts IfS plite«iiobci;Er^ 
tes plus favaots, & eu conféquescfr Ifis. piste laiift.' 
fans de tous^ H le despotisme : rdigieux qbi m 
fortoh coimoeLde.fa pioxûkxt fource, dfaceoid 
àVec les idées funestes de la. ftpetOtâofi fireôt 
Aaitre des. otdontiances fautives.^ tegneiit..e0ior 
dans la NatioAb Si l'on comparé les perftcution< 
que les Juifs de la Hollande firent :esfuyer i<^^ 
fiofa fit Ùriél da Costa , avant que leur atlmisniQ 
mt éclatéb, &:U:^date deavpréiideres inftitiuiont| 

h Si Bcclc- 
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%èd6fiasti(]fues dcjs jiiifâ à Cayenne & çn Surinâîtf^ 
*on trouvera qtt'à-pëtt prés dans la même époque, 
î*efprit' de fanatîsm'e regnoît par tout* Cette pa^ 
Tiôri aàngèreufc jointe" au peu d^educâtion què;re« 
'devoîent les babitants de ta Colonie en général, 
enfanta parmi les Juifs des dîscusfions continuel- 
1e$ qui dofliîérent plufieurs fols i leurs antagonis-^ 
tes des prifes contre eux. Le renouvellement des 
Inftitutlons Eccl^astiques approuvées i)ar& A. R. 
^ns Tannée 1754 calqiiées fur de vieilles coUtif- 
tnesv iSc que la cbnAifion des questions oirfe troup 
voit alors la Nation, n\ivoit pas ^rmlS' de M 
donti^ ^ne autre forme. A un autre esprit; mil 
le fci8l[a à tout cequ^il-y avoit de dangereux. Le 
fes&fitiment des qoerefles pasfées , mettait . plutdt 
'en oeuvre les perféctrtions fur la moindre faute, 
<les. mallieurs & les^ defaflres enûti , dâ^oient à 
ce qu'il femble être réparés à force de.bigotis- 
mr. Ce fyftèmé innocent commun à toutes les 
':iréli|pnii en générai & qui enfama^e tout.tems des 
jcenmoDîes.fupefAIffeufes qui déparent le fonde* 
mx$ Hdu; culte divin, comme le rémarque Mn de 
ToùfF^inr dans- : fon ' immortel ouvrage iùr les 
Moeurs, fut fufvi parmi la Mation. Juive en Su* 
rioam depuis 17^6. > 

1 Plongée donc ^daos c^ idées lugubres, & pre* 
fiant tout ce fiai rlui :arrivort pour des châtiments 
eéfêstèr, les Jai6 ne cherchçrent point à avoir 
réparation dé plufiâirs griefi contre leurs Erivilé* 
ges & leurs fiaochifes^ PlufieurA.peiitt employa 

qu^lf 
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qtt^tlr.aVoifot tn dans. îd^dntres teins leur fuient 
ôiés; pendant que det Meili & des Mulaoes^taot 
bâtards que hipsimw lotit d^fl-eniploys. iHctatift 
au détriment de «es malKeureux blàocs^quî comp^ 
tent parmi les mères de.Tcesi; Mulâtres tomcotip. 
de leurs esclaves afranchis^pai eux mêmes C^). 
Leur tribunal de juftice« avilï à la Savane femic 
pififieurs fois des fecoutfesi'te Gompagoic.. Boms 
gooife dans des eaerefesé pubUcs éptaoBUbi le. 
aoépris le plus outré coame en {cuti le iioB* put 
iioe décifion des Seigneuib Propriétaires à régaid 
des Juifii Allemandst Cpiecr J^cw i60 On à rsoiii^ 
les chofeâi fi loin qur\Mi à Inéme tenté dO f^î^ 
dans la Ville de Paramaribo tu quartier -prtur 
Juifs aviec défei^ d'habui^r tiHeifrs^ ce^^tiha-f 
féit eu toot fioA.eflfeti, ii ks* Seig^euts . àeJz^Gçt^. 
lonie n'avtrienr. ordonné ie.contrane 9 & le^lS^ F^' 
vrier 1^767 fiHvtnt un certain. lartéc, dont Texen 

(s) Sain.. N^sfy & JeolT.' Sârjpft'afy," onï été Notaîrcr 
Publics comme le font lés Juifs I Londres* Jâcdb Polak' 
fat receveur eu fécond du Bureau de concffburfons ;* 
Abm. brunes arpenteur juré des tierres qui [brvo!c athi 
Chrétiens c& sot Jaife é^émem. ^l.e^ Docteur Ibâdestnâ 
Aie lenédécin «is rbofftaMUbW'aé JB^rlosv SliazW 
Alcw Clercs Junéf de divers Coàppto{â . J4 H; Brandon 
léceveat dei.éaiOiaiQens.de ia iëccetalrértei Toutcaqir^i 
Mt à gr^fifti, Mt de'poav<rir\|«)pailer comne Sollîb^ 
l«Dis àWHSi lei Commiffii^.de^ sAît«i;QUifrs^ & esif 
«w ^ *M*n # # Jjiifa ,feRle»«it^ p^Hwnt y 
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jBadort Couvant une iâ£Utirioii da 14 May 4o 

IV tnAme aànée) fM fii^éinéilb -jo^qU^aù r. May 

4é I^uihite fttivante. Citi aréocore'Jtéfolit^iiiilf 

gfnfr une rmonti^nce vigoureufe de la part de 

Itfr. 4e <}ouvenietir GtomiiieImj;faite"»u Confeil l^ 

I May ï7<îf , de ce pà^' conTen^'r ie ftjeur deç 

Mé^ès^des |uifi i Fttnmaribo^ fèusfe pnetextâ 

qalb' atrôîest leu^ SivanéJtisuL ila deyoiear spvendter 

tttir SmUrïle' ttd' :fukMét me lettre ^ adrés^ 

«K iSeigoeur^'i^roprietasea^^eto date du 17 Août 

pfti'^ rndue vmbe paï -la* rëpbiife 4u*ifo^eti récn- 

psût eti^dsite ;dai.ii&/MD«êipbte de .la. même aor 

ifiSê* ' Outte cela lés Juifs né pouvoient poinr ^tre 

A bôttl»)geî$»:|ii aarcbands graisiieu ^ confaus eo 

Hollande lbi|9 k-oomidé "^û^k^^kêriàn wm$ 0% 

fl(ir^^-G, fat btifimoAtrtiqce <}ue fit Mr. If* do 

niita d^'la Hayévimi^vnoiD de la *Nat(ofr à quel* 

q(0ea^m6Qibre$ de-to) dlmtioti dea Seigneur Pr«i« 

çri^taires, , ^e crjbunal . bleoftifaot -avoit point 

donné jfçjfîOrdres' la^dcslfis^ ?ucun Juif ne ferpi^ 

aai^eljement^ ni ix)ulange(, ni veuê Vfr^tçl VEta{- 

ploy .4ç Notaire J^hliç, de . la .Natiçtn^^jcopnu dor 

piuç |e<femà da Coi^veroeur Spfiq^siiyk» fom 

le.. npi9v.d§ ijwaowrrqqç U. fociétô xt^dU es 

Kiollande eni 17S4* ^. M<^ IC Naâfy^ lossqull a^ 

|coi|voit popr lea :|ir6cediire^ : 4e la olibtioa ^véç 

Mr; CaîiiUiOt ^hqrtoy 'Çn fqt créé ejqmàSomm 

pot^p latac^té dm fa' Itoionnfc caâlfe'des' frafat 

^rùié§ iiU^Ie •dévdit'^payàr fovk Piàféitrétaf!6it 

de quelquea actea en HoUaodoia, parce qct^unè 

grant 
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{raDde partie de li NadoD ne connoit à foftd le 
geoie fli les tours de cette langue « pour fe 
nettre à Tabri de quelques préjudices fort commun- 
dans les actes Judiciaires « est devenu à préfént 
presqu*inutile ^ car les Juratcvs revêtus de cet em^' 
ploy après la mon du Mr» Nasfy, furent interdits 
avec défence à eux de pasfer aucun acte quelcon- 
que à Paramaribo * parceque Mrs. les Secrétaires 
pour ne pas perdre uo produit de 4 à 5 cents florint*^ 
qui reviendroit par an au Jurator, au desavantage' 
des étnolumens de la Secretairerie 9 s'oppoferent au 
contenu de leur aae d'admisfion & contre ce que 
Mr. Nasfy » à obtenu de Mrs» de la direction exeir^ 
ce fans contetlation }usqu*à fa mon^ peùdànt un 
espace de plus de 30 ans { & cela quoique léè* 
Juifs « n'eurent point à fe {>1a]ndre du GFouver* 
neur Nepveu, qui affectionnoit beaucoup Hr-rta'- 
tion 9 mais qui pourtant ne vouloitpas fécompromêt* 
tre en prenant ouvertement fa défenfé fUr tout 1er 
cas. Lès chofes en étoieni venues au points qu'ils au^' 
roient perdu infenOblement lés articles les plus fa^ 
vorables de leurs Privilèges 9 fi la Nation ne fe fiit 
adresfeé en Hollande fur des affaires de grande' 
ConfSqucnce , mais pour d'autres griefs fois- 
vent palliés avec des raifons l]ïecieufes, elle nô 
pouvoit point être toujours à charge aux Propriétai- 
res. d'Ailleurs avec les plus fortes raifons on ne{)eut 
pas fe plaindre continuellement 9 & demander fans 
cesfe la réparation des griefs? Ne feroit*ce pas 
augmenter les foins deno» maitres y que de les occuper 
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jûns cçfift, & cçmjprcnnettre la Nation gvee fç^ 
-ca-h^bit^nts qui plu^^p^è^ d'dle poqrroient lui^' 
faire encore beaucoup de .mal , indépendamment 
des loîx d^ païs? Cçtte yaifon & beaucoup d'aut 
tjes ont perfqadé la Nation dp fe réfi^^r à foi^ 
fort jusqu'à ce qu'une oççafioq favorable fe pré- 
ffînteroit. d'elle même. Plut à Dieu qyelle n'arr(- 
T^ jamais, & quç la| Nation en oubliant fe^griefe 
gasfés, fe coqtençe ^d'un bonheur k, venir que lei 
préfent lai donne lieq d^ttepdre ; cjfjpendant per- 
fpnne ne nous faur^ mauvais gré d'av(ir mis fes^ 
droits & fqn appiqgîç <ous le? yeu;^ du î>ujblic & 
de ceux qui l'ont toujours protégés, & qui ont le, 
pouvoir d'y remédier d'une manière pu d*autrci. 
Ils fauront avec fatîsfaçtîop , nous nous en flat-, 
tons dii moins , que ce ne fyt pjis ^ une Natioq 
îqgratç qu'ils orf^; accordé leur bienyeillançjB^ % Çc 
qu'en qualité de. R^ens & Proprîétaî|;es de 1^ 
Colonie, ils trouveront beaucoup de chofçs çu'il^ 
ont ignoré piButêtre. Eh, graçd Dieu, dans quelle, 
cîrconftance les Juifs pnt ils manqué à leur devoir 
de. ciçoyen • contribuant ^ux impots fans murmut 
Jîe, ils fe fopt toujours 9ttach^,s aux Gouverneur^ 
fans autre profit que .celui de (e dire recpnnoii^o 
fants k c^fis augustes commettants, depuis la mo^ 
des^GouverneurîT Nepveu ^ Te^îer* Malgré millç, 
petites çhofei qui fe forit pasfées, ont-ils nianqué 
i leuçs fyftème. M. Beeldfnydpr . lui - même , nV 
%A\ pas reçu les hommages qui lui étoient dûs ei\ 
qualité dç Çiouvejneur t^nt à Paramaribo quj I^ 
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Savane ?Dan0 tous les befoios^presfànts deJaCo* 
Ipoie» la Nj|tiQnn-a treije paj» pris Ipg âmes éga-^ 
l/ement? Lpw du mallieureux fuccH .de Teinpaty. 
?n 1757 > fcs Bourgeois, n'ont ils pas été employés 
ibus le GommaQdeiDeDt des ÇapitaÎBes de la-Bour^ 
geoifte Chrédeijng dans fe iku mtoe 4e la ré- 
volte,* aina 4e fuit^ jusqu'à la paix avec les roar- 
TOUS? Dans cqs ??roonftances ne l\ t'oq pasvufacrî- 
fier en faveur de la défence de la Cû!l(9iie le répot 
^^ Sabbatb, ou fcs fêtes Ecclefiaftiques 9 n'Est-U 
pas connu dp tout le monde que Iwrs de la. der- 
nière guœre fur rindépendancc de l'Amérique fep*^ 
tentrionale au moindre ibupçon des mouvemens. 
des pmrotts ie, BarU^ \e^ Jnifs ont tenu poste à 
la Savane, (Sç mcMité 1^ garde les famedi & fôte^ 
9u mois de Septembre S78a indistinaement? La 
I^ation n'a t'elle pas pris le même intérêt dans 
cette guerre que tes wtres Habitants? Voyezite 
mandement du jeune9:(*) traduit <!uJPorU|g\iais: en 
çonféquence à-t%lle donc méritée par la prétendue 
faute de quelques Bourgeois Juifs Ibus les armes lors^ 
de l'enterrement du Gouverneur Tçxicr, une ré- 
fi>Jution du Confeil ausfi flétrisfapte poyr la ^a« 
tioo, qu'illégale aux yeux du VxxhliQ'î Voyez pii* • 
f^. Nç» 19 dont nous parlerons plus en détaiL 

A l'ei^ception de toutes ces raifons la politique 
ne prescrit -il point de regarder les Juifs de Sui« 
^nam avec des yçiix plus favorables? Les Juià, * 

Cn Pièce If 
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richet ou pauvres ne restent* fis j)as toujours àut 
Criaroits ou ils fe fôitt fixés une fb!s9l>e contraire 
tfariiv^ - t^I pts joumelleniènt ivec \ti individus 
des autres Nations? Ceux-d âtiâfit6t qu'ils fe 
trouvent un peu & leur aifè^ vont - dépenfer leur 
argent dsbns leur patrie , conféquepiment, il n'exî- 
fle po^r le lodÀ fii pfdfit ni dreulationi» tout eit 
perdu pour reàdtôît qui leur 4 foumî PoccJiafioQ 
^ la fiicilité de s^nricher & coififiie parmi eun 
tt fe trouve beaucoup d'étrangers 9 la mère patrie 
même n*en tire que très peu dS'aVântage. CôiâUeâ 
d'exemples de cette nature né • poiirrok*^ on pki 
dier U'desfus 'pour prouver iocootelfaibleiMnt^ 
^e ce ne font que les Juitfi^,^ ^r>font vrahnent 
les véritables citoyens & hàbirâmi» de Surinam* 

Nous ii^avof» vu jusqul préfent que des objets 
plus contraires que favorables totichant les intii^ 
rët» de la Nation. Que refpote «l'wi Ibonbeur, | 
venir la confolel 

' Après la mort de M. le Gouverneur Nepveu 
regretté généralement par la Nation a;rrivéd en 
1778 , Mr. le Commandeur Texkr qui lui ^ fiio- 
(!eâé dans le Gouvernement, dont la bonté de 
coeur le faîfoît aimer de tous : ccii^f ^quî le cou* 
noisfoient ^ traita la Nation .avec plus de douçeoi 
encore ♦ & fécondé dans fes vues par la fagc*fe 
èc llntégrité de Mr. le Fiscal AYicbcfs ^ îl ne 
conlentit jamais à tien qtii potivëit' porter atieint# 
aux Privilèges des Juifsiç^s deux MesQeurs égale* 
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pe«t tonecMblei pat {eurl i}tfiriitét.perftfteUes qu^ 
par leur attachement pour la culture .ï|f>s \e^ 
tMê , dfaccQfidi latec quelques autres. perfonBei^ 
IMeiifii&iiie»; que notis noua &t0iiâ une' gloire: 4ft 
tfommer dons ibn }ieU|C(Mi$urent derafiectipn pou| 
quelques.'ifldiviMtti île k Natîc^4onty (k ce.qu^ilt 
eurent là hpnt^ dédire») la lecture 4p 1^ jugem^ent 
H^étoienr point 1 méprifer/» ,& sla commencèrent^ 
les enpDutager; les vifitis cootimieUes: qu*JU; filil^ 
loittit à la. Savanet accompagnées de grandetifaHeii 
i. cftn&.des travaui:. du CorddU: ;qus . anîyi»knt; 
ordinairement dans les jours de fjStes Judaïques^Or 
Septembre /& d'Octobre; les^iccuetls que.Isyr faj^, 
foit la Nation en général 9 joiiits i it$ iofwnMtifof 
qu'ils récevdent icontinudleitait des Ottciexafâjn: 
Utatres postés à la Savane ft au Cordon 4 df }9; 
çolSdialitéi» bcmté de hospitalité envélrs enx ^ l^urs 
fubordonnés 9 firent iiAe ré volutfon • heureuse: po^f.. 
la Nation, & ces Me|Peurs reconnurent combfeii; 
la prévention ^ ft la méfimce peùveùt étoufei :l!|. 
réputation d'un peuple en général^&le fiétitepur* : 
ticulier de plufieurs de lès indivi4ui#:. . ; . 1 j :..:::< 
Cfc fut dans ce roêmc teods que Mr. le^SiscsI'i 
Wichers <fc quelques uns de (hs.jmis^ érigeant k,) 
Paranmiribo une Société dliiAoire natUrdUe» ilSt Ad- 1 
mettre çomme^giémbres tant actifs qu'b<W(89irn;:: 
les Juifs fans diîUncrion; Téloge qu'il y fit de Mrt 
le Médeqjiii 4'Aiiavia membre 4e la dite ïbfiété 
IQortçn i7git ^t autant d'honneur i la Fhilqrpphte. , 
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de Mr. Wichen^, qu7i^ ta mémoire du feu MédOii 
çîn Juîf. 

Ce fîiit 9 dédommagea la Natidn' av«mageuft« 
ment de la défeofe,qu*une Compagnie d*amateuri 
firent aux Juifs d'être les. frectateuï-s d'un tbéi^ 
tre Holiandois qulls érigèrent en 1775'; âéfènfe 
inoiûe dans aucun lieu du mlodde^ €Ui lâs Juifr 
ont la permisfion de vivre» Qif on ne penfe pas 
que ce théâtre est un tfaéitre de Société^ il n'est 
jietl^'tiioin^s que cela» tout le monde muni d\i» 
kiliét'7 entre» & il^y«a parmi les acteurs des &m^ 
mes penftonnées en qualité d'actrkses^ Los' Jùifs^^ 
fti foucierent très peu de cette, flétrisfiare «^ Se 
lurent pas répréfaiile érîgès^l^nnée fiiivanté^ 
un autre théât» Holiandois» qui fUivant Taveti^ 
des connoisfeurs eut beaucoup ptus de mérite que 
celui des Chrétiens» & posfediDic. de 4neilleu(ts 
acteurs» qjioique compofé de jeunes gens de b 
Natiôii Portuguaife dt AUea^nde qui n^ont jamais 
vu ' l'Europei Confuités fuf cet • article ce qu'a dit Mr« 
Sanflol -NapolitMn dans ks rémarques fur. le ta^ 
bleau de Surinam» page 61 qui a ^u les meilleur» 
théâ^és de l'fiurope , & est en confëquence en état 
de juger. Ce théâtre des Juifs fréquenté par les. 
jperfonnes de la première * distinction fut tout i 
fait irâbrmé ^n 1784 00 Tant à Tégasd d'un beau^ 
^' •' oa*'. 

IÇ^' Celui d^s Çhrédeâï tfst encore far Hs içfme pli^ 
quç la ?u Mt; Sanfiai, • . . 1 * î 


CQLDMUS SB SUpNAli^ 16? 

iMtiiiMt ùk ex^rcf I asCit Titeard des décoratifons 
é: dcf btbîïiemtns i fuf tout par. des bons zctcxtts 
accoutooiéB déjà au tfaéfttiet talent, redevable cq 
tout fins 1 eux mtoieSf &;«Q& e^^ que ptdduit 
rémuUdM; Diwle^fMctacle de» Juifs fiirent ^dxpij^ 
sodutinctemeuttoui lesInbitaiitsdelaColoDiemuDis 
de billets- qui font distribuées .gratis par Ies>conr 
tribuants i. rexeption feulement des Acteurs ^ 
IMrectrfIfs du théâtce Hplliâd(m65 à qqi l'entrée 
est défendue,, il jr « en outre des places de .dl« 
ftinction faites exprès pour le Gouverneur & les 
ConfeiUen de Police , qui ont rentrée gratis • 
dont plttiièu^s récomiienfeiit ce don généreufi^* 
inent^ 

Le déptrt du M« le Fiscal Wichera» pour la 
Hollande en Mai 1783 & la aort du Gouvemew 
Texier arrivée en Septembre de la même année» 
firent craindre à la Nation quelque malbeureufe 
révolution f de comme il y avdt encore des vices. & 
des déregiemeos dans fon inftitution, & beaucotq^i 
de contraste inr le fens. quV)n donnoit aux Privi- 
l^és, à fon désavantage, on ne favôit poior.lea 
moyens de réconcilier les opinions ^ cet égaxfl» 
Le changement dea deux premiers magiftrata dp 
la Colonie 9 rcndoit la cbofe .encore plus dçuteq- 
ic, d'autant, plus que Mr.;J{eeldfnyder, qui fiic^ 
céda provifionnellement à Mr. le Gouverneur, f^ 
Mr. Karlfcboom h M. le Piscai, n'étoient , ppînt 
verfés diiis les affîures' éooo&mlqyes • de k I^ 

- *. - ^4. 
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bre >CtÛe! de h i^gkiice d^^ NMâobv ifA fift di 
'tout teiàs é^clièr fon ^^beiif à' tmé j^iftiri^i ^ 
thQno^okdefaiiité^^ hd «aied*rf«ftHoù 
iandé ttr 1783' u^e^ttfè; dans lÉfttrflë »tai détait- 
la avét là fbrtc dôtit » étbil Cif«*te^1^at dé 
î^l>toîoû itàûtàivert fes iûdiviâù: rés(tectifir> 
c(u*éoyéK les atitrei^ iHiUtkntii de :'bi CSotonie ^ & 
ççinîniè 'cette letttë es le féiit ardedt ^euc cet 
"aiiir de protéger' lâ"^Nàtiôto en HdRzBÛé $ opère te 
'thaflêetnctît dans ^a régîeV arrivé en 17^; noug 
irâBscriïtwis fori contenu' avec celai d*U0e autre let- 
Ve écrite à ce fujè^ a» CoRmet^««»..'qtri oitJebmH 
heur d^être mife par les foins de Mr. If. de Koto-, 
"de là Haye, fous' k^ ^iux- dé MSnfirar Vanden 
'Sôùfgdèmaitre de H ViHe d^Aoâterdam & Picf!- 
«fent dû; Coilfdi dies Se^ppieurs Rropikfaires^ Reo- 
ilbrj[^ ; lious pcrmèwans è^jouter', & de Mtranctier 
î3é ces 'deux lettrtts, ce qui est nécesfalre pôof é^h 
iëf les répétition de l)eaocoap de cfaQfes qui jb 
irôuveùt mentioifiiés -dàns^ cet ouvrage* 
^ > Agiles l*éJ(pofition de ^elqaes àrtkïes qui M 
ibnt pcÂnt de notre fujet , il y est dît. 9* Ces acca« 
V Bhàtës véntéB Jointes au malheur générât de lit 
'^ Nation 9 qui étouffe en elle le gemm de toute 
^ 4;oDm>isftncev fimt augmenter poUr moninâividtt 
^ Ub peixies qile jf efldtfréi^ :-:.;;. 

^-WiQ^^9^ fiÉentles^ efforts que fiÛs^UéeéOf^ 
^^îdéslpar» les f^^fidlpeuàc membres 4i laNétionpour 
9, détromper quelques respectables Colons;. qui 
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^ ntm$ j^owjwt 4e leur aimti^ a» fuj^t du Çqrpi 
ff g^pér4l^^'b Nation « tout fiit. envain » chacun 
^ P»rie:e9.^1f»|i)pjtie9 cbaimn .prldba la w>nl^ 

n ^ Ç^ftSi4^^ 9^é ïes beaux diicours, la faal- 
M. ne netiç^ le;^ préjuge 4e .Henfaoce* opèrent 
^ i^os obftâcle : votre abfence, fétat déplorable 

^ ou (e trouvé la faoté de M. le nous préfa* 

♦• .«e;b«mewp d* peinei, fai tojumé en çQffé- 
^. qucnce nés vuea d'un autre coté, . j'ai pcndfe que 
^, A Ton i pouvoit corriger la Nation de quelquea 
,9 petites ftutes & de quelques* ancfennea habitu- 
^ des 9 que la tPanquîlité Interièùrt & mutuelle, 
V, entre Juif &' Juif 9 récompenferoit de beaucoup 
'„ auprès d'une grande partie des bons particuliers,. 
„ ce qu'elle perd auprès du général. 

,9 jTai étudié en conféquence le génie, le carac- 
^ tere, les vices & les vertus de ma nation, & 
9, quoique Juif, je ne me trompe pas fur elle. Mais 
^ cependant dans le calmé des pasfions }e fuis 
^ porté i conclure que l'éloignement de la bonne 
„ Compagnie ,.f|!s anciennes habitudes jdntes.aâ 
„ peu d*édUjÇ9tiQ|i malbeureu&mant très. Wdeufe 
^ dans la Colonie en général, firent naître le ooa* 
^ fervent diez elle , des petitesiës réprochalifeA, 
„ qui influent fur les moeurs, la rend injustefMflt 
„ ffléprifaUes aux yeux de tous ceux qui if syaik 
,, point 2f>|:^ôfi>ndi le fond de fa morale , ni calcu« 
„ lé cfaer elle 1£ masfè du bien & du mal, fé pr^ 
„ viennent aveuglément ^ntre fes individus ôk 
^jrénéraU '"'-'- ^ * ' ' ' • '/ 

fySui- 
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' »y SuiVîfnt ces principes j6 raé flils dît niffle fôîs ^ 
:^Mm nation ' dùai les membres par principe dé 
ci,'réUgioÀ (abftmctidft faite de quél^bes 'Indliiillai 
^ ^omme' partout ailleurs^ font bons Maris , tfonë 
K Pères, '^mis <fts JPâuvrto (A)» Ifiii^itàlieri^ f âne 


^ (d^ A l*6xceiîtion? 4e la ciàsk génjraîe deti pMviei 

;la; Nation Juive Fdrtuguaife' malgré (a déodencd ac- 

;tueile» & la coQUibution am impdu de la 'Colonie 

& les fraix pour le inaiùtien de fiss deux Sypagogues 

l*ane â la Savane & l'autre à Paraipàiibo; à uols 

.confréries , Tuoe ^ pour reoterieoieDC des moits & 

Tentretien des , cimetières » J'ancre T pour fournir lès 

fuairea ou linceulls, cercueil^, pierres de fepulcture &c* 

& entretenir les familles pauvres pendant les fepc jours 

du Duéil , & Ta troldeme pour asfifter les malades & 

leur ' fournir ce qu'ils ont befoin. Les trois ènrembfe 

font un objet d0 presque quatre idiille' fiorîns par ah 

donnée pour la fubfiftance des Pauvres , â reiception 

encore de itz à Ymit niMfe florins, ^e dépenfé annuel- 

méat avec la caUfe générale peur Tentretien des famiK 

les des Veuves»^ dcft Orphelins» & dé ceux qui ne fooc 

. potiit en état, de gagner leur vie , fans compter les 

j».ayMens pour .les médecins & la médlcine» &c. Ebt 

fira»d Dieu, avec quelles resfource»? Leur Industrie» 

^onnétes Chrétiens.^ aimables pbilofol^^ politiques 

profonds , fouveralns enfin , ouvres fme fois les yeux 

fur cette malheureufe Nation, & vous, auteurs, du li*. 

belle forti d^Esfequebo & Demmerary, rpugilTez de vos 

fentimens, ne calomniez point les Juifs Portugàais pat 
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>i eavers fes autres frères f qu'envers les ëtraa* 
"Il gers» 'Vat nation dont les femmes donnant 
5) Texem^le de l^onneteté font fort attachées i 
13 leursimariS) qui méprifeoi: les parures « âc doQ- 
)9 nent tous leurs foins à letàs ménages* Une nation 
^ encore parmi laquelle on trouve des fociétés 
), compofées de vrais & fidèles amis (aJi qui ja- 
9, ih^s ne fe révolta contre fes fouverains 9 mai# 
99 qui fçait pbeïr aux loix du pays, contribuer aux 
\, impôts 9 &^ i qui It moindre marque d'affectiod 
;, ou d'équité des Magiftrats .envers elle, la flatte 
'^ aU point de fe croire aimée 9 n'est point une na* 

'„ tion dont les petitesfautesfbient incorrigibles. Non 

Mon» 

» 

rapport H ch^titi qu'ifs exercent envers leurs frères. J. C. 
lui-même i*a prêchée» & le coeur de rhomme fenàble 
rordonbe. ^ 

(a) Nom convenons ^ qu*il y a parmi les ]uifs beaucoup 
4e dUTentions » comme parmi d'autres Nations ; mais cepen- 
dant ceux qui fe difent amis/ le font véritablement dans 
tome la force du terme» fermes » confiants, & toujours^ 
avec candeur, ils favent apprécier ce don celefte de Ta- 
micié & facrifier en conféquence tout ce dont on a befbin 
pour Tentretenir» beaucoup de circonflances, beaucoup 
de petites plainte! doivient coopérer enfembfe , avant 
que ce lien une fois cimenté, vienne ï fe rompre; suit 
une fois rompu, Us deviennent redoutables l'un à Tautre^ 
Si c*eft à caufe de leur impecuoficé i cet égard, que - 
leurs inimitiés éclatent en Surinam plus que celles des Cbié- 
tiens* 

LPartijb. m , 
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n Moafleurs les Jui% font, des homiws»r.^>(ïç$ 
:„ honutiçs encore «tremOT^tf^njita^, /la^;,^^^ 
.», ks* mômes organes i les mêmts pasfiopis.iiuciiçs 
^, Chcédens. La fcriftulîté travaille y opéie fwjpus 
,, les hommes ea général ; cbacun M eberçlieque 
99 fôn'honbeur^s'il s'y troutedesvicesr^îl sYtrpu? 
59 vé -dçs vertus,. & Jenr- mélange n'est qw l'ap^ 
^ pacage de l'Jiumaiihér Abhorrer, donc les Juifs 
j9 par rapport à leur croyande, les: nfépififer parce 
„ quTls. n'obfervent pas en txmt point les i^i^ de 
^9 cette urbanité fpécieufe dont oortrompel^mi^ers ; 
,9 c'est le comble. dç la folie & de la mecii^qceté» 
^ Les mmntagei d^mAJSation Çdii.Afr. ^ Z^mner- 
5, fMn dans /oh ouvrage fur F orgueil nationnaDJant 
^ Oft réels ^ ou chimetiques j tlh (fi prefrmptueujè 
^^ quand elle s en. atrïbue ce qui ne, lui, appartient 
9, pas^ & orgueilleu/è quand elle est trop c on vain • 
39 eue de /on mérite. 

Après un court ' expoft^ de Fétat primitif des 
Juifs, comparé avec leur état actuel tant politi- 
que que moral , on ajoute. 9, il ferbft i délirer 
• • • . • . 

m, qu'au, lieu de Privilèges» ils eusfent llaffection 
,, du peuple parmi lequel ils vivent i !& que ceux 
99 de &s ^individys qui. méritent d'être diftinguéâ 
^^ de la foule 9 purent jpuir de la féçompenre que 
9, la loi de la nature :^o;ine aux individu^ de Pes* 
ji pecc' humaine. FxéqufWtés , honorés dés pre- 
99 mier^ Colons 9 la natioa entiqre: tachant d'y parf 
9venir aura de l'émulation 9 ^e Tenvie m^me ^ 
,1 pour fe mettre au niveau de quelques uns 4i^ 

. ^ $1 fes 
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^. t^t'ùenu ceta^ disânction qui les fépâre des 
^, CilfMens, oiie fci$''^AÏiîpèês les privilèges 9 let 
^ fitiDchifts XaMintctioB ^fîrfte dé Celles de prier 
M Dlcilt tcar manière) -dëvîeRdfoîent iautile^, 9c 
,,. onereafeir'aqx yeux-mèffle de(s Juifs ;mais pendant 
^'que-jcette inégalité de côbdftfon iiura fônexidefH 
^^ ce su de. là des bornés* équitables 9 les'Jui&'ré^ 
•,^'gaalciwir- leurs, prtvîtegeâ' cdmme'tin'bienftpr^ 
y^ me, A verferoDt leur faog pour ifes coofervcr 
^ îmectè^* -A-tee Colonie donc, dont H popiils- 
V, tion est .'di^tee en deux nations,* moitié Juift 
^ moitié Chréfleni forèé» à fe ^ir oblîqlièmènti 
^ peut •^116 "fel^i^dmc^ti^ beaucoup d^ivantages («)t 
: .. «D'au- 

(0 1^0^ avooons' cependant avec plaifir (8c nous C^ 
tibusînètte desfiigrats û nous ne le reconnolsflons point ,^ 
lef 'aniii4és,doot pîtiOéars Juifs font redevables à plulieurs 
Cbréctetu éé U Cblonte; œaîs en généralifant ce fait , noul 
obfervofls qus lo noiahre'de ces Chrétiens tft fi petit, 
qae leur bonté & leur bienveillàhoe devient presque îca« 

Mie pour le corps général de la Nation envers le relie des 

• 

liabttams <|ui ne font point pé*ris'do même fentiment; 
d*aitletfrf légende veut être frdppé par des objets vifibles ; 
qu'importe i la Nation qu'elle aye des particuliers aimés 
pour sioil Hxt en fecret ou dandestinemcnc pdr quelques 
peribooes de di(Ksetions« lorsque ces mêmes Juîfs ne font 
point tIbBorés che2 eos par ces Chrétiens f De fréquentes 
vîfîtet rendues aux Juifs; les inviter lors de queique partie 
àê leora fêtes, les rendre peCr i peu familiers avec les 
autres perfonnes de leurs compagnies t encourager pir 

MSL u 
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„ P*alleurs quelles fout les caufes cpû font per* 
^.dre aux Juifs 9 dans leur état de pauvreté « les 
„ avantages qu'ils, eurent lorsqulls étc^eot plus à 
,3 leur aife? la raifon m'en eft entièrement; incoa* 
p, nup 9 cependant je me flatte que perfonne ne fe- 
99 ra en état de Ibutenir , encore moins de proii^ 
9, ver 9 qMe leur infidélité 9 ou leur Incapacité en 
i^ Mt l^caufe, car il nV a peuttoe aucune Na* 
j^ tion qui foit plus attachée à Ton m^tte9.& qui 
,9'fasfe plus d*efFoKs pour Tobliger, que la Juive, 
99 & c^est par cette même raifon qu^il n'y a presque 
„ aucun comptoir dans la Coloçie qui n^aye pas éçê 
99 juifs pour écrivains : & pour fe convaincre de ce 

99 que 

li leurs, femmes & enfanst f^pofo du mérite à la Na- 
tion, & desfillera le$ yeux aux plus prévenus contre 
die 9 mais protéger quelques uns , les aimer mêmes fani 
rendre Tobjet (pour ainii dire) viflbie, ne'fuppofe qu'une 
afFeffcion individuelle, & rejaillit très peu fur k {dation en 
général. Nous fommes par des faits confiants pénétrés des 
fentimens de bonté de Mr. le Gouverneur. Wicliers» da. 
Colonel Frederici, des Co^ifeillers Lemmers , de Graaf d^ 
quelques autres , du Médecin Schilling , & de quelques 
particuliers: nous faifons une gloire de mériter leurs af« 
fections; pials cependant (que cet élan de notre coeur en 
faveur du Corps de la Nation nous foit permis) ces Mes- 
lieuis n'agifient-ils pas plutôt en hommes vertueux &r«if(n« 
nables, qu*en citoyens du premier rang» qui peuventdonner 
le ton » & édifier le relie des habiunts de la Colpniei eQ« 
vers les Juifs. 


COLONIE ©t SURINAM. " 175 

;, qae leur fubfiftance & reniretien de ledrs famil^^ 
^' les ne vient qifc de leur îbduftric, cakuleis- 
99 Moolïeur, rimmenfe fômme d'argent qu'on dé« 
^ penfe annuellement dans la Colonie en appointe** 
^ mens & autres bénéfices, dont les Juifs font en»* 
,, tieremens privés. Avocats, Procureurs, Clercg 
^ Jurés de la Secretairie , & des diffërens bureaux* 
,9 de la Colonie & du Gouvernement : les em- 
99' plois de la gamifon , les Huisfiers de juftice y 
j^ ou Bocptoictturs 9 &c« &c« ajoutez à cela les avan^^ 
^ tages de ce nombre prodigieux d'adminiftrations' 
^•fur les Plantations, & mille autres objets de 
g, ^ cette nature* Examinez en outre avec vôtre 
9, équité •naturelle la façon de vivre > & les moyen»' 
9, de la plupart des Colons Chrétiens , & en ôtanr 
^ du nombre génél^l àbftraction faite dés Direct 
„ 'teuirs àc officiers » blancs fur les Plantations , 159 
,9' ou soo j)eribnnes qui tirent leurs fubfîftence 
,9 comme les Juifs du travail de leurs mains , Se 
99 de leurs induftrie, dites moi fi l'entretien & l'ai- 
99 fance de toutes les autres, ne procèdent point det 
9, avantages de leurs charges, & de leurs admini^ 
9, ftratioDs. ' - * 

9, S'il exlfte une différence fi prodîgîeufe. entre 
,9 les moyens des Juifs & ceux des Chrétiens^^ fi 
.9, Taifance des uns, & la nécesfité des autres i ^nt 
99 que leurs resforts n*ont point la même forcer 
9, ou qu^ls ne tendent point à iptoàMixt les^éiiiet 
,9 effets, pourquoi donc éidgefa«t%»des Juifis taat 
99 de préciutioq8,& de fcrupule dans leurs trafics, 
■: ^ '- '*- 'M 'S' t. ' -»'- leurs 
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^ An leur fuppQfant encore -de petits «scaiiiDtagés». 
5, n^'est-il, pas vrai & îdcont€ftable;.qpe,:/n..^c»i!?r«. 
-• Ccamiae Je. dît un mitcur bien .feûfé 9 (^) ^.r/ wA 
^.J^y w /^ WiP/?rij înjtfj?^ prie e de le crimiçi^'^est r«, 
xf éippktnir la route ^ {continue f\iOf^^?Âf:.%^¥vrir 
9t ^^PP^^^^ ^^^ quines\enfontpas rendus ^^pàhiesî, 
y^ Les déregiemens dqpç 4'un p^^pla.qui «fQ. trouve. 
^ dans ce^cass fcs délits pême-, iie|K)uri:oig|it-llj^ 
y psvs tm attribués avec justice à ceu|[:qule\} font. 

^.,, Pour^ fpulager,.dpnç X^lM^^^W è^i^B Idfôfurè^t 
^ \çSf Jui&. doivent par une . nécesfité^ tcbCblue^fe &&. 
- fir^. .&; fe iCogceiîtpgç .pour .aînfl:iiiiDei &k ^euit 
i9~ mêmes. Pour arriver'è ce but, U-eftfigécBsfairç 
3f de purger nos inilitutitMs eceleflaftiques de leiura 
a„ fautes, de déraciner ncy» -vieilles, haoitftdes;, &/ 
u, d'abattre nos : pïéiuijési comme Ifujîgiocilejtou-. 
^.tes.nos(îivifioos. 

,^ Et pour vçys.Dieui^ à morte MDnOeurkl'ufer 
99. de vos bons Offices envers nous auprisd^^nos illus*. 
„ très maîtres, ,e9:,Çurope » j'aurai .l'honneur de 
9, vous faire mes obfer va tiens fur reconooiie gé- 
j, néraie de ia Nation^ .r^jton ce qae- taa niëmoire 
^ ine les fuggerera. , . . 

. ^ njestxopnu,que chez.tous^lesipcupiesdvîfifés 
^ ^p l'univers ,: les loix . flixeot faites fuivant les 
^. .mpe;urs «^ ;(eâ ^^ug^s: ^ :& Jes: cixconiffwces - da 
9ik X^pque quÂJ^s^ .yU:UM(r«^* > desTévoiuUQnsiia^ 

. v.;-\-: il.;.;- " . :.:'u;'^ .: .i. >.• ;•.:.' • '^i *&*> 
. Qf) lettre des Juifs à i^^4b Voltaire, tom. x pag. 33^ 
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99\fées9 apprennent ï l'homme' 'à^fcs erreurs, & 
fi its devoirs futurs j auciià peuple, aucun Gou^ 
^ vemément n*à confervé fon co.:îe fans altération ; ' 
„ laisfons à' part ce qu'on nous débite des Chinois' 
,, & d'autres peuples anciens , encore ces lois 
„ prétendues' éternelles , font la bafe de mille pra*"* 
^ tiques barbares* 

Après un récit exact , & des pbfervatîons très 
justes fur le bon, & le mauvais ; l'utile & le 
liuifible de la conftitution des Juifs en Surinam; 
eu égard à l'état actuel de la Nation } on conclut' 
cet article', en* y ajoutant. 

9, Voila lilonfieur, TéxpoTé 'fidèle de notre côn-' 
^!dîtîon, de rios^erreiifsi*& des vices de nos inftî-* 
,V tutîons Pblîtico - Eccîçfiaftiques. Je vous aï parlé 
9, avec fincerîté, & je vous ai ouvert le derniet 
„ repli de mon coeur » en conféquence, jtf vouS* 
^ prie de me* dire, s'il est posfible qu'un Collège' 
5, de Régent dont les membres doivent être chan- 
,9 gés chaque' 6 mois,' Bornés en outre dans leurs* 
9, facultés , malgré l'étendue des Privilège^ 9 ex-^ 
i^ pof(*s aux murmures du peuple & obligés fur 
9f ia moindre plainte de* fc* défendre devant le 
39 Gouverneur & lè Confeîl , continuellement en 
jp dispute fur le fens qu'on veut donner aux 
9, Prîyiïéges de la Nation ^X!), ayant en outre à 
•'/travailler toujours avec àe nouveaux mem- 

: ; : . ' ^ * . . w^bresi 

(*) VQyez une étînfrelle de çeitè vérité dans la pièce 
Vô. 20 clu i^ Ôàobre 17Ï4. après la mort du Gouverneur 
jteiief/ & pendant rabfence de Mr* le Fiscal Wicbers. 
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99 bres9& conféquemment avec de nouvelles idées 9 
9t & de nouveaux caprices 9 puisre être en état de 
99 redresfer les inftitutionS) & mettre de Tordre 
99 dans la régie de la Nation & fes individus, fans 
99 que le pouvoir legiflatif qui donne des loix à tou- 
99 te la Colonie 9 ne veuille co* opérer 9 & authori- 
99 fer les Régens* ou les plus capables de la Nà- 
I, tion, à rédiger les inftitutions, fous Tapproba* 
99 tion de L. H. P« & des Seigneura Propriétaires. 
,9 Je ne doute point des controverfes que nous au- 
99 rons à esfuyer de la part de qos individus; 
,9 mais tout cela n'eft rien 9 le refpect du aux Sou- 
9, verain impofera filence. — 99 Mais bêlas ? 
99 permettez moi encore ••«••• une petite obferva* 
9 tion : voua êtes actuellement auprès de nos mai- 
^ très 9 vous êtes phiIofophe9 vous nous connois^ 
99 fez 9 pouvons nous efperer fi la fortune nous 
99 fera une fois propice ? H s^agit de la condition 
99 ou fe trouve actuellement les Juifs, généralement 
99 parlant par rapport aux moyens de gagner 
9) leur vie. 

99 En remplisfant les vues que je me fuis propo- 
99^ fées fur le changement de la régie de la Nation 
„ ci-desfus mentionnée 9 en mettant du calme à' 
99 la pasfion 9 & en venant encore au but de con- 
9, centrer la Nation dans elle même 9 pourrons noua 
99 nous flatter de la rendre heureufe 9 pendant que 
9, les resfources' prodiguées aux autres co- habitante 
99 de U Colonie font fermées pour fes indi\âdus9 
99 Si la bienveillance de nos Souverains, & la bont4 

« cott-: 


#. 


COLONIE m SURINAM» f 79 

^9 coiitiiiae de nos muicres^ ne co* opèrent à- 
^ leodie les Juift fusceptibles à tous ces profits 
^ deftinés aux babîtants de la Colonie en général t 
„ fuivant le feos de leiurs Privilèges » pourrons 
99 nous nous promettre les heureux effets de 
9, Témulation prife dans de justes bornes de ram* 
„ bition , ôc de . Tamour propre même. Si vous 
« voulez, la littérature 9 la connoisfance dans la 
„ jurisprudence, les beaux arts, Tagriculture & 
ff le commerce, tout n'est pas perdu poiu* eux? 
,9 d'ailleurs ou est TEtre asféz moral qui travall- 
9, le, qui veuille acquérir des connoisfances ftns 
9, compter fur les bénéfices, & les avantages qu*il 
„ en tirera? Ainfi toute divine qu'est la mor:nede J» 
9, Christ, qui préfcrit la propre fatisfiiaion pour 
99 toutes fortes de récompenfès, toutes ejLceUentea 
,9 qui font à cet égard les maximes de Spcrate, 
99 de Platon, & de Jean Jaques Rousfeau, cette 
9, fatisfiiction donc , toute divine qu'elle puisfe 
,9 être donne t'elle du pain? met elle ceux qui 
„ la posfedent à Pabri du mépris? au contraire 
99 plus on est fenfible, plus on confulte le droit 
9, de l'homme fondé fur la nature el|e même, & 
„ plus on ftnt Tincompatibilité de ces leçons de 
9, morale»'' 

Heuieulèment Mr# Wichers , Général Major au 
fervkre de L» H. P. (titre, don t. avant lui aucun 
Gouverneur de la Colonie n'a été réveti) arriva 
i Surmam le a^ Décembre 1784 en qualité de 

M 5 ' Gou- 
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eouverneur Général ^é la Colonie, & fôn arrivée 
mit le cotable^âx fouhàiti^ de la Kation , â^iutanc 
plus que dans ce même tems, à câtifé de quel* 
ques déréglemens dont s'étdlent rendu coui^bles 
deux individus de la Nation, qui éicAent fous I09 
atmes, lors de rentertement du Gouverneur Texîer^ 
h Cour de Police fans entrer dans les raifons 

' qui dévoient fervir d'éxcufe aux Juife, put trou- 
ver bon de ftatuer qu'à Tavemr fcs Juîfe ne 
pardtroieot plus fbuâ les armes à la réception 
tf un nouveau Gouverneur (♦} : 6t quoique cette réf 
folution a été' modifiée en leur faveur par une 
autre promulguée du télns de. Monlkur "Wichers ; 
cette dernière n'ayant point rédresfé leurs griefs i 
DMS égards , ils fe font de nouveau adresiés 
aux ' Seigneurs Propriétaires, dans Tattente d'une' 
déciflon^pUis favc]:able. Il feroir à -fouhaiter qu'elle 
tat tersiinée, afin d'éviter les^niauvaifes cbnféquen* 
CCS que cette * réfolution du CoÈiféil , prîfe dans le 
t^sduad intôrim Gouverneur, M.' Beeldfnyder.,- 
& la foidiiknte répat^tion faite le 15 Février 1785 
flans le tems deMn Wichers, peut faire au détri* 

• lacDt de la N«tiôn; ^ ' 

Les primfi^atix mîembre^ de lâ Nation y conce*' . 
vant beaucoup d'efpoir avec la régie dë«Mn Wi* 
cliers, dont tes bon'Iés fe firent connléScreavanta- 
geufemmi lofS(|u'il&xercoit^ encore Temploy de pre- 

(*) Voyez pi6çé jàitifîàtivç. No. 19» 


• 
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A}ér Flseal At laColoote, pHretit la réfblikior 
d'ériger un Collège de littérature ' fous le titré de. 
BoiHào [ïocémur dans 'la tnâifon de Mr; de M4n. 
tel , vieillard ausfi aimable par fes vertus i <)ue mal-' 
heureux par fes bontés, & fur un prospectus qu^ls 
fltent, & la protection qu'ils reçurent de Mr. le 
G'ouVferneuf , le Collège eut des ftiites beureufes,' 
ayant eu en outre l'honneur d'avoir pour mettibre» 
efl^ctifs éb^ honoraires , Mr. le Gouverneur, le Lt. 
Colonel I^i-efléricl , Mr. van de Poil , Mr. le Médo.» 
dh Schilling , connu avantageufeûicnt en Europe 
par fes ouvrages i& principalement par celui ftw 1» 
lèpre, Mr. J, Caucanars , Confeîller de juftice civi- 
le, des Officiers Militaires , & plufieurs autres. 

Les Régen^ de' la nation, en conféquenctt 4e» 
prières faîtes à Mr. Wichers lors de fon départ pbur 
la Hollande & fuivant le contenu de deux Let«' 
xtcs dont nous avons donilè Fextraît dans ctl ou- 
vrage; après de mures délibérations, rèfolurent àan# 
leur asfemblée générale , compofée des Régerte -& 
adjoints, d'abandonner leâ afFah-es de la natk>n con^ 
cernant la réforme de leurs inftitutions & leur Ré- 
gence,, aux foins « &:atr jugement équiul^le.jle 
Mr. le Gouverneur, afin x}u!il en jugçat fuivant ûr 
fkgesfe, & far une réniontrance qu'il lui fin adres- 
se le 8 Mars r78$. le Gouvertieur difepofa de tour, 
fuivant le contenu des j^ieces No. tj* t^ & a"* part; 

^ ' qui 

(♦) Voyez la desfas le prorpecti»' pièce No. ai. & 1^ 
I«ta:e de Mn ie Gouy«rneur pièce No. aa* 


«8it ESSAI HISTORIQUE sqR tK 

qui caracterifeot la fagesfb , & Tamour du bic» 
public de Mr. Wichers (tf). 

Les nouveaux Regens» en vertu de la commis* 
fion dont Mr* 1er Gouverneur voulut bien les char« 
ger, concernant la rédaction des nouvelles loix» 
•fur le gouvernement économique de la Nation,- 
donnèrent leur foin à préparer lés esprits de fes in* 
diyidus, & peu à peu, ils vinrent à bout de for-t 
mer des nouvelles inftitutions ou Jscamotk qui fu-, 
rent préfentées à rasfemble Générale de la Na-, 
tion, pour être examinées*, & enfuite approuvées^ 
ce qyî ayant été fait avec l'ordre & les circon- 
fiances réquifes , ce corps de loix générales & 
économiques de la Nation Juive Portuguaife., est 
prêta être préfemé à Mr. le Gouverneur, ^pour 
€tre envoyé epfuite à Mrs* les Seigneurs Proprié- 
taires en Hollande , afin de l'examiner, & don- 
ner fou approbation , pour avoir enjTuite celle de 
L. H# P. les Etats Généraux, 

La première année . de la régie des nouveaux 
Régens» nommés par le Gouvernisur , est marquée 

par 

(a) Mu le Goavernear Wichteri fut ajouter 'à fisi 
bienfaits Temploy de fous commis dû Mâgazb des Vivres 
poar le cordon établi à la Savane» dont il fayoriQi Mr. T; 
H. de Barrios (diort regretté de fes amtk en Deceiubie 
XjB6*) cmploy g»f maigre Ta petit^ cpuféquence donn^ 
quelque efpoir à la Nation, va que jusqu'alors il n'y avoit 
pai eu d'exempte, que quelque Juif eut été employé dans 
rétat militaire de la Colonie^ 


•' 
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par IVpoqoe du jubilé de cent ans, de la Syna- 
gogue des |uifi Fottu|uai8 à la Savane; bâtie foin 
ie Gouvernehient de Mr. de Sommeladyk en 1685* 
Il fut célébré avec toute la pooipe, dont la Nar 
jtion. étoit capable le 12 Octd^re 1785. 

Ppndant ces intervaDea, Mn M. P. de Léon» 
ico- régent actuel de la Nation, Solliciteur postu* 
lant depuis 15 ans devant les commidaires - des 
petiies caule$ , fand^ fur fit capacité pour le b^» 
jeaitt» & animé en outre par plufieurs petfonnes 
tie distinction 9 demanda au Omfeil de Juftide Ci- 
Atile dV'^étre mlmis comme Procureur postuUint* 
Cette démande alarma de forte le Corps d*Avd^ 
cats & Procureurs 9 que fur un antidotai qu^ls 
préfemefent, la demande fut pimr le prejent rébu- 
tée. Ce qui a dblîgé les. Régens d^adresfer une 
requête aux Seigneurs Propriétaires^ accompagné 
de fort bonnes recommandations; lies Avocats A: 

Pro« 

(*) Voyez le détail de cette fête dans la description 
Qu'on en fie en Hollandois, & q^i fucpréfeotéç comme ua 
folblç bommage aux Seigneura rropriécaires. Ce détail 
est imprimé à Amfterdam chez Dronsberg en 1786 & 
&vanc que cet ouvrage eut été rendu public dans la Colo* 
tiie, les Régena eurent foin d*en faire leurs hommages 
au nom de la Ifation, i Mr. le Gouverneur,, & M. M. 
les Confeillers de Police &c. en leur remettant les exem- 
plaires fuffifants, ce qui leur attira un remerciement de 
h parc du Gonfeil, avec les asfUrances de btenveiUance 
i r^ard de la Nation. 
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.opinions , ,ùdtsi avdrt.^obftrvé'^ tes ^éganifij dus à 

-Mt M. de la pirsptidn inl atteiufaie iMU'j'iidûùb 

pour s*ad;d;fer ^eàfintâ as]X Sburiebqo'^ fidiàint «e 

^\»i: 2L ohftrvé: toujôuns^ loragntt s^ogitndë qâel« 

quesqoppofitibos^ qh prières 9 qiiLdnt (tat^iràppOK 

tv^c la régie .intérieure de> Jae fiolçfiier^ijçer^cditp]^ 

•féspedtable âes.£n£insi del 'ï^fetti^^tâ^âresfiîretst 

«vecjempres&oileiitt à %. H« >Pi dvfac iune récjuêit 

&it longue, nibjns : remplie de bo(i fdQ!S^q|]b é9 

traits d'avaricev &' de préjugés^* caK::pàrvlôs wi*- 

•forx^ 'qu'ils y ont allégués ^ its<>ne Vfsndèht poin^ 

leur oppofitîan fur quelque; malhoniïciôffS cià înta^ 

paéité du demandeur» ttiais. fur ioe -'qu'il n'y à point 

d^eacemple eft Hollande Mju'iin-Joifc aat!>étë^adàn« 

comme Avociat postulant^ devant -léfe cours réisfiîei 

Ôfe de& Provitioes Unies, fe pkîgifrffft en ôUttk 

de la perte qu'ils viendroîent à faire dans leurs 

affaires Judiciaires, & dans le temps que Ie« pa- 

pîers des Régèris arrivèrent en Hollande,' lés^JSeî- 

gneurs Propriétaires reçurent de L. H. P. la réû 

moTîtrancë, des dits Avocats, pour quMs donnas* 

fent leurs confidératîoris la desfus. Eh conféquence 

Meslieurs de la Direction fournirent leurs ,avis^ 

par un écrit plein dé cette équité ,no8le qui (^ 

xacterife les âmes Justes, & qui met en mêmç^ 

tems le fceau à toutes, les marques de , bien vell? 

Jdflcc qu'à reçue la. Nation. Npus attendons de la 

i)rof 


ràr^fittc affable: .(ifX r -.'. . ..- /::v ^.- .-*. 

^ j NoilB.fiâicsiârdl8 â'ljoa«3r4oBt€8faihi8lori(]aé 

:jdçs.faxt»:& deaj£«fojBmto9 âefiurfiés; i^i -entrent 

£Ccfeôdantid»i&ixo(kre fiijet^^ pin le léfultat fie eottt 

::ce;que*npusy^«mÉa:pr(»bihi^ i^ vemque la Na- 

otipB dànsefk âéearicbces recoitfacdmierfaQ&dkpe- 

stitscoui» dejiin^s qui LVcca^terit •& to dcconni- 

igent ienfifedèii]Bnt,:linalgré It booDéik la bi««Veii- 

tefice du Cfaefi qui nous gouvieitae; fie de ceu9C qiii 

TimitetU! daâaibs f<^mlfflens^; ieit: ^yitipofaot cet ei* 

'fàî nous n'avons point traché ni les défauts, ci lei 

deréglemens de la Nation , au contraire , nous Ta- 

^K>pr dépeinte H^Cr des aouleuiisbi^n vivea.qui 

net laisfent aucune nuance qui: puîsfe. dérober fop 

€arftcter& dfetiiKtif. Caractère fusceprîhle d^une 

&melioratidfi avanra^ofô^ 41 ^leg. tnciyens de leur 

ftibfiftance» Tétiat nrfme dt^ la Colohie en général/ 

fut également iamelioré;- niaîs pendant que les 

fchofes resteront far le même piedy la Nation ne 

peut fe promettre à regard de li fubfiftance au» 

cuîi bonheur quelconque, car rétàt de paûvrétô ou 

fe tîroUyeht fes individus en général îést digne de pî- 

ûéÇ/O^ L^ Pei qu'ils gagnent aux comptoirs des ad. 

., » ... m* 

"'Ây Voyçz Pièce Justificative/ Noi XXlV. 

z:(s) Nom ne diacoBvsnons pas: qu*i< y^p^tml lp$yjuilj$> 
ftes gens tris riches ; chez les PortugQajs^ il y,a des^ jg^if 
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miniftrateurs ^es Slaiitations &c.€cwime écrîvain& & 

teneurs de Livres &c ne fuffit pas pDUr leur entretien > 

'& encore mdns pour celai de leurs. familles» La 

concureiice conlldérable de grandes toutiquès^qôe 

les Négociants de la Hollande entretiennent dans la 

Colonie 9 moyeniant un certain^ bénéfice ^qui revient 

aux ËLCteurs ou boutiquiers 9 itiidôneteufes celles que 

peuvent avoir les- Juifs. iLes emplettes qu^ils font 

.àTefican & qu'ils vendent après en détail étoiefit 

ileucs uniques reslburcés » & ce: font principale- 

-ment les Portugais qui entretiennent X(m ceux 

• qui 

fônnes & des'famiRes qui poifedenc encore depuis 50 jus; 
ques médie 400 mille florins ^e câ|>i€aU ramafféeQgrandf 
partie par lear capacité dus le ni^oco ^ , le trafic du 
commerce Anglois &c.'& d^aucret qui auront encore depuia 
se jttsqu'i 50 mille florins de capital ^ employés aux 
travaux des bois, qui rend un revenir annuel très avantar 
geux. Chez les Juifs allemands il y a des capitalises, qui 
poiTédent jusqu*à 150 à 200 mille florins, & une grande 
partie qui ont des fonds Cuflîfants pour leur entretien. 
Pour celui des pauvres que nous avons marqué r & pou^ 
les contributions pour les Synagogues, 5c autres foulage- 
mens, qu'on donne aux nécesfîteux; mais comme le 
refte de la Nation (du nombre de plus de deux tiers) est 
pauvre, ce n'eft qu*eux, que leurs foaflFrances leur peu 
de reflTource, les entraves qu'ils éprouvent dans leurs cra. 
fia , que nous envifageons dans tout ce qui fe ttouve dans 
Jà texte dç cette note* / 
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•quf lè terif dâni la Coloriîej maïs ce petit cbm- 
Iherce , ■ le "^ptofit qui leur w reVenolt décheôït 
ftDflbleiâfeèts à' caufe des -grands fraîi qti'dil 
Y^l^ytH'âû peu de di^l)ît q[u'bn trouvé eh 
Vendant ces marfchandftes pài^ les riies, prini 
Cipaleméntlôrsqu'on ne j^ut eh rtàrgër les es^ 
trlaves ^ ioùnis dé biHèt^ gour courir lès lueà 
& débiter les màrcfaandîfesv pendant que le ^aî* 
ti-e est* bcéilpë * fiiîre ailleurs fes petites fpéculà* 
tions. *A Sr; Eiiftache» St dans lés autres Cola- 
♦fies,^ tant 'ffançôîfes ijù'angfbiïes , îl^ e^t pfennis 
âUX CoToAs détaler leurs marchandifes devant fi 
jiorte, & <l'e vendre toutes fortes de denrées qui 
lie font pbiht défendus par Ik loi fane exéptîofl; 
par eux & par leé^ cstlzvééy -par leé rùes,'& oit 
Bon leur femblë, fans craihte d*Ôtre pris par lei 
àrchefs, ni d^étre condamné iiar le Fiscal.' Ces 
bbftacles qifi partent un dëtrîmérit au^t-paâ^e^i 
accompagnés d-autrei vîdisfïfejdes çju^on éprouvé 
généralement/ îiugmfente là peiné dfe fe voir pfîv^ 
de toute forté^ d^bctupfatîôn lucrative; foît fai lès 
Plantations^,' ou ailleurs. La pluralité des moyens,* 
la diverfité d^ façons dé gag&er la vie produit un 
trafic, & un 'Oommerce avantageux à proportion' 
6es moyens qtf on y employé ^ nfeîs on nombre de, 
presque ts^fàtaHîes pauvres de Juifs Porttiguaîs 
& Allemands,' danâune villé-ou la population est 
fr- petite, qui ^ad<^nent -tèiifes à un ftul trafic, 
i -lïne -feûte. fjiéCttbtJon ,' peut-iP }Q^f 4ktc avants-* 
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geu^ principalement lorsque la plupart der ftm» 
mesdupaïs 6c même les plus dUtinguées fiinttoûtçes 
ti-afics par la voy^e de leurs Négresfes^^ tant dans la 
Ville que fur les Plantations , ôtant pay là les 
inayens de fubiîftance à ceux qui n7ont abi^luinent 
d'autres resfoutcçs que leur înduftrîe en £rit de pe* 
lit commerce qu'on y fait* En conféquence donc 
^ ces entraves , &. de tant d^autres défavintages 
que h Nation éprouve i chaque înftant^ les petits 
$scai)iotages, rescroqûerie, ne dçvie wenu* ite paf 
néceçlairement îndîspenfables ? Cependant , qu'09 
liascourre les archives de la Colonie», qu'on ««mi- 
pe la nature Oc le poids des délits qui foroat portés 
devant le Gonfeîl, & l^on verra fi les JuiSLmérî- 
tent d^étre plus accuâs^ pins mal Vus, que les in*^ 
dividus des autres Nations» habitans de laColemie* 
Suf cet article nous entendons déji la vois de la 
critique (k de la prévention nous dlre^ que notre 
all^2l tîon est foible 9 & fo^t fp^cieufe, puisque les Ké^ 
gen$ ont foin de reléguer hoi^ de la^ Colonie en ver» 
tu de leurs privilèges 9 ceuX. de la Nation quii ont 
commis qudques crimes 9 afin de le$.fQuftraîre au:r 
iqains de la Ju/lice; mais en dépit de ces obferva* 
tjeurs» nous fommes:en état de fMrouyei^parles'ar«^ 
chives de la Natioa que depuis que. h. Colonie exift; 
te. fous le pouvoir des Holiandois* jusqu^à^pcéient^ 
qui fait une espace de 1210 ans9 les Régens n^ot^ 
mis en é^cecution Tarticle de leurs Privilèges au ft^ 
jet de leur 4;roit d\Mtri^fnej ou fpU^qm VenuiH 
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étgf 4De jfiir ç.pardcuUen 6m fimnlleit'& to 
deux fiuiâlle$ » œmpoféa' de. 7 perfimnes^ qui 
bat eafismUe le nombfe' de j6 fujets, dont huit 
etfiiyefeBt cette peine i caûfe de Religion & de 
detobâsfaoce aux inffîtutioof « & non p» pont 
des délits & des crimes. Qu'on fasfe des recher- 
ches dans les archives du Gouvememeiit,Ccar faos 
Mr. le 'Gouverneur 9 cet ostracisme ne peut avoif 
lieu} & qu'on le démente fi Ton peut; mais le 
contraire arrivera* En faiûnt ces récherches otf 
trouvera que fur deux perfonnes que les Régens 
ont voulu rél^;uer de la Colonie fur des foupçons 
bien fondées de Fausfâires » quelques créanciers 
Ghiétiefis s'y ont oppofés^ jusqu'à rendre leur ré* 
(blutions inutiles & ces deux méchans fujets^ en 
d^t fiç .à h honte de la Naticm & des R^gens* 
courrent actuellement les mes dç JP^ainan^ fana 
crainte ni remords. - 

Après avoir expofi^ de la iaçoo la plus oonve* 
nable, te avec la force & le jugement dont nous 
fommes capables le précis de rhîscoire de la Co- 
lonie de Surinam depuis 16 jq jusqu'à nos jours ^ 
démontré fon progr^, & fa décadence ^ avec les/ 
événemens qui en furent ta caûfe» & après avoir 
fait l'btftoûre des Juifs Portuguais & Allemands y 
établis « comparé leur état ancien» avec leur étal 
moderne 9 tant fur ce qui concerne leurs privilè- 
ges 5 franchifes & immunités» que. fur ce qui ré*» 
g^de leur état politique & moral; leur £içon de 
vivre 9 leur fnbfiftance» leur félici^ ia leurs fou& 

M % frafv» 
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«^eèst'teHdûâtfQf ce»'* détails; qne iétKi(tfQ.prdi 
ofe & exadte ^usi qttestiails gueM* Dbbm a daî^ 
gné faire dans lâ lettre: doot ! il a. :bien Touiu luH 
florer les Rëgens de la Natioa Jpive BoitaguaiTe^ 
en date dn 39 Janvier 4787 C^ :il nou^ femble 


r t r f f •• •»»• 
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ïà\ Voici Iq précis, des q^çstiûç de Air, Dphm., jprerés^ 
4jms.ra lettte* 4ont la copie. fe trouve aprè^ la préface de 
cet esfav; 

|o. Sur les avantages '^ijfe je Gouvernement de Surinanj 
accorde à la Natîpriluive. ' ' 


» 
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»o. Si l'on y faie quelque diftînctîoti efltfe ffotre Na*; 
tîon & les autres hàbît'ants de la Colônitf.' 
' 30. Sfioutes les bcimp'àtîens'; métiers, genre de coin-- 

' ' tnerce leure ft>tit pérmifec 

' 4^ Si la Nitiôn y'JOuit'Vitt'^roît de poflèdèrdefPlanu- 
^ ' tkms en ptùptUtSi-^mk. . : - 
50. Si la Nation y paye des impôts, ^larticallers è.Ja;* 

'Qoloritç,,.cQBiqie';d4ils Qllel()ues paîs* . 
, po. Si çomnie fo quelqaç^ païs, le.n9lnll^e:.d^leuI;^- 
. famjHes y doivent ^e^bcçués, . ^ •; , . : 
^P. Si U N^iongeut détendre.Iapatr/eçoroeieCpld^ts,; 

. PU comme Officiers civib où militaires. 
$0, Sur des nptîcea biftoriqucs ; fur le fort que la Colo- 
nie à efluyé depuis fon commencement avec la da- 
te de fa foôdàtïoji , & les changemen s qu'éprouve- 
rent les privilèges de la Nation. '" 
go. SiTr rétàt politique & moral de là Colonie en géné- 
ral , & fur les ^ flénêiÈtrehs qotr Ir jtriHce fage'^ft 
éclairée dû Gotiverneinent ont' du' inipîrer aioz 
Chrétiens éhydh les^ Jtnfs^ 
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Oéestkh^ fl'iîtJùtèr' ï <fék oûvfd^e la deScrijJtioff 
de la Colonie' de ' Surinam , i'étàt . de ' fa culture V 
fts' HaWtâtîmis f Ti 'populatioif ,- 6è fts révenus , àvce' 
h description, cfe H Ville de VzAmrlbd. La 8«vt- 
ne des Juifs 9 les moeurs' de- \'és habitants , Ibn 
gouvernement politique ^, mjUi^ix^^^ a|édecine. 11* 
terature &c. fans nous permettre cependant rien de 
tout ce qui concerne fon gouvernement politique 
actuel 9 que nous déferons avec plaifir à ceux qui 
font plus à portée quç news |, de connaître par leur 
capacité & liaifoDS- It^tbêfqn&^c^i donnent ac- 
tuellement du. mouvement à'Tarr 'de gouverner ^ 
çonnoisfsince imcompatible avec l'^t d^es Juifs en 
gjinéraU qui doivent ét)rç pour la politique con- 
temporaine de Tendroit ou ils vivent^ ce' qu'est 
dans la grammaire Latine le genre neutre : & pour 
lemplir notre but, nous tranfcrirons ici Tesquis- 
fe qu^a fait Mr. de Raynal, dans fon Histoire Po- 
litique & les auteurs dont nous avons cités les 
puvrages dans cet esfai, & en retraçant ce qu'ils 
ont écrit fur la Colonie, nous nous permettrons 
la liberté de fupprimer, d'augmenter, de réfon- 
dre, & de corriger ce qu'on y trouve d'outré ou 
de défectueux , d'après l'autorité que donne la vé« 
rite dénuée de toute prévention* Cet esquisfe de 
fon état actuel que la çonnoisfance du local nous 
met plus à portée de connoître que les auteurs qui 
écrivent dtns leurs cabinets & fur des informations 
tronquées & confeqoemment peu véridiqoes^ avec 

ce . 
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fe qttt BOUS avons &it précéder d«u cet ouvr^ 
CMiceroant Torigide de la fbndatiotit & l^révo- 
lodoas PoUdques & Morales de la Coloiiie,fi)niieni 
en abrégé foa hiftoire complette« depiûsfoa con* 
it jusqu'à l'année 1788. 
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ESSAI HBTORIQUE 
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COLONIE 
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SURINAM* 

Sa fondation, fes révolurions» fcs progrès g depui« 
fon origine jusqirà nos jours , ainG que les caufea 
qui dépuis quelques années ont arrêté le cours de 
fa prospérité; avec la defcription & Tétatac- 
tuel de. la Colonie, de même que fes reve- 
nus annuels, les charges & impôts qu'on y 
paye , comme ausfi plufieurs autres objets 
civils & politiques ; ainfi qu'un tableau 
des mœurs de fes habitansen général. 

AVEC 

L'Histoire de la Nation Juive Portugaife & Al- 
lemande y Etablie, leurs Privilèges, immuni* 
tés & franchifes : leur Etat politique Se 
moral , taut ancien que moderne : La 
part qu^ls ont eu dans It défenfè ôc 
dans les progrès de la Colonie. 

Le tout rédigé fur des pièces authentiques 

y jointes, & mis en ordre par les Régens 

& Répréfentans de ladite Ntdon Juive 

Portugiife. 
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SURINAM. 

I ^ g Colonies f qoe les Hollandôis poslédent 
dans le nouveau monde 9 font au}ourd*hui la pria*' 
cipale fburee de leur commerce, & de leur opu« 
lence« Les coniêrver, les augmenter, encmiirger 
Pinduftrie de leurs habitants 9 leurs cultures , & 
les aider dans leurs belbîns, est du devoir des 
Souverains éqfiiitàhles, & le feul moyen (l'agrandir 
leurs Etats en péoéraK 

Vouloir mettre en paralelle, la nricure des Co- 
lonies modernes, avec celles d^Egypte, de Spar- 
the & des Romains , c'est préparer des fbnde^ 
mens pour exercer la ciiannie, &' les défordres; 
confequemment , confidérer leurs habitants avec 
moins dé droîtô , moins dimmunités, & d'une clas« 
le inférieure à celle des habitants &' des citoyens 
de la mère Patrie, esc le coOktAc de la turpitude« 
Cette vérité fut feikie par quelques auteurs d'un 
jugement équitable , mais perfonne peu(--étre ne 
Ta mîfe dans un plus beau jour« que Téluquene 
auteur de la préface inférée dans le premier volume 

ih Partie. A 3 des 


des lettres" d*^ristoJemus 6? Sincerus^ fur le^ 
Colonies de Demmfrsue^ ft d'^fequebo^que nous 
avons cité dans cet ouvrage ; préface digne de 
parol^De en[téteTifes p^luctiqns im^^ell^^de^ 
Montesquieu, des Rousfeaù, des Raynal» & non 
pas d'un ouvrage ou lajco(ifufion , & le défordre 
dans dix volumes 9 étouffent , & rendent mécon- 
noW^e ce qu'il Ty > de -yraf , d*ùtilc |k ^êmè.» 
dt' ftmimeiitah ' '' / --' *^-- ' 

Sur une partie donc de cette vaste eontiée^ 

• 

t^îp^. à Test par M Met, au fud par t*Amazone^ 
ajf Bor4i p^ t*Orenoque» & k i'ouest par le . Hi(> ^* 
ffS^^cfÂ joint ces dew fleuves les pi^ grands d^ 
l^m^dqw^: ipéddionale^ -. connue iou« le doqi de » 
' \^ >Quyaii(Bp ^ s'est formée k Coloole. de Suripaix^i» 
d, .au milieu d*ua pays ciouvert en pattie de boi» 
^.4çrnjjâRai^, charge de nître, cm qui n'offroît 
d'ailleurs que de vastes plajnes arides 9 d'oo s'ex- 
JtxalQi^f . Cms ces(q des vapeurs fulphux eufes , fe 
trouve Je çlus important éta^isfemeut des Hollan* 
4Qi^ . daQs 1^4n2érique \ fuscep^ble par fon^ éten- 
due 7 & fertilité. ^ ja çofnodité que lai.o{^; 
fireot &s diffi^entes,: rivières larges & profçndeA^ 
i d^veiiûr laplus puisfante Al là plus riche de 
(outes les Colonies du nouveau mondes 

La rivieie qui doape le:nom à toute la Colonie 
est la plus belle de la partie cultivée ; à deui^ 
(ieues dû fon embouchure il y a^; (à l'exeptioo 
d'une ^pece de redoute formée f^F ^M9^ Cnecq^ 
qui donne le premier a via par.un'.x»>iip de canon ^ 

— de 
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de rapixtodie de quelque botinicnt,^ ^ma lédou» 
te^, une de chaque côté de la rivière, qui âéfeo- 
dent ce pasla^ en tenu de guene. Ces lédotites 
fyat fice 2n vaisfeaujc qui voudroient rémonter 
ce fleuve» & avec leur batteries bien garnie d^ar-- 
tillerie 9 fécondent les efforts que la forteresfe Noiiï^ 
«eUe Amfleidam fituée une demie lieue plus haut 
esc en état de faire pour la défenfê de la Colo- 
nie. Cette fimeiesfe commencée en 1733, ^ ^^« 
minée en 1747 com^^ ooui Pavons déjà marqué, 
est fituée au confluent des rivières de Surinam & 
de OMnmowine, & au milieu d'Un petit marais qui 
forme un espèce dlstbme rond. Entre ces deux 
rivières, elle n*est abordable que par deux chaus* 
lëes étroites ou l'artillerie écarte toute approches 
& malgré la largeur c nfioé' ble de la rivière de 
Surinam à Tendroit ou fe trouve la foneresfe, au- 
cun vaisfeau peut pasfer fans s^en approcher» i 
caufe des grands bancs de fable , mêles de vafe , 
qui fe trouvent vis à vis d^lle, jusqu*a plus de 
la moitié de la rivière. 

A deux lieues plus haut fe trouve une batterie 
masquée , destioée à couvrir le port & la ville de^ 
Paramaribo, on la nomme Zélande. Cette forte* 
resfe enferme dans fon enceiote le magazin desi 
vivres , des munitions j^ matériaux des Seigneurs 
Proprieti^es « & a ordinairement un Bataillon d^ln- 
fiintçrie qui fait la gamifon de la Ville. 
; La Colonie a pour défeplèurs un bon nombre 
4e uoupes qui coofillent en 3 BataiUpns d'iiifanic- 
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deux canipagnîes d'artillerie, utf corps de ç^cniet^ 
un corps de chasfeurs, & ac» Nègres affrahcte*; 
qui font le fervîce des troupes légères; chaque. 
Bataillon à ton Coionel,ouibn Lieutenaot ColoneU 
ou up Major qui le commande, fournis aux ordres 
& aux commandemens du Gouverneur, en qualité de 
Cîénéral Major au fervice de L. H. P. les Etats Gé- 
néraux, & Colonel en Chef de toute la milice du 
tais. Le Colonel Commandant du fécond Batail- 
lon est aduellemetit Mr. van Baarle; & le Lieu* 
tenant Colonel M. Fredericî, Commandant du der- 
nier, a en outre le département du Cordon en qualité 
d'Inrpecteur Général, la compagnie de Chasfeurs^ 
en quaUté de Lieutenant Colonel, & encore celuT- 
du Corps des Nègres affranchis , commcL Chef. Ce 
Corps s'est formé depuis -177a des meilleurs es*. 
clavés tirés de toutes les ttantations de la Colo- 
nie, & achetés à un prix exorbitant. Cette com- 
pagnie de Nègres affranchis est aÔueilement au 
nombre de 200 hommes , fans compter les Offi- 
çiers MUîtaires, les conducteurs, & les autres 
employés à ce fervîce ; & fans oter du mérite 
qu'ont les corp3 qui cdmpofent la gamifon du 
Païs, ce corps fubordonnée au Commandement 
àVn Chef habile & entreprenant, est la milice la 
plus avantagcuie à la Colonie; on les distribue 
par tout, & ces Nègres, moyennant leurs petits 
gages, & autres bénéfices, exercés d^ailleuiB ail 
métier des armes , fous une discipline bien réglée» 
font des expéditions continuelles contre Jcs mar 

rons» 
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fous» ^ toi^rs, avec plus oti moins â%' fucces 
]| feioit, à défirer pour le booheur de là Colonie 
qu^on fii< en étar d'augmenter ce corps tant pouv 
la tranqoilité commune que pour extirper les mar- 
rons de Boni, ceux de derrière de Pan , & te« 
nir tête aux Villages de Juca & de Saramaca» en 
cas de quelque rupture. 

La Colonie a en outre pour fa défenfe le cofpi 
de milice Bourgeoife divîfé en ii Compagnies, qui 
fbnnent autant de divifions Cdont quatre de Parama- 
ribo font les premières,) éc de ce nombre tst^ 
la Compagnie de Bourgeoifle Juive Portuguaife ; 
ayant chacune fon Capitaine ^ deux Lieutenants & 
un Enfeigne Celles de Paramaribo montent conti- 
nuellement la garde tous les foirs auprès de la 
maifon de ville, qui est corjoinctement Téglife de 
la religion réformée & le lieu ou s'asfemble le Con^ 
ieil de Police ; les autres ne font rien qu'en cas de 
befoin presfant; mais les troupes Militaires font 
divifées dans les Forteresfes, les Rédoutes, le Cofs- 
don , & dans divers postes de la Colonie qui entou« 
rent les Plantations en général ; ces troupes font 
mieux entretenus a Surinam que par tout ailleurs t 
il ne manque aux foldats rien de tout ce qu*iis ont 
befoin. 

Toutes les habitations de la Colonie en gé^iéral 
font fituées dans la rivière de Surinam, les criquea 
de ParS) de Paulus & d^autres qui s'y jettent, dans 
celle de Commowine , fes rivières Cottica & 
Perica , & autres criques ; formant aauellement 
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çufçnibl» le nombre de J9i habîtatiooi y ^mprit 
139 & bois de charpente & à vivres: de fofte quQ 
le nombre de celles qui ont dç la cultive M monte 
qu'à 452 hat>itatîons^* favoir, à Cofl^mpn^nf » Cot^ 
tica^Perica & fur toutes les autres rivières & 
crique^ qiû s'y jettent, 331 à Sucre, Caffé , Cacaq 
& Coton 9 de façon qu'avec 30 habitations à boi^f 
^4 vivres, cette rivière de Cosunowine renferme 
dans fon fein le nombre de 361 habitations; de ce 
nombre il appartient aux Juifs, 14, huit à bois, & 
fix à Caffé & Coton. Il y a en Surinam y compris la 
crique de Para & toutes les autres qui sV jet^ 
tent avec les établisfements derrière la Ville de Pa- 
ramaribo, le nombre de 121 habitations à Sucre^ 
Caffé, Cotpn & Cacao, & 109 à bois de cbarpepte 
& à vivres, qui font enfemble le nombre de 230. 
habitations, qu'enferme cette rivière de Surinam: 
dont 3a appartiennent aMX Juifs dont âaàbds Çc ici 
Caffé- Du total donc de ces habitations i culture, 
dont le nombre monte comme iïous avons dit ci- 
dcsfus , à 452 » il faut ôter le nombre de 16 qui ap* 
paniennent aux Juifs ; de forte qu'il restera 43^- 
habitatîons appartenantes aux autres habitants, &. 
^e ce nombre 350 ont leurs, propriétaires en Hollan- 
de & 86 iciî le nombre actuel de fes tabiutionf 
tn général furpasfe donc celui de 1730 & i735 de 
150 Plantages, augmentation redevable aux rivières 
de Commovine, Cottica, Matapîça, Perica, &c. 
Car au lieu de 1.77 habitations^ qu'il y avoit en 1730 
& 1 735, il s'y trouve actuellemtui le no9il?re de 

3W 
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33Ï à Suere^, C^éf Coton {c Cac» ; ^vcc def 
ipoulins i Eau (exepté quelques unç fituées k la 
bautepr des rivières qui ont encore des moulins i 
b£ces)ou il y entre une trentaine, dliaUtations fi)r« 
mées fiir la hauteur des criques , qui ne font que 
du bds de charpente , pour fournir aux befoiss des 
bâtiments des Plantations en général; le ccmtraire 
est arrivé avec la rivière de Surinam » puisque dans les 
années 1730 à 1735, il s'y trouvoit dqxiis fon enu 
bouchure» jusqu'à 40 milles en remontant la rivie- 
le^ le nombre de ^«4 habitations > a Caffé & à 
Sucre, & avec des moulins à bêtes, & atqourd'hui 
y compris toutes fes criques » & ceux qui fe Ibnt 
formées derrière la Ville de Paramaribo, à Texep- 
tion de lop.très pentes qui ne font que du bois & 
des vivres, il ne fe trouve dans fon total que le 
nombre de lai habitations à culture; ce quifiit une 
diminution de 103 Plantages , du nombre desquels 
la Nation Juive Portuguaiiè & Allemande posfedent , 
en Confmçwine & iês. autres rivières & criques le 
nombre de 14 Pl^intations , & en Surinam 32 , qui 
font enfemble 46 habitatfons; dont lé font à Sucre, 
tf, k Caffé* au Ijeu de 115, quelles posfedoient jus» 
qu'en 1760: nous avons en plufieurs endroits de cet 
ouvrage donné la raifon de la décadence de la Na- 
tion. 
• - f^ 

On ne trouvera peutétre pas dans toute TAméri* 
qve f^ns excepter aucune Colonie, des Plantations 
plus régulières 9 plus, belles, & plus remplies de fu- 
peibes batimens & de jardins d^unc fomptuoCté 

beau* 
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beaucoup au delà des bornes du pouvoir qaSt 
Surinam. Les lieux de débarquements , la propreté 
des pavés quî entourent les bâtiments, les hayea 
de limon, & la quantité d'arbres fruitiers qui fine- 
ment les chemins, donnent un coup d*œîl dès phi» 
agréables qu'on puîsfe voir; il y a des loges à Ca& 
fé, qui ont coûtés au delà de 80 mille florins: nous 
en avons asfez dit fur le luxe immodéré de ces ha- 
bitations, p^nr avoir befoin d'en parler d'avantage» 

Le revenu annuel de ces habitations pris en*" 
femble , notamment de celles qui font des den- 
rées exportables , a été faîte avec beaucoup 
d'exactitude par Mr. Fermin, daqs fon tableau 
de Surinam, depuis page 369 jusqu'à 376, La 
fomme de la valeur de tous ces produits pén-- 
dant Tefpace de 26 ans depuis 1750 jusque 
1775, en Caffé , , Sucre , Coton & Cacao , mon- 
toient à f 0,65^00,000 ce qui fait par année , dix 
millions deux cents fept mille, fix cents, quatre 
vingt douze florins, fix fols & quelques deniers. 

te révenu en produit dé 10 années après, de- 
puis 1776 jusqu'à 178(^5 monte enfemble à 160000 
mille banques de Sucte , 1 20,coe,coo ffi de Ca& 
fé, 7,5co,coo « de Coton , & 6,000,000 « de Ca- 
cao, ce qui fait une année pour l'autre» feize mille 
barils de Sucre, douze millions de 9 de Gaffe, 
fept cents cinquante mille tt dé Cikou (#j & fix 

cents 

ffl) La culture du Cotçn'a beaucoup augmentée , mais 
comoie' les premicres dix anoées dé la dcrnicie ftippu- 


ëetït$ «rflï« ® ^^ Cacao î rannéc denrterc 1787^ 
^ foi très mauvaife, n^ produit que i?, 089,7 tj 
.S de Cafië entier & 840011 B de Caffé rompu, 
^38641 de beau Coton 9 .& 114326 ffi de la 
^qualité infierieuxe, 80)724 ff de Cacao , & 1574^. 
Iiaiils de Sucre» Le rétultat des 10 années p»î* 
cedeutesy joint au produit de la dernière année, 
.Kodeot un calcul exact des produits nets de la 
Colonie, une année portant l'autre à 15^^72 barfls 
4e Sucre 9 i oiille livres par barîL 10^4^7^ 9 
de Caffé, 851483$ » de Coton & 701,326 Ô de 
Cacao. Ces denrées, estimées Tuivant le prix qu'el- 
les rencontrèrent en Hollande, altemativemeqt les 
fix dernières années, fans compter aucun fraix 

• 

quelconque, donnent au Sucre un réfûltat de o^ 
fols la livre ou / 112. 10 par baril de lïiîlle li- 
vres; au Caffé lôf fols la 0, au Coton 21 fols 
la ft ; au Cacao 5 fols la S ; ce qui fait enfemble 
une fomme de neuf millions, deux cents' quatre 
vingt neuf mille, cent & neuf florins, deux fols 
& huit deniers d^Hollande : produifant par la une 
diminution de neuf cent , dix huit mille , cinq cents, 
quatre vingt trois florins 4 quatre fols de quelques 
deniers de moins , que lé rérultat des vfngtfix 
années fuivant Mr. Firmin, & cela encore par 
«pport au prix des denrées , qui a hausfé beau- 
coup 

tation» ont prodaic très peu. de Cotoo, le ré(blfat dt 
compte moyen oet rendit une année pour Taotre que 
fqpc cent cinquantp mille •, 
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troup plus depuis 6 i 8 ani^, qne' dans les ^ i^ 
nées enfemble,fuîvant Ton calcuï'<^jr); & pour té* 
connoitre plus facilement la dîniinulièli deft pi6» 
duits en Surinatn ,' ca'ufée tsînt pâi* la fterilitë'tic'^ 
•tuelle dei terrains, qUe par râpporr aii peu cPeIk 
claves qu^)n y transporte, & an'' peu de dredft 
pour fe procurer les moyens de les fuppléer fiù: 
les Plantations, dont le nombre est conii(|&ru6Iè^ 
ment diminué, tant à canfe des iuftés i des mor« 
talitéSf & de ceux qui ont vieillis fous les traL 
vaux C<)° P^u^ confùlter le paralefte' des prôdiiiti 
que nou5 nottons ici bas (JO par lequel 6n vttrk 

' qvjfe 

(a) Dans le ubïeaa de Surinam , page 3ft. te baril 
i^ Sacre est calculé à / éo ici i f ii2« lo 
Le Caffé. > . • à 8^ folsicf à io.i- foîff,* 
Le Cacao « « • à 6^ fois ici i 5 fols* 
Le Coton « 4 • à S fols ici .3 21 fols. 

(h) La Colonie à produits une aaojè pôrtantN Vêmrt 

dans Teipace de Aéans depuis ii$o Jusqu'à 1776» (^fek 

{Tableau de Surinam i page 372 poiir l'année 17/1 4 

^ge 373 pour Tannée ijis*) 

far an, en Caffé ao,5f 2,122 S & depi^s I777 jusqu'à If 
fin de 1787. 

par an 12,0^4,878 S3 ' . 

" ■ ce qoî téh uô dimonjtfoii 

de 8,507,244 8 C^âé, 

fiatili de Sucre jusqu'à x 776 221 a?;^ . 


jusqu'à 17^7 1587^ 

de moins 


é2Ss Bar. de Soot 


î5 

que ifcpofe 1777 jiwquTk la un de i?^ , \^ coi 
lûoie a. fait de moins que depuis ijso jiisqii*i 
fan lynô; 62if5l banques de Sucre, i^s^T^^j^^ « 
de CaflK, «5,307 « de Cacao, & qu'es réccm- 
pence de ce» rabais le Cocon D'à fiiipasfô le ré- 
fidtat de ces 96 années , que de 0,79^269^ de 
plus. 

Que Ton deduife préfêntement de la Ibnime de 
92^1091 2«; 8. qui est le réfultat du produit an« 
nuel de la Colonie, le fret de 50 vaisfeaux defti- 
nés i la Navigation de Surinam , qui monte an* 
nuellemrat (fuivant le calcul qu'on trouvera i la 
fuite de cet ouvrage & notamment à Tanicle^ 
Pâptflstian Nmfigaiùm^ Commerce &c. à feîze mille 
florins par vaisfeau /"Soojooo & les commisfions^ 
décharges , asfurances , ventes , magazins , char- 
ges, achats, &c. à raifon de 11 pCt. qui fait la 
fomme de presque / n 14693) on verra que les ha- 
bitans de la république profitent annuellement. fur 
les denrées de la Colonie près de deux millions 
de florins 9 fans compter les autres bénéfices 
^u'on trouvera dans Tarticle que nous avons men. 

tîonv 


Cacao jusqu'à 1775 r366»6tf9 
jusqu'à 1787. 701362 

de moiof 


jCocon jiis«i'a|i77i5. 5722^4 

4787. «S'i483i- 
de plus 
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donné aan^t ouvrage, de forte qu^dl èsr încon* 
eeftable <iue phis on cherche 'des moyens en Hoi< 
lande, plus qu'on y fait d'efforts', pour aoiélioreï 
rétat de la culture en Surinam , & plus la mère- 
patrié tirera un proBt avantageux pour fea indivi- 
dus en général* Pour parvenir à ce l^ut, il fié 
manque que de rencouragementi Les terres .cul* 
tiyées dé la Colonie, malgré leur épuifement ac- 
tuel font fusceptibles d'amélioration ; d'ailleurs « 
les terrains fur les rivières de SarâmaCa prient 
pour ainfi dire, à être défrichés pour fe rendre 
égaux à ceux de Commowine, &c. Du crédit, des 
bras vigoureux pour le travail, de la population 
en général , c'est ce qui manque à la Colonie , 
pour augmenter fa culture, & le nombre de fes 
habitations C^> x 

Le 

V . • 

(a) Pour apprécier le fort des malheureux Plaoteura 
CD Surinam, on n*a qu*â déduire du total de leurs re- 
venus annuels de / 92^9109', la fomroe de / 1)14693 
pouf le fret des valsfeaux , & les fraix pour la rente 
des produits que nous avons énoncé ci>desius« & cec«^ 
ib fomme reunie à f 829,1889 pour des roarchandifes » 
ferrures frc envoyés de la Hollande pour les Piant»- 
tions fuivant Je calcul que nous aVons doimé flairl 
cet ouvrage, & encore tes gages annuels des Direc- 
iiean & Cononaniieurs au* nombre de 1090 perfonnes 
for 545 habitations a/ 500 Tun portant Taatre» ee qui 
fait la femme de f 45000. Les impôts for les proflolta 
^ bil^tiQW» fjl peoTeat ftre portés tous enfeml>le 
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Le pluA- grand nombrerâf» impriétstiM de ces 
^9]>;tarîM8 vivent en Europe, & leurs Plantations 
font adminifirées par leurs agens* que la médio» 
crité de leur fortune retient à Surinam. Il y 9 
cependant un petit nombre de propriétaires à leur 
aife^ & Une (bixantaine. encore en moindre état^ 
qui ont eus mêmes le foin de leurs biens; les 
confonunadons de pareils habitants & le refte des 
individus de là Colonie matoré ce que dit TAbbé 
Raynalne fodt pas ausfi totalement bornées qu^ le 
penle, & I^s navigateurs de la métropole qui 
vienqeiit. chercher les productions cultivées dans 
bette partie diï nouvçsoi monde» au nombre de jb 
i 60 des pins grands vaisfeaux par an, apportent 
beaucoup dç cbofes de première néçesfité» égale- 
ment que des objets de luxe# Et fi les anglo-àm^ 

H. 

I presque / 6oo»ûûb & éncdre rlnterSé de 6 pourOiw fiif 
une dette de 60 millions , que doit la Colonie, qui fait 
la (bmme de 3»<kx>,ooo» Ces (bmaies rèanies fonnenc 
m total àb f 7»47^8z • de foffot.qn'il ne resie an pro^ 
lit des- Planteors pour faîre face i la nioitallté & là 
faite des esdaves, la réparation des batlmens, fraia lii»- 
pre<ms A eztraordinaires&c qœ lafomme de/ 2,31022g, 
(ans odopter encore les 10 pùotCt» qoe les propriéuires 
en Hollande payent pour Tadmlnlibation de leors et* 
fets, qui peuvent être iw^^és »i moins (or les demc 
tiers do total da révena de lafomme de presque fii 
miUioos : deu cents mille floltos* dcmt les xo pooiÇit. 
font une défeofe aimeils: de./ 6^,000, 
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ticaiiis; ^00 1 du profit dans leur con^mtisQe . :(vee 
«urînafli (que ces tuteurs fuppofent être unîijui?. 
ittént 4. caufe des voies indirectes) d^ou H^ tlrcrrr 
^a la mélasfe &c. ce n^est que par rapport aux 
objets de pure nécesfité qu^ls apportent pour l!en- 
tretied des esclaves fur les Plantations & des ha- 
bitants en général; objets qui ne viennent point 
ae la république en ausfi. grande quantité ni de 
la inênïe qualité 9 comme du poisfon falé, du tfi« 
1)aç^ feuilles^ des huiles de baleines, de la fa« 
îifie, des chevaux» des mulets » 2rc« Ces Naviga^ 
teurs Américains emportent cii payement de la 
Mélasfe, du Rhum Ccc. (J> 

La Ville de Paramaribo capitale du Pa'is fhuée* 

à quelques centaîne^^ de pas plus haut que le Fort 

*2elandia, & à la droite de la rivière de Siïrinam 

en la rémontantf n%toit anciennement , comme 

.nous l'^QÔS' HMurqu^ qu'un hameau habité |>^r 

les 


N 


(J)Û négoce An^cit ifcpt <Wi :vîcne de Jrarter est 
d'une nécesfité abifoloe pour la Colonie* on n^y penc 
abfoimnent s'en p^isfér: une tbofe cependant esCrétoar* 
quabié,^ c'est Wniportatiëii-d^îe quantité immenfe de 
Planchés Anglt)ifei{ qu'on fabrique en Amérique. & ^k 
fonrun tort cônfldéfSble a*x Ptafntatiqps à. biHr de h 
CÔlobie i^ n'eât jatmaif i^nris d«i ancuo endiioft qutf • 
conque- i'7 apporter déi^ iwBUfactiifes Ac, qu'on if 
fabrique^,î)tincîpaieniont*IcSsqû*on y est en état de foai- 
Bir«ux befirini de cba^ UhUvîA» #a fMéraU 


Sjir, mais lorsque Jes Zâando^ fe f^nduç^c .mj^. 
très de la Colonie, &.mâme lors de l^rxi^e^^ 
M, ie Gouvernevr âqiqmçisclyk' en ,l8R3^çl!ÇiPV 
voit que tout au Jplu/î i/çip à iao :fflaitbos: jdj^yfi 
bette époque elle s'e^t a^andle^ prkiçijgâi^qH^ 
pendant le Gouvefneme^ ide Mù ikï^tu^ ,fgr 
iJîverfes nouvelle? conçefiiOona de ^^vr^ins qu^U 4t 
kiix mulâtres 8c Nègres ^aifÇrapcj^ » .& awjt^ljt^i 
d'Un état ^é^îocre». aii poiçt^'Ûire ^atyourd'^^j^; 
la plus lïélle .& '^ caufe defo^i clim/it, 'la pliié 
iaîne d? l'Amérique; àcs maîjfpn^ fipàçljiufes #c 
belles font tçutes, jCâ ,l^<^ion Je 4 4>^l,V;a^i 
font en briques) liaiies ^f^o($ 9 41 n^ a m;wi^ 
ijiU ne^foit entourée. (}e $elie& & l^rgejs f^qètieft, 
la plup^ garnies de Carreaux de vitres (j). .Cet- 
te ville est b^tie fur Un (fgnd, f^bloneia .& g<;^Y^ 
iëiik, rempli jusqu'à, la prrfojïfjeur dp 6 ^ 8 p|e^ , 
'jà't t:QqaiUageS dft diyttîês.^i^ité&^^^^uIeM^ 

^a) Ur. Pirmîn, éU danl ù ptétenâne dèfcripfîonl g^ 
hérale -de Surinam e^ i gros volumes^ tom. L page 24 j 
gué lés maifons étoient toutes iaos feoètret» par rapport 
4 là grande chsâeta, habita ^ni M iMtéè pa^ i'Ultolrd 
léoérale it ▼d7ages, ft par lé «^jràgèiirlTaQeoii*^ ''" ^ 

. : . . . . ^"/' -^ ••• : -, ' '. — . • . 

Qf) ^ivâpt .les ^pajrèfi^ lepbla j^oo l!«n<brQ{t Of 
«st fti^ b TUlè.^^ M>Ht ]f jfD^riOifiu ^9 leae, rempli à§ 
éMft é'I 419 mtê av iip^^; #!eitc/oipi(i(| p^r «id^i» 
ancienne révolotion de la aàtore; la quantité dé coqttifr 

Bt if 


t 
f 


to ESSAI HISTORIQUE gtiit t A 

"de forte que leî pavé est partout fart côtiwnotfrff 
••& quoique en revanche dains les grandes chaleur», 
-ce'iiiSnie gravier échauffe' pfodigîeufeinent iefs 
"(ouliers^ ai jette fur le vifage des réflections de 
lumières qui incommodent beaucoup; un vent de 
•iiord-est fouflle continuellement, & tempère Far- 
deur du Ibleil , ^uoiqull élevé de la pousfiere en 
-ausfî grande quantité quelle cauf^ quelques foi» 
' des opthalmies dpiniatrel^. Dans les temps de ph)ie 
iftà commencent ordinairement depuis mi-^'Novem- 
bréi- & quelques fois plus tard^ jusqu*en Mai & 
luftr, les rues font cependant fi fechés , qu'on 
*péut rtiarcher fans le SÙir même lés fouliers: A 
Texèpitibn de 3 ou quâtres rues de traverfe, tou- 
tes lé^ îïutres' font fort belles, larges, & tirées 
au cordeau, bordées de beaux arbres de tamarins 
" & d\>ranges ; ces derniers l/irsqu'ils^ font en fleurs , ce 
qui e^ ordinairement depuis décemb)^ejusqu''enmar5 
donnent ie^ matfais St tesibirtf le parfum le plus ex- 
^tiis. On compte actuellement dans la ville 11 19 
maifons, tant grandes que petites, dont un grand 

nom* 


production marii^ qifOH y. trbufeiA donne lieu à 
k croire^ Ls re^te de la^Colonia esc au coairaire remplie 
de grandes moctagnes & de mornes d'un nombre prodl» 
gfeili entrecoupées de grandet plaines i trente lieua. en 
avant dans les terres; mais let endrofti voifiiB de la mer 
fimr marécag9ux & itopUs db bois & de teou^ 
iSûUes. 
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«omtee- /but bâties k deax^^es« .H «V ftrouvê 
panni le nombre de {:es maiGms j çlasfeg de batU; 
mens 9 eu igaid à leur valeur. Il y en aura paie 
exemple 4 à 6 qui ont coûtée d^pMi^ 59 ÎU^qu'i^ 
7.0 à So mille florins, une vhigtaine depuis 30 jusqu'il 
jp mille, une centaine depuis 15 jusqu'à 30 mil* 
^, & une centaine encore ; dç3>^}# 8 jusqu'à 1$ 
ipille; le reste. coûtent toujours dçpuis 3$oo Jus^ 
qu'à j , 6 & 8 mille florins. Du totaji 4e ces jnaM 
fons , les Juifs Portuguais -posièdent en tou^ prot*^ 
priété légitime, le nombre de la; maifons de tou^ 
tes les qualités & rangs,, (à.l'eseption de celles 
^ç la première clasfe ^. l^^ Jv^& all^amls on]t 
encore également Qô^çe qui fak enfemble $13 m^}^ ' 
fonsv à rexeption 4e fpç, qu'ont, ces. deux nation^ 
deftinées pour la demeure ^s - pa^vf gs , gratui^*^ 
Qient données. par des particuliers* - - ; 

•Le gouvernement est une n)aifoii bqtie en. brit 
ques (achevée fous le Qouvernen^ept de Mr« dq 
Çloyer, au commencement de <:e liecle) à laqueK 
le chaque Gouverneur a ei) foin d'ajouter, que^ 
que cbofe pour l'embellir; mais comme fa pre*. 
piier^ çonftfuction çst defeçtueulè', on ni; ,peut 
pas lui dpnner^jii la fpnveni Tair 4'un château ^ 
qu de quelque maifon feigoieurii^le ; cependant^ 
comme elle est bâtie fur la place d'armes , qu'on 
pommé P/m * 5ç accompagnée de deux fuperbea 
allées de beaux aibres dç tamarin, entourées de 
bayes de limon , elle a Tair bien majestueufCi, 
A côté dij Gos^yernjçment qu j^ trouvent ce^ dewF 
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Sttèts' dé taitlarkiSr ék^es ^ r&tidues ptt>pT«s |$ 
tollés par Mr,^ Ife Gouyerncurs Wichersr, est ac» 
ftiellemènt fe plsJèe dêftiriée à appriendtfe lés *v^ 
futîbns mliitâtty âUit foldâts, fou^ un onibrq^ 
éootiriùel fans les' éxpd(&r, çpimné av^ht fon ar-j 
jrîyéè, a i 3 HeiAès dè^ fiiîte à rardcur du foIdU 
pè ces allées wtif fe tfaif)fp(*tè en fe protnenaBt i( 
Ja E«rtrësfe- ^Zéfemltf^ en pasftBt fur^ un Pont- 
léîffe qui eouvrè ly fiisfé plëîri d^au qui entotK 
ft la Forteresfei Touteîs les njaîfons de Paramari- 
bb, qui fe tfôifi^t^^û côté dé là rue par oii 
éomîrieace Cdlè diî CJoUvemerilent, ont de beaux 
Jatdrtts , ausè aitlstemeht faits , & quelques uns 
fusfl ïoitiptueiix yté! ^uè celui de l^den Çonfeîl- 
ter de Poiîèey- Mrî de Graaf, & celui de feu M. 
5ebéHe»& quelques autres ; qu'ils ne le cèdent en rien* 
à ceux de réurbpè^. Le reste de toutes les mai- 
fbns placées datis les autres rues, ont chacunes plut, 
ou moins leurs jardins potagers pour le ménage 
de lia maifon, 3e' ^i rend les demeures en général 
miles 9 agréables, & commodes. ' 
• Dans cette iiiêmê rue , fe trouve encore yn'hop^r' 
tiil niilitaire bâti par le Gouverneur Çroqjmelia 
efr 1758. ou 1700* Ce badment ne Cède pour fon 
çbjet à aucim de l'Amérique, grand, fpacieux, 
pourvu en outré d^ine pharmacie abondante, dçi 
beaux & larges appartemens pour les malades^ 
fbîgnées par' le 'médkîn VV^ Schilling (que nousi 
jivons'éu le plaifir de nommer dans cet ouvrage.) 
été iphirurgiéus^ Majors , & d*^i^ucres gens de 
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lart, M nombre fttfifam pour aehilièr attont 
ptiitïte h l'humanité fotfShmte* 

L^glife des Proteftaos réforinée (qiâ est la 

dominante du pays) 96t 6mée piesqoe an milieu 

4e la viHC) ayant devant die une place quartés »- 

plantée dV)îangeiS9 ou Von enferroic les liotts» 

défendu après; mais cQMidant celui qui veut y 

ftire inhumer un mort est^obligéde payer uoeamen* . 

de àt fSào, Cette églife, baiie' de' pierres quai^ 

^es qu'on tire <le desibus la terre dairs^^ la villct 

même , ^ qui n'çst que de coquilles 6c de fablch 

pétrifiés, nommé mal ï pressa SuriaamrKIv^ 

fteen^ qiii veut dire pierre taillée des roCs^ a enW 

core un fécond étage eu bois; ^'on confidœ Par» 

Chicectufe de ce bâtiment, on f^dk testé de hii 

donner la vétusté la plus rt^lêè', tatit il estma^ 

igf ^ lourd: quoique eU fôfe, cette égKTtf qê» 

est conjoinctement la mtnfbn de ville, ou fe tient 

h feançe du Confeil de Police t èc Parchive polli 

tique, avec celle de la chambre des Orphelins (Sc<:% 

ne répond en rien aux grands «objets ausrquels ce 

bâtiment est deftiné. Sur te fécond étage ou fet 

tient Téglife qui occupe toute h longueur du ba- 

timept , est placé une orgue fiipérbe , omée d^ine 

bonne fculpture en bdis fit dorée. Outre cette, 

églife « les^ réformés en ont encore une en Commo- 

wine. Se un autre en Périca^ ou les Directeurs 

4es Plantations ffi rasfmblent les dimanches. Pour 

le ferviœ divin, chacun a ion ininistre & celle de 

piyramaôbo qn ^ 4çux; il y ayote -«içiçonefien^ 

*4 W 
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m qtà pTéchoit en &m;oh % pour telrréfUgiés é^ 
cette Nation, qui. étoîew eç gfgnd lïombtt^ 
éc qui n^ntendoient point rHoIIaodpis ; mais 
comme actuellement tc^ ie^monde^ ^nt b^o qi^e^ 
mai, fait le parler, le3: pf édications i^fe font qu'eç^ 
€;ette langue ^ on fait cependant de teirisen tem^ 
gpelques Sermons en François, 

Les Luthériens ont leur» Eglife b^tiç en toriques, 
& voûtée , pu ils ont une orgue ^ '.& uQe^ chaire^ 
d'une fculpture trèsrfine: ^ très bien exécutée ; 
ce n^st quie depuis un demi^ fiecje ^e les Lu- 
thériens ont obtenu la pemi^Coin de bâtir une 
Eglife, & d*exçrçer leiur. religion oijveiten^ent & 
en récompenfe de. cette permisfion, ils pay oient 
annuellement la ibmme de lix cents florin^ auipro^ 
fit de ta maifop des pauvi^es de la réligipn réfor- 
mée ; moiis depuis quelquçs^ années 9 ils ontracbet-* 
té Cjette contribution. i^nnueUe, avec un équivalent 
pour une fois payé^ 

Les Juifs Fonqguais &; Al|emands. opt chacun 
^eur Synagogue très bjiBn bati^ en bgîs, 5f avec 
î>eauçoup d'ordrç; les AU^^^ands fuivçnt les ma- 
niçre/5 de^ PortMguais» de qui ils obtiennent dewf 
çh^qtreç ppi^r le fervîjce de leui: Synagogruç. (»;[, 
ie«. frères Moçaves ont égalçment leur £glife i 
çe,tte fraternité exifte en Surinam comice ailleurs ; il^ 
y. ont tenté dç .donner des principes. de religion' 

'' ^ ' " ' ' m. 

(t) V^7e£ leur réparation dvile ayec I^ Ppi^uaiii^ 
^f de. cet coivxagei 
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igix iidiew, 4c récemnymt. apx N^m affimcbiA 
^ efclavesf qui cominetit en foule» plus par amous. 
de lar nouveauté 9. qae par {^lelque enthouiîafinç 
religieux k eatendre les leçoos de le\n nouveaux 
^éo»;, qui pourtant ne produifirent aucun bon 
f fet,{ cai: i|9 ont ajouté i leur méchanceté naturelle 
la dififimolation & riiypoqnfie^ cpimat toujours 

apiiès leurs aacleoaescoutumea&fupeeftitionspayen-* 
tmsf Dan^. le cçounencement lorsque ces fierea car 
techifoient les Nègres, c'^oit.une choie bien cur 
rieufe que dVnteodre les Sermonf que le ministre 
de cette conirateroitér y -faifoit en Nègre -anglois, 
jargon *dq pais 9 qui n'a ni règle ni ordre quelcon» 
que; les efforts qu'il faifoit cependant pour rendre 
en ce jtfgon, les pasfag^ delà Bible» TexpUcatio^ 
de reucbaristie, le dogme de la tranfubftantiadan &c^ 
méritoienc d'âtre admirés. Quelquesp/eaunies font 
traduites également en ce jargon, ôl on Its chantç 
accompagnés d'un clavecin qui kur tient lieu d'or- 
gue. Ccst depuis 1779, qme çeti^ tentative réil» 
gieufe; a eu fon commencement # q^i.n'a duré que 4 
a 5 ans» car actuellement les noinyeaux profelites 
fréquentent très peu leur EgliCe » & ne vantent plijp 
leur nouveau culte. 

Les Catholiques -Romains 9 qMel que furent leu^ 
efforts 9 n'ont jamais pu obtenir la liberté d'exer- 
cer leur religion en Surinam ;nou^ avops parlé dans 
le cours de cet ouvjage des oppofitions quils y ont 
^irouvés du têms mémje du Gouveroeur Sommels* 
éfk i mais en 1785 ils ont obtenu avec l'agrément 
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ttétiV- là^ petMsSoit (favbiir aw ^fe pi^Iiquè^ 
& deicr prfitttfsf Cattolîqûes l^nt^itiâ delà Hdt' 
Iktiâe au cotnniencëmeiit de Taonée ^7879 <idi aprèa 
avoir ninaslS leiin btéb^ égarée fiir les Ramif 
tjojds &? aiHëùbS 'finis pasteur ni commumon, 
dêîpiiis ùnt d\infaéd}\ fe mirent W état d^icbetef 
Une bçtlê mnïbn- à^ deia étages, iéMt la première 
est' deftînéé^ pour li denifuré ^es {tf^tres, & la 
itconde p*it règHfe. Tous lès habitaots des au^ 
tries réUgîoiT^,^ Çfeétîcns & Jui(i^ ont contribiié 
i la colleètc qulfs" firent, pour pourvoir aux be- 
ibins dé teors entreprife;en cohféguençe ils firent 
dans leiir EgKfe tout ce dont ils avoïent befoin^ 
^ur y exercer ieuf ciilté, avec beaucoup d*ordrc 
ft:;dé p rupr e i é^g le premier Avril 1787 ils lin» 
iitaiterent , en jr^^c^^r^nt pour la première fi>i^ 
une grande niésfei» aecoint)agDâe d\ine troupe de 
muficiens^ M> le éouvertieurt ^ lés Confdls de 
Policé & de JtiMHce Civile,. furent priés de von- 
lotr y asfider; ils leurs rendirent hommage, apris 
avoir reiîdn des actions de grâce à L- U P» de aux 
Seigneurs Prr>priémires. TAffluence du monde étoit 
alors fi grande ^qu\>n craignoit ^Ul n^arrivat quel^ 
qae malheur àrla maifon, taot te nouveauté pous- 
fé les hommes; mais cela étoit cependant biea 
excufable, car ceux qui fi{m nés dans le paLs^^ 
de qui nVnt pas vu l^urope, ni ne conQ(nsfent 
lîén du Catholicisme 9 s'étonnaient de voir den 
Cérémonies peu- confbriàte au culte qu^Is profes- . 
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fstit§ (es Jtd6» foitoiit ceài cpâ avdeoe qdelqae^ 
çotmoî^ncÉà dé teuii ancien çolte, 8*étofnierrai 
de vdr hemcoàp de piMAlé avec' la rélfgioii dé 
jerafalem dao$ le «mips dif faterdoce^ Sbivtmt 
les apparences cette EgUfé ne fera pas beatiobiip 
de progrès 9 car le pedt fiduibré de Carliôli^ues 
notant pal fuffilâilt n! en état de pourvoir' atii 
befoins pas ffléme pour les dettes contrâct^spout 
Tachât de rEgl^lê» d^outera fans doute Ceux 
qui reftencencoiiecachéS'id'afllâinyOa despfiSttes 
est réparti pour rEurope^ & Tautre est mort en 
Novenlbre 1787; ils en attendent «cë^ndant tiii 
autre. 

n dV a peutêtre dans atiMtn Beu du mÂnde; 
ffn endroit ou la tolérance rélîgiçufe ait plus d'é- 
tendue, & foii plus ilrictement .obrervëë , ùtà 
qufil y ait eu jamais une di^lk>ii <ni controverll 
quelconque 9 qu'en Surinam» Cliacun y prie Diei< 
à fa manière, & chacun y f^tce q^ luflemblele 
plus eScace, pour le fklut de fon ame^Noos, 
rapportetons à ce propos an- bon mot d^un Diieo 
leur d'un Plantation Françtrffe de nation fil racob- 
toit à un de fes comp atri otes i Lyon^ iaitlt t 
fait dernièrement un voyage) & qui vaùtôh ttàp 
la tolérance de la France j^ d'avoir mangé dans 
une maifon en Surinam ^ dont la &mille étoit 
compofée de payens, juifs , catholiques romains, 
fçbismatiques grecs »& calvinistes. Us étoient ajouta 
tll tous i table, gais & contents, ^^ vivans en 
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putre 4ans la plus farfafte union ^fn^ Pfefloibi 
|ib^ aimables, reun|sfeî . yoyç ppUF implorer Têtii^ 
des^^ffôs pour ie faûit d'un gouyeisfiment » qu| 
fans perdre de vue. les égards dus à fon culte» 
içut mettre ep ypgue» & prot^er, le contraire 4e 
ce qui a fait veffer'des ruisfeapx dç f^ftg çn Eu, 
yqpe. Que nntolenmcç civile, & le préjugé na- 
tlond puissent étrç bannis de la terre à perpé<* 

JJs Confeil de Juftice Civile s'asfembloit anckn- 
sèment, d9ns |e méipe lieu que celui de Police , 
fc^ Iprsque les deux dévoient . §!asfêBibler en mémo 
tems, on prenoit l^glife pour le lieu de Tasfeipl 
W^e;. p^ç dq^uî§ J'aji .1774» la Colpn|e a ache- 
té up^!l)e}lp maffon fim^ vis à*vi§ du P^ea^ du 
^Gfouvernemenr, batie^ (à . rexeptioQ de fon rez dç 
çhauj^ée^ à deux étages; le premier étage est le 
.. lieu 


(Ô Ce bk «si vcal/ une boimêie Juif de beancoop 
4e loctnie, & d'an bon jugement enc uneN^^^fe pour 
ooncobine, qai loi a.dgDné plofieurs enfens, élévéf 
4aos la réUgioii réfQrnée. U maria eofoite iesit^meineivt 
Tablée i on vçipf ÇatholigjM Romain, bofune. de beau- 
coup de mérite; mais ma^ieureox» qui a voit de fo{i 
premier m.atiage on Fils né en Rusfîe, élevé dans le 
^ft berne grec , de fortç^ que ie père étoit juif, la mère 
f^^enne, le mari Catholique, fa femnie Calviniste, SC 
ïon enfant fcbismatique Grec; le maii étant mort» fa 
femme s'est lémariée i on Anglican rlçoriste^ 


Util ^ M 8'asfetnfîle \t Cônfeiiv avec un vesdbiile 
grand fit fpacieux, fiir le fécond sVsfbtnble la pe- 
tite judltature civile , cotmtîè fous le noin de 
Commisfaiies des petites caufes, & le CoUîgt 

* ' ^ * 

MtiSiUm. Au rtz de cbau8fée est la fécrétairie 
chnle. fort proprenient entfetenue^ & en bon (^« 
drè; nous parlerohs dp tous ces tribudaux (Ais 
en détail (♦). * Outte ces batimens publics. Il 
y a deux Diaconîes Pune réformée, & Pautrc lu- 
thérienne ,. bu Ton reçoit les Orphelins indigett 
les Vieitiards* & ceux qar font hors d'état de 
gagner leur vie. Les Juift n^ont point de mailbo 
particulière pour y entretenii" leurs pauvres ; tiials 
chaque famille a une annuité pr op ortionnée à fes 
befoins, de forte que Ton ne^oit jamais de meif* 
dians dans les rues comme dans la plupart des 
vUles de TEurope. La religion réformée a outlte 
cela, eticore une' Ecole publique pour Penfeigne- 
snent des enfans de la Diaconié« 
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GOUVERNEMENT POLITIQUE & 
CIVIL DE LA COLONIE, 

' Le Gouvernement Politique est choifi dVnttt 
* les habitants , nommés à vie par les habiiants H* 
bres domiciliés, qui ont en outre des biens fond^, 
fans ^ffiuction de rélipon m de couleurs. Cette 
nomination Te fiut en nombre double ,& le Oouvét- 

.• ' '»' nedr 
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.jieur a le 4roit dféleC^ eitce ctax qid ont Je ^iiii 
de voix 4 ce qui iè ^t^^ dçs billets W^ Je ^ 
tretaire i iiaute voix^ en préiêQce du Confeil 9t 
.des yptaps^ . 

Le Gouyêtoeut exe^çç ^ f^^d^^tité jgçii^ 
dans tout^ Il Colooie» AU Qqm des Etats Çéoérsux 
(k de la jpitectiflnj tjwit par Xa^rt i ia'ftiiicê 
i^u'à r^axd des ^ifiaires jliilitaiies» jiâr ce que leî 
tioupc^ font fous Içs ordres en qualité dj^ Cplonèi 
en Gbcff» cepèndiÉiit dans les a^iires politiques dîm- 
.^itaDce^il c^st obI%é de cravo^er ^ .de\a)àfuitef 
le Çpnfeil; dont il est jpréiidait, smsfî Jhiffl que dà 
toniêil de juftice Civile , & de tou^ {es Collège^ 
de la ColoDJe; il ny ^ qu'une voix« mais qui esc 
concluante i lorsqu'elles font égales ^ dans chaque 
.iribunal* Il nomme éJ iainim , à toutes Ici 
charges vacantes ^ tant politiques qiie inifitaircs Â 
i^sxepdon de celle de Fiscal iContrqllefu:,& Préad- 
iifeur» jusqu'à cç qui! en (oit dispolë autremené 
par la directiom H ordonne en général tout ce qulf 
érek 4iéee0faiie sa «aatien 4c â 4a 4iMeté de la 
dqloniej & qpoique le Gq^vertieur foit obligé i 
tonvoquer le Coqféil de Police fur des madeiei 
d'importance j il peut néanmoins ordonner ou établir 
Je c^ptr^tre de ce qui a4^ décidé mr 49i)liindit6 
des voix, en & déclarant ^eqignrable de févenement^ 
jusqu'à ce ^çe les Seigneurs de la Colonie en dis- 
.|K]4«nt,9mrem^i & fiiivant cette VJHùOfàiéf z^cfm 
AMjt xi peut êoe i«iMé, ftna le nofiif^pcat dû 

en ^piaUté de lépréftotant de fes Set- 


.fmtdon ^aiii di».déKl8 çtimfqels^ liuit.c|va« gii^ 
ri^taiies^ dnit4«)i lui a ^eooociépit lé^w- 


aLe CooftU £9Ud4ne:& d< ittftiQe cfiîii|ndk «d 
dent foD fiege.çiitîe iofeii^rtW^fMCQfiipolSijIu 
^cenifer Fiscal C^iii a UB feçMHl ^poiir le fevi^l^ 
dans ibo iib(i»cii .g«i ^ Q» #e noladie^) le 
jétetoier fitfia.voU CMi^l^nt^i ;d^ O^iff Copfie^kr» ; 
d^un CODttplleur QàiâaU Mpâ a^e JDfSKnaieiiidit 4e 
aiBia les Busetta 4e J^ G^me^ nais fans .1^ HU 
-ConfiriU i)iie.fiir loe ^ui coQc^ciiie kfi ^ioaoces ; 4k 
^^UD iSecretaiie; tout ce 4m CQnœiM les aASûres 
crimifiâlesf la FoUtique, les Fiqwors^ft jla Ppl^e 
génétale da Fsîf ^ m.àa,wifyTt de ce tri^oaU & 
-iootes ici feiitetxres (bat fu jettes à dçs reWfîoos de- 
mot L. EL P4 à ooiiis qu'elles ne fiiiirept m ftocès 
.Crimiiiel eairaonUfuâfe^ 

Le Confeil de Juiliee Cmk [ind^iidaot du {»(-* 

nier Coû£ieil# qai fiege ^lepieiit 4. fois par ai|^ 

ne jttge que des affaires dviles en gfotoil; ^ on 

peut appeller de fes fenteoces au de la de jQs €seiits 

florios devant I^ILP. il est cotbpoSé du Gou^- 

jMiride ^ CcfùCcVkmqm ûm. nomaéfi p9fje 

-Coofèil de P(Hice^ pour fe<vir Ama xKtie ipvAbé 

pendant 4 aos« d^uapne^adinfe^ oanuné par les 

^lieigoettcadeJa Galpoie«^iii:dia[>ofe de MutiOe.qin 

^conoeme le cifcM (taas£ab(eaeetâ0.<Swvenieirft#^ 

jd'mi ifi&rretiiis^ Ça^e charge .d!|vîfeiir fiit citie 

d^uis 178a & oïdinaireiBent le fécond JSflceL^P 

est 


§i £SSA! mSTORlQlJË «un LÀ 

fé^eta; & perfooiie oe peut la posfedej faos a^ 
été reçu Avocat en HeUaodèL -OSésc fur foo «19 
que le plus- foBvefit- les ptoœdure» . çiviies ûmt 
jugées. Mn Karsfeboom qui étpit fecood 
'Fiscal, & Auditeur Général - ou ^ fiscal MiH- 
taire^ Ait le piemiet qui eut cet enjpfèy; devenu 
piemier Fiscal (aptes Parriv^; de'^lsl Wicfaen^ 
en quafité de Gouveneur Général^ Mr. favocat 
Meurs en filt râvetu conjoinctement :roec celui de 
feoood Fiscal, & d'Auditeur^ âislis par fa mort 
arrivée en Novembre 1787 au regret de tous ceuc 
qui Tavoient connu ; Pemploy est resté vacant jus- 
qu'à ce quil a été confié pat 1» Seigneurs dé 
la Colonie^ i Monlh TAvocat Sicbterman^ 

U y a encore un troifiéme Gonfêil fubakeme oa 
f ë traitent les affaires péconiniaires de peu de con-^ 
ftquenee, qui s'élèvent parmi les Bourgeois^ on 
le nomme commsfim fwr tes faites cmfis^ dxiat 
les fommes des procédures ne vont que dé 
/ i:-iO jusqu^à / 250: il est compofë d'un 
Vice Prefident, qui est toujours un vétéran du 
Confeil de Juftice civile; de neuf Cômmisfaires; 
4c d*un Secrétaire* Les procès au de là de/50» 
peuvent être a^pelléa devant le Confeîl de Jufti. 
ce. Les Avocats de Procureurs qtâ postulent de- 
vant ce Confeil^ postulent ausfi devant les .Cooh 
inisiUres; mais ils ont cependant des Sollidtenis 
pour des procédures jusqu'à / ioo^ & parmi las 
derniers deux Juifi ftidement y ont été admis de 
toQlteiBs» 


COLONIE m^VKiNANL . ij^ 

La N^tioD Juive Bonagvaâfe^a ^lemem ftn 
kmfell de proceditie tâmleé ou fe taniqiait Ips 
différées. ^ s^éleveot {nmii les membref ;, toift y 
est dt&ndiï fliivant la jwigprudeBCe du.pfûis^ ou 
Pou obfefVe «^tant que. le local de la Stv^œ le 
permet) les maaieiea & le^ oidrcs du Confè^ dp 
luftice dvile.de la Colonie^ 4evaiit legoel.lçs 
fenteoces fur des proçeduies «i delà de .^ jtoq, 
iiHit appettables; Il y Ji ^des Solliciteurs aÀnis 
ious ferment, par les Régeos four^ jdtfei^lre ; 1^ 
âufes; mais cepepdaot^ x:haf^^ indivMu va là 
permisfioD de la ^éGmire . Iqi rsiême t..-:©» Pff 
quelque autre ^ iodep^Qdamqii^i du SoUkijneur» 
inuni ^e fan xutboTJi^mttn^'/h^iibm^d^^^Wf^ 
dittes, 6c ^ les énolumenp ^:b^ S^pi^pûiksvJ^ 
foûfs fott modiques K ^|9 a^Ai]]ps,ibtentiÎMSDtj|ye^ 
toMte la célérité posfiUe^fuivSM^^; contenu .&;Jfes« 
prit du p;riy|Ié&e en venu d«g)ft^. ce tribunal civ^ 
est ccnffiiué» Les R^fms outre cse fin cooçerAt 
ie civile dispofent >ie totir.^&tqui ceoçm^Atfi 
matière^ . ecctelîastiquôs . *; <»conomiH^^ i$ 
Nation; mus lorsqu'il s'agit .4ç cboft^^ de ^ode 
cooféquenee for la PoHftq^e ou la f inaMfiif , i}$ 
doivent prradre Tavis des adjoints qui foat^ les 
vétérans & ont déjà fervi pour R^pns. • 

C'est fur œtte Ville de Panunatibo; & eûpcuv 
dculier de^ Juift habitaiits de £iurinam en gêné* 
raU que Mr. PAbbé .R^ynal dans Tavant dormelt 
édition de fon tlistoire Pbilofophique & Politique, 

ILPa&TI£W Ç «. V JBB^ 
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ioiiirniiée à la Haye en 1774 tgat énonder <*>99ll 
fl%9t peutêtie Ca tll ^) d^empire for b lene 
^ ou cette malheurtiife Natioo Qz hâw) ftjt fi 
^ bteotrutée^noii ftolemeot od lui a hbfll la li- 
^ beité de piofësfer fa lél^on, d*amir.dea ter- 
^ res en plt>piiétéf de tenniner elle même lea 
^ difiSiens qui »*élevent entre fes membres; elle 
^ jouit encAie du droit commun à tous les tà- 
tdyens» d^ivoir part i Tadminifiration généra- 
^ le, de concourir amc choix des Magifttats pu- 
,, UiCi 3 teb font les ptogièa de ]*£sprit du 
^ commeretf qnll £dt taire tous les préjugés des 
i^ Nations 00 de Râi|^on« devant nntérSt géaé- 
^ rai qid doit lier les hommes. Qu'est ce que 
fpôorfititeiO ces vaines dénominatioos « de Juifs, 
^ de Luthériens , de François , d^tMlandois f 
^XErihéuieus habKails d\me terre fi pénible à 
9 cultiver, n*6tes vous pas txms des hommes* dtc 
Oe morceau digne 4 tous ^;ards du coeur du 
Philofo^ -qui Ta écrit, est fiappé au coin de 
là v^té; la Fhildfophie impartiale ^i y règne 
est ftÉtie par le Irraf Chrétien , & par tons les 
hommes vertueux de quelque religion qiM (b3fettt, 
également. Et de ce que nous avons rappofté dans 
cet ouvnq;e, & ce qu^m appercevra en coofoltani 
-les {deces justificatives y ajoutées; il est prouvé 
inconteftaUeamt qu'à rexeption d^avoir part k 
radminilhation générale comme M Raynal l'a 

dit» 
C) Tom. 4« pige 337!-^ 
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dit, tàiôàé fur le cootetin do Privil^ de la N»: 
tion; les Juifs deySum:.m, grâce aux bornés du 
' Souverain & des Seigneurs Propriétaires, jouisfeot 
de tous ces avantages religieux fc politiques. Quelle 
jouira dœic être la raifon ; qu^est ce qul^ pu motis 
Ver Afr. Raynal » de fuppriiner cet article qui con* 
berne tes juifi en pâiticulier; dans la dernière édi* 
iioii 4^ ion ouvrage O. Sera ce ixxir ne pas infpi* 
ter gtix autres puisfaqces, Texemple de (a tolérance 
de là IL^piibliqae d'Hollande , eldulivcment envers 
les Jui& de Sulinam?. Sera-ce pour ne pas fuppo* 
fer aux Juiîs des mérites disHoguéès qui 4eur ont 
(procuré toutes ces projtectionÀÎ^Non certainement» 
le coeur du Philofbpbe. qui inérltade izàivikeEIijfà 
ursfer^ & de toiis les hommes iênliblés ^ justes; 
k beau* titre» la glorieufe épîthéte de Defenfemr di 
tlmmàaiUi éè là verhè & de là libertfX^yt ne 
peut zvçfli conçu des idées ausfi réprochables & 
ce n^est que des maavaiiës informations » que les 
préjugés A: la haine luiavoient ptutêtré admfibj 
^i ont pu lui avoir fait concevoir, la nécêsfîté 
de iupprimer ce morceau comme inutile ou contrai-' 
k i lé vérité^ & lui £ûre ajouter encore dans Ci 
nouvelle édition quelques expresiions Tort dures 
énva:il les Juifs ^ qui qpereront plus it mal qu^il 
iie le peiffelaiiliêffle^&dmtfoB coeur afiia penttoé 


lAprîBé ï Ccfieve, cfaee Pellct 1781. 

*{f) ▼^e^ Hl^ Pbit GencTe 17S1, ttnu a«FV 7i» 

es 
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encore iibufiirir; puisqu'il devroitenvraipliilofopfief 
' fôutenîr la tolérance de la Hollande^ rapporter lés 
immunités des Jaifs en Surinam 9 redevable? i la 
Ibienveiilancé de leurs Souverains & des Seigneurs 
de la Colonie» & s'élever en même tems contre le 
péii d'effet que cette même bienveillance produit 
envers leurs co-habitants, & dire avec un auteur 
célèbre , €e u\st pas t9gr\ de ne fêt hrùkr Itê 
gtàiemme JUmt r'mqmifitiùns m hruU mo€^ Uplm- 
me & svee le mépris^ & ee feu est JTmamn pbs 
truei^ que fi» effet pêsjè êmx ginératiems fkMra. 

Out^ les Magiflraturts Politiques & Civiles lix- 
perieures & fubaltemes que nous venons de décri» 
re« iî y a pour la viUei9F0tir les chemins &: Us tn- 
vaux "publics 9 ijSemeeise WeHéy des C^ùmmirïnes 
dont Wous parlerons après^ & deux comices k vte 
pour là Chambre des Oft*elîns, tant pour r^ 
les biens des mineurs dépourvu» de tuteurs» que 
pour recevoir les hoiries de ceux qui mettent fins 
testament. II y a en outre des Arpenteurs jurés # 
un Esfayeur des Sucres; uajaugtur pour k mélasfe 
pli lîrop » & plufieurs autres employés , tant 
Militaires que Civils » ce qui nous étendrrat tto^ 
loin, pour en draner Ats notions en détatL - • 

En 17819 on a crée un Coll^ de MMedne^ 
àmipbfée d\in Préfident» qui eat toujours vSt Coo- 
feiHer de Police 9 deux Médecins 9 un Apothicaire » 
un Chirurgien^ aonimés par le Conièil de Police. Ce 
CdXtffL ùxt pour cnmûier les diplômes dv ceux 

9S\ 
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xyri yfivJent exercer dans b Ccdoofe l'art de guérir» 
0L pour taxer les comptes des medérioSf apothicai* 
ires, ct|ini^QS9 accoucheurs» &c; 


P0PULATI0N,TANT DE LA VILLE DEPA- 
RAMARIBO QUE DE TOUTE LA COLO* 
NIE EN GENERAL, LA NAYIGA* 
TION & COMMERCE, 

Suivant le calcul le plus exact, le nombre des 
habitants de la Ville monte i deux mille anies, 
ùms compter la garnifon du Pais, & les employés 
pour le fervice Militaire; & dans ce nomlve font 
compris 615 Juifs Portuguais, & 430 Allemands, 
qui font enfemble 104; perfonnês ; qui font 
ainfi plus de la moitié de la Population des blancs 
de la Ville. Outre cela il y aura encore (fans comp. 
ter la milice des Nègres affranchis) entre Mulâtres " 
ic N^;re8 libres le nombre de presque 650; ce qui 
£iit un total de 9650 perlbnnes libres. Les elcltves 
qa*on y entretient tant pour le fervice des mailont 
que ceux qui travaillent pour fournir un certain 
loyer à leurs maîtres, fuivant leur capacité, parmi 
lesquels il y a un grand nombre de Cliarpen* 
tiers 9 Maçons , Semirien &c. &c., peuvent être 
portés au nombre de 6 à 8 mille; d\)U il réfulte 
que la Population de la ville ea général monte au 
deli de neuf à dix mille âmes. La d^nfe qu^ls 

C 3 (oox 
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font anmiéUeiDent des marchindifes venant ck 
l'Europe & de ITAmérique, est inconcevable* A 


propordoD de fa population, aucune viHe de f^m^* 
lique d^ienfe aqtant que celle de FkramaiSto; i) 
y a actuelleinent un luxe ausfî deméfuré pannj 
les esclaves^ qui ont formé entr'^eux une eipec^ 
d'ordre, qu^ls appellent Df», par exemple, JDf0 
iTw-, Bigie dms doude Dutmémt. Ce qui veut dire^ 
faH éi BriUâH^ <ar , grâmljbit. Ce qiû ferpit MeQ 
néc^sfaire de réprimer; au moina {es excès qui 
font déjà bien iènfibles tant à caufe des vcds qid 
en doivent réfulter néçeçfairementy qu^à cauf^ di^ 
peu que les blancs peuvent leur impofer la de$» 
(ils; ce qui leur fait pçendre un orgueil iofiqqpQf* 
tiUe & uo inépps d^dé pour les Dames du 

La pqvQlatiQQ g^^iérale de la Colonie y coqh 
pris les deux mille blancs que nou^ calculoot 
avoir dans la ville de Caramanbo 9 mootera taat 
enlèmUe Blancs II Nègres, libres & ^fclaves. 
de 50 jusqu'À jfjcoo aoies. U y a dans la Colonie 
le nombre de 591 habitations grandes & petites 
en général; de ce nombre, il faut déduire 46 ap* 
partenantes aux Jinfs que, nous ne compto^ poin| 
jd, parce que nous prends leur PôpulatioD apart» 
de forte qùll reste 545 Rantations : fur ces Flan- 
tations il y a depuis i jusqu^à 4 Blues, encre, 
pirécteur^. Ecrivains & Commandeurs 9 quelques 
unes n'en ont que deux, & la plupart qu'Un Blanc; 
K forte quVn donnant Vm portant l'autre, deux 
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Bfai|0ff ibr chaque haUtitkHi en générait le nonw 
bre de 545 habitaitîoos, piodiiln celui de 1090 
peribones; la Populadoa des Juifs Poituguais en 
général j y comptis ceux qui demeurent à Ftaamari- 
bo^ à la Savane & aux PlantatioDa, monte à 834f 
& les Juifs Alleofands à 4779q<tf font enlèmble 1311 
peribnnes en outre le nomtee de presque 100 Mu» 
latres Juifii libres 9 de ces deux Nations; ajoutes 
au nombre de ces 109e perfimnes des habitations^ 
le nombie ggS Blancs dans la Ville de Rvamaribo 
abftractian fiute àc 1045 Juifsj qui font eniemble 
le nombre de neoo âmes dans la ville, avec 13 n 
Jui&9 la population des Blancs en général mcmtera 
â 335K âmes (#); à ce nombre ajoutez encore 6so 
Mulâtres & Nègres libres, y compris les loo 
qifon a compté parmi les Jidfii; la Population 
générale des perfimnes libres de la Colonie , mon- 
te i 4006 âmes; de forte que dans la totalité do 
3356 bSancs dans la Colonie, il s'y trouve le nom- 
bre de 1311 Juifs, ce qui £iit au de là du tiers 
^ la Population des Blancs eQ général. 
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Ci ) Sur kf Plantadoof, 

* Dans la Villa • . . , .^ 
Joift Ponugoaif. • • • • 
AlicflMiids. •••••• 


Khlla^es ft N^rcs libres^ 
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Le nombre des efclaves a diminué beaucoup à^^ 
puis plufieurs années; Fa mortalité ^ les fuites, la 
I>eu' de tranfport qu^on fait d'eux .des côtes de Gui- 
née, le nombre de ceux qui ont été aSninc;^s pour 
le fervîce de la Colonie (irotinti* ibus le nom de 
corps de Nes;res libres , dont nous avons parléf) 
te de ceux qui (ont venus à bout dV)btcmr, leur li^ 
bené; font lescaufes de cette dimunitîon» Cepen- 
dant le nombre des efclaves en générti « fiiivaat le 
calcul le plus exact, tiré de la réunion de plufieuis 
isformations que nous avons eu.detfiverfes perfbo- 
lies , monte de 4J à 50 raille anres Que IVm coii> 
fidere ce nombre avec ceux de la Eopulation des 
hommes Libres de la Colonie, :& le prodint ou 
revenu annuel de toutes fes habitadons» & qu*oQ 
les compare enfiiite awc le nombre immenlë def 
Nègres & la Population des Bfamcs^ à St« Domnw 
gue, & le révenu de cette Ue; Ar Ton tcouvert 
qu*à proportion 9 Surinam faât beaucoup plus de 
révenu que St. Domingue & les autres Ifles de 
TAmérique: & fl Pon ajoute à cette obfervation la 
piodigieufe quantité de comeftibles» de marchan- 
difes, & de quincaillerie apportés par les vaisfeaux 
qui arrivent de TEutDpe , & qui fe coriumelit dans la 
ville & f\ir les plantations» on trouvera encore 
qu'jucune Colonie de TAmérique fournit un débou* 
ché ausfi avvitageiix pour la mère Patrie 9 que Su- 
rinam. Ces avantages réunis au profit que rétire la 
République du fret de 50 à (Sogros vâislcaux qui 
y navigeut Tune année portant l'autre ^ & mille ^ 


aams béotfces^ CD léfidtent pour le^ Jt^otiant 
de la Hollande 9 au desavaofagp dêa Colons, cm fe 
convaincra èa dto}t qu'ont, les Colons d^attendre 
de réquiié de L. H. P., des Seigneurs de Ta Colo- 
nie, & fuitojit des, Negotiants & GcUfibieters 
^omKemi éPsrgent^ en Hollande, des facrifiaes géf 
fiéieux pour Ub^er . la Colonie du fardeau de fes 
dettes, ^. de la playe èancereufe de fea intérêts. 

Le fret d^ marcbandifes ^u'oo apporte à la 
Colonie pQVr la œnfom^^tion des habitations ^ 
pour les boutiques des particuliers*, peutôtre cal- 
colé une année portant Vautre, entre les 5 ii 6 
mille florins, & cela depui? quelques années, car 
avant que le crédit de la Çolquîe eut tombé, le 
fiet de chaque vaisféau', montpit à plus de f^ooo. 

Le fret du rétour des denrées, peùtëtrè égale;. 
ment évalué i i<^ mille florins (f) ^ pour chaque 
yaisfeau, qui réunis au fret de/ 5000 de llmporti- 
tîon, fait /a 1090. Ce gui étant multiplié par les 50 
yaisfeaux qui y navigent , font monter la foipmede ce 
bénéfice à/ 1,050 000, fans 7 com.prçndre celvii du 
tranfport des pasfagers, ni même les briques qui fe 
vendent à un haut prix^ & dont les vaisfèaux ne 
peuvent presque fe pasfer d'apporter^ car ils leurs 

fer* 

(«) De ces .50 vaisCeaox 11 7. ^ a qui foot depais 16 
jusqu'à 30 mille florins de fret; de forte qo'oo peut cal« 
Oder (ani exagération 16 mille florins pour chaque 
yaiffean, pour le fret d'exportation. 
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tervcût de Itsu A œ béoéfice a joutes eocofe k 
dépeole annuelle de toutes les Plantations en g6» 
gérai* pour des maichandHes qu\Hi ftk venir di» 
xeâement des coirespondans en Hcdiande* & pons 
connoître ces dépcnfcs par un calcul le plus ua. 
tinrel & le plus exaft, nous avens &!riSi le nom» 
bie du total de 591 habftatîons qu*a la Coknie 
en 9 dasTes, depuis / aoo jusqu'i /400a tant pour 
les vétemcns des Negxs^ fcnurcs & des usfen- 
files en tout genre, que pour Pappiovffionnenicni 
pour les Dîreaeurs; & nous avons trouvé quMne 
habitation portant l\uitre, ne peut dépenfer moint 
de /i4?Wî par anj ce qui feît pour tous rtenis 
enfembktun objet de/ «ySuaô: «tezde cctie fom- 
ine le* quart pour les Planteurs tant ChrAtiens que 
qui achcttent ce qu'ils ont befoin des mar- 

^ J^ du Pms, il restera cependant /6ja5f9| 

que les proprîétaîres n^tians» ou les conrespm* 
dans en Ifollande, envoient aux Planteurs, dont 
gs tirent un profit coofidâ^Me^ fins compter 
encore nmmenfité des nuudiandifes dt des meu- 
bles fiq^eifaes^ que les n^tjans de la Hollande 
envoycnt annuellement à laColonîe , pour leur propre 
compte, pour çduî des particuliers, & pour Ic^ 
boutiques, (doot il y a un nombre excesfif) que 
tout enfemble fins exagération pcwtêtre calculé k 
presque un million tt demi de florins par an, Ccf 
prdiis réimîs à ceux que retirent les capitaines 
des vaisfeaox pour, des marçbandiTes f^çbes fi( 
comembles appon^ par eux çcjir le çoinptc des 
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IM^gDtufltt de la. Holtaode ; le bénéfice d^autrey 
OAoQché» confidérahles} fe fret deg vaisfeaux, te 
fcf fiaix énoraies que content la vente dea prb« 
doits de 11 CoIoDie en Hollande, avec les asfn- 
rances i un prk cxcesfif i favantage de la mé* 
tropole'y formera for un révenu de presque neuf 
inilUoos de florint par an que fait la Colonie en 
|rénéral» un profit annuel de 5 i 6 millions» fans 
compter encore les intéi£tf de Fargent pris par 
)es colons iç habitants de la Colonie en générait 
ce qui ausfi peutécre f^ardé comme un profit 
réa 

Le commerce de la Colonie en général , tant 
pour ce qui concerne celtd qui a un rapport dt- 
red avec la métropole |^ que celd avec les Amé^ 
ricains Anglois, entre colons & colons respect!* 
yement » confifte dans lâchât êc vente de marr 
Chandilès ièclies, & comeftibles, comme les fer? 
rures*» étoffes, draps, toileSf quincailleries, paru- 
res, chapeaux, ustenfiles de cuivre, Êyançe, por« 
celaines fines, yinSfUerre^ eaux de vie, & enfin 
fout ce que le luxe des hatnllemens, & la bonne 
çhere peuvent inventer de plus exquis: de la &• 
fine, des falaifons, fucres rafinés && &c« Pour 
le débit de cela, il s'est formé une quantité pro^ 
digieuïe de boutiques ^ la pluspan fitués au bord 
de la rivière; des magazins |K)ur les comeitibles Si 
la plupart des choies, apporté par les Américains 
pour rapprovifionnement des Nègres des Planta* 
tl^:& li les intéréu de I9 Ré^Hibl^quepoorioient 

' *. ' per. 
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permettre, dcûire de Surinam ,; u^; pcM libtt^ 
& que les colons eusfeat le ;geninsfion de vendre 
eux mêmes leurs produite, b Colonie fenti»^ 
fans doute un changement heureux, ftna pourtut 
caufer à la métropole aucun domn^e. Mais poof 
réalifer cette idée & la rendre . posfible & piofi* 
table en même, temsv H &ud|foit que des grands 
génies fe rasfemblasfent une fois,. pour çonciliei 
les intérêts des colons avec ceux de la métropo* 
le; & alors peutêtre, que cette grande vérité, 
dont no^s ne concevons qu'une esquislë entouré^ 
encore de nuages « paroitroit dans tout Ion jour. 

Toutes les espèces ont cours en Surinam; mais 
malheureufemènt il ne s'y trouve guère que des 
cartes fabriquées dans le pays, qui tiennent lieu 
de monnoye cwraptç (^), & encore des escalins 
danois, introduit., en Suririam.en grande quantité 
depuis 1768 ou 1769 particulièrement par wi qiarr 
chand graislier C'^^yqui q^ayant cours en Hollandç 

quf 

. (a) Ces cartes de 2, 4. & 10 efcaiîiis t de dix florins, 
^ les bbligatloos de f 50 jusqu'à/ 500, fuient io ventées 
en J 7é4 : elles totiji fignées par deux Confeiilers de Police , 
& par le receveur d^ comptoir des chargçs modiques» qui 
est celui qui figne le papier timbré, & au milieu est apppr 
'fé le fçeau de {a Colonie» Voyez Hartfînck, page £57 

* 858* 
(h) Voyez fur cet article le menibnge articulé contre 

les Juifs dans le libelle d*E$fequ'ebo , régardant Plntro« 

doction de cette monnoye de mauvais alloy : Pièce Tqi- 

tificati?e du pientler tome. 
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t éeptà^ si iO^*'^ 4 fi>l»^ pâsfetit id pour ^ 
s; profitât a> eotte de 5 pMt cot^ lot^ 
'ôD' te cliaoge pour des cattei ttomioyéf et 
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ETABlisSEMENT , & DESTIK4TI0N DES 
. BUREAUXrl^K 1<A COLONIE, ET L|SS n|. 
: P0TS.<^£^ÀY£NT'i.ES.C0L0NS& 

HAB^TANTSt. 

Mous tcîons fert concis^ liir éette ntfdere, ft 
pour ne pas nous expôfer i des ioforpiations id- 
cettanieSf nous ne dinftis qoéce que tout le moi^ 
dé lait i ^ttrinani. 

E^ verm de l^octroy de L. H. P., cédé i & 

Compile des Iodes Ocddeotales en date de 

Septembre 168^9 qui £dt le foodemeût de fa loi 

itiuiiicipale de la Colodie', les Sdgneurs Proprié* 

taiies perCmvent un droit de capitadon, qui coti- 

fifte à payer arniuelleaient, aprèi les 10 prennendi 

gnnées de domicile àes habitants ^ cinquante fob 

par tête au desfos de id ans» & vingt cinq de^ 

puis l'âge de 3 ans jusqu'à 12 , tant potfr - les 

Blancs 9 tfic pom: les Nègres & Mulâtres libres 

8c les esclaves indftHnâement , qu'on paye au 

bureau de la capitation, nommé HoefljgM, 

' Tons les vaisfèaux Hollandois ' font fujèts au 

dn^t d'ratrée & de fortie» de même que les 

Barques AngkvAmericaius» les premiers payent 

trois 
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troii florins par. last 9 & les bif^ies àlnilbiidë 
.double i ir«V^o|B de jr pour ont pùiir chaque 
:Csrgadfoo qu'ill apportent à h Colonie^ A potf 
la Mélasfe qu*ils exportent avec d^utves étoim 
qu'ils payent i divers autied comptolrsé Le Cal^ 
ft qttfai' capoftc à kl métropole paye ij fib pour 
dbaque loo ff» le Cot«m 35 fols» é, le Balil dé 
Sucre un floirfo.' * 

Ces droits" font perçus par un autre Bureau 
connu fous le nom de îii^ rs- «%«mà Ratai i 
importaticm & exportation. 

Le bureaiL às^ ventes publiques perçoit 5 pour 
cent de droit pour tout ce qu^on.y vend, à la 
Cl^ge de Tacbeteur» i l'exqvtion des ventes deâ 
N^tes. nouTellement apportés des côtes d'Afirî- 
que 9 qui ne payent que sj pourCt» outre cela ceux 
qui. font les ventes» payent 3 pouiCc», de tout ccf 
qui y est vendit. . -^ * . 

Les produits ntis de ces trtMf buftauxi appatr 
tiennent aux Seigneurs Propriétaires • des deux 
premiers i en Vertu du domaine- utile qu^ls Ont fut 
Ja Colonie^ & du dernier en £i1rcùr dnme con* 
ventjon avec la Cour de Police, confirmée pat 
JLL. HH. PP. 

Outre ces contribution* les babitants fiayent 
^v^s impots qui font perçus par difiSrens Bu« 
xeaux , pour fubvenir aux fi^ix qui font à la Char^ 
ge des^ babitants, fuivant des conventions faits etf 
dîfiiîrentes dates, avec les Seigneurs Propriétaires 
^ approuvées enlùite par L. H. P* comme nous 

l'av^fil 
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fiVons naf^ i la place. Pour fiibvenir dom! 
ssùSL înxt àtt dé^hemetis çootre lea Nègres Var* 
,fOiii, à la dé&nfe de la Coloaief. & le maintUin du 
Cordoo» i^est^à-dire poor la portion qui est | la 
Gbaiee des halritancs; on a étab}i un Buréaiicqntre 
lea marroos connu fout le npoi.,deC^/i/^^/)9x4^ 
Wfgt^tf^t'^ Iè> chaque Habitant & Négotiaat d<^ 
dare fous i«inie&t: devant 4i$u Commisîàires, d^ 
Coniêil Politlqitf & le .Receveur ^ les gaina, qu% 
font dans leuf trafic , leur . n^oce, le produit de 
teurs capîtHpx, &; de la fomme qu!!ls déelarentj 
ils payent depuis quatre jusqu'à neuf pour cent^ 
fiiivant certaine diviflon qu'on a fait en des clas&i 
cOffiÊrentes. Les planteurs payent pour les i^odjii^ 
de leurs habitations de la in^niierf^ fuivante^ le priK 
de chaque fivie de Cziïi esrcakndé fuiv^nt le.der- 
nier Ptaeand^ puUié en Décembre 1767, à raifon.dtf 
^\ fols ^ le Cacao à si fols, )e Coto^ à 19 fola^ 
&. chaque Baril de Sucre à /7Q9& du tptai de ce 
qui forme J<s denrées ait fur chaque habitation, on 
paiye 5 perCt» au dit Comptoir. Outre cela chaque 
cesfion ou. tranfport des biens fonds , qu'un iiabi- 
tant fait à Tautio^pour chaque fois que. ces biens 
pasfimt à de nouyeaux propriét^res , on paye 3' 
pourCtîdeia fomme de l'achat. Ce .comptoir est 
deftiné j^r' les firak cécesfaires à la défenfe du 
Ssus, &7pQinr payer le receveur qui tire pour itè 
gages us fcertaitt pmCt. 4le la iboune qu'il reçoit 
chaque année. . ^ 
Au convtOir.de la coangiunantia ou CUmeéfnê\ 
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WH'dii ^ pa.3ire pour''tt tain dès UiiifiMSr ftloi 
la valeur qu'on «time d'après kttr looagEf andk9^ 
a pottiCent par'an, de iB6iBe que pour lé ptftagtt 
aes besdaùx; vingt florins pdur un nrosft; dik 
ibârune chaift & aut"* P«» «» cheval dfc fille; 
^aè îfied de bois qeané qi«'<« dêGèâcrge dans 

ii ^e pouT'T «"« ^'«°^"» ^^•^ ^ ****** * 
ïè calibre i paye dèpids 4 dettes lusqu'à m k*j & 
thâquè planche de 15 pe^s- «tei.longueur & 1 
tjouce a^aîsfeur, 13 buttés fi: pMt ^ifaxasd dé 
Sib pieds \\ potoce d'épaWeur 5 fth; le produft 
âe ^ Bureau est deftiné à Penoetién des ctaen^w; 
ae^ jwriS &des tU&s dtobres. plantés -to le< 
rues , '& d'autres travaux nécesÈûi» &-caBtiaiitis 
jjôurVembeffisfciient dé la *Ulei : : > 

Le toniftïâr d« cha*ge6 mOdiqudi , «loMjaê 
tai^ perçoH /s:- 10 pour chaque lai» de bier- 
«•; flo florins pbar mt barique de ^rii 4 flori** 
p^ uàè cave d'eatf dte Vie Où de genievie: de 1^ 
fccons; « « fob pour chaque boùtetfle de vi» 
fcdifBnâement qu'bn apptorte dans l»0<ilOHie{ 500. 
florins jar an pour chaque grande aibe«geî&. 
/ 350 pour chaque atftre cabaret , pour le privilé* 
de de polivoir entretenir ces aaifims publiques; 
Chine ces impôts, ce Buicatt perçoit le drdt.dn 
timbré, qui feit un ob^et confidérable^ fon iàto^ 
doit est deftiaé pour le payement de? ndnîftieft 
édeflastiqrt» dé la tétîgitft réformée, les gages 
du premier Fiscal, & divers awtts befoiiis de 1», 
Colonie oui font il 1» ClM^ dos habitail». OiWfe 
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<es Ârohs , ce compKw reçoit encore pour le bé- 
néfice de fa caisfe le produit net du covptoir des 
exempts de la Colcnde» connu fous le nom de 
celui des explmcteurs^ pour les fraise hks. fur les 
habitaots au-som de la Juftice civile tant pour 
fidfir .les bieos des paniculicrs en litige que pour 
ks wndre à Tencan , fuivant le droit ; ce qui eau- 
iè des firaix aosfi grands que foo produit net, après 
les payenms fidts aux emploi &c« Au reste ceci 
£ut la partie la phis folide des entrées du dit Comp* 
toir des Charges modiques* 
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DESCRIPTION DE LA SAVANE & DU COR- 
DON , CLIMAT DE LA COLO^'IE EN 
' GENERAL, LES MALADIES, CARAC- 
TERE DES CREOLES , &c. 

A 8 ou TO lieues de Paramaribo , au côté gâu« 
che de la rivière de Surinam en la rémonnmt Ib 
trouvé le village des Juifs nommé la Savane, 
(nom Espagnol 9 reçu généralement en Amérique ^ 
pour defigner une prairie , ou une étendue de 
terre en plaine, & fans bois) à caufe des gran- 
des prairies qui l'entourent; elle appartient en 
toute pn^riété à la nation Juive Pônuguaife fui« 
Tant une conceslion formelle à la nation par Mr* 
Samuel Na^fy en Septembre 1682, à laquelle il 
ajouta encore en Août 1691, 25 acres de terre 

adjacentes A fiâvaot la notule de ces dites, qui 
: IL P411TXE» D fe 
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& . trouvent dans les ircbi'vies de H mitioft. Gè 
terrain fut tout de foife aggrandl par h donaâon 
de loo acres de terre que fit le GduMrnMr vaA 
Scherpeflbuyfen au nom des Seigneurs de la Q>* 
lonie en' Hollande t fuivaht le Wêrmd ^ qui fe 
trouve dans le recueil des privilèges 9 tit.P,~^âté 
du la Septembre 1691* Cette Savane est fituéé 
fur une montagne qui s'^éle^ depuis 30 à 36 i^edâ 
an dêsfils du niveau de h rivière^ nyanti 
chaque coté une profonde vallée, qui fiîr prendre 
à la Savane la figura cpmplette d^m Isthroa 
Le terrein habité est formé d'une terre argilleufe 
fbxl doreur wêtée de pierres -d'une couleur ruu sfr 
tre qui tire un peu fur. Ip noir. M& Renaud ^ 
Botaniste François « qui féjouma quelques années 
en Surinam & qui est aâueltement en France, 
prétèndoity avoir trouvé des laves d'un ancien 
volcan 9 mais la grande quantité de fable blanc 
qu'on ;r<>uve à aoo pas de cette montagne, rend 
cette idée fort doureufe & équivoque. La place ou 
fe trouvent les maifcHYS régulièrement bâties., fi»^ 
me un quarré de 450 piedd de \oxfg^ fur 300 de 
large, coupée par quatre rues de traverfe» les 
maifons bâties aur angles du quarré font grandes 
fr commodeSf quoique d'une Architecture médiocie 
qui fent encore l'économie de nps ancêtres: il y 
en a cependant quelques uûes pasfal^Icment hé^ 
les. Les maifnns dont les derrières fe jettent for 
les deux vaUées de la jnontagne tf- fur, le coté de 

la rivières & qui ont chacune leur i^etit jardia 
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Jbnté en pente^ plantés d'arbrisfeam, & des her^ 

b» potagères pour le ménage, rendent on coup 

d^eil (on. agcéables quand on s'approche de Tendroît 

dû débarquelnent. Au milieu de ce quané iè trov- 

jve la Synagogue bâtie en brique dans Tan 1685, 

4e la longueur de 90 pieds, fur 40 de large, dt 

.23 de hauteur, foutenue par de girosfes Odonnes 

de Bois, avec une voûte proprement travaillée, qot 

couvre le tcMt du bâtiment* D'un côté est Tappane- 

.ment des femmes, fitué plus haut; & vis à vis, 

dans Tappartement des hommes , fe trouve une 

grande armoire de beau cèdre; ou Van garde les 

rouleaux de la loi, d'une très belle architecture, 

ornées de fculptures très bien exécutées , qui fait 

beaucoup d'honneur à celui qui (dans fenfince de 

la Colonie) Ta travaillé. Cette Eglife a pour fes 

ornements en outre les couronnes d^argent dont 

on décore les rouleaux de la loi , & autres ameu^ 

blemens nécesfaire du même métal, de grands Ins^ 

très de cuivre jaune à plufieurs^ branches, & des 

chandeliers de plufieurs espèces , qui ont coûté 

beaucoup aux particuliers qui les ont donnés* Au 

deifous de la Synagogue ou de Tappartement des fem« 

mes, est la chiimbre ou les Régens tiennent leurs 

feances, ayant à cf^té les archives de la Nation, 

confervées en très bon ordre ; tout y est fi propre* 

ment bâti, & la Synagogue a un certain je ne fais 

quoi de ma}e(tueux,qae malgré que fa grandeur ne foie 

qu'ordinaire, elle atdre Tadmiration de ceux qui la 

voyent pour la premige fois, 0*un cdté de la Szf 

D a va- 
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vane fe trouve un poste militaire, & le magisin 
des vivres pour, le Cordon , qui prend fon dieniiii 
:d*uo des angles de la Savane , vis à vis la Synago» 
.gae par ou commence la grande prairie, qui d*un 
,côté:renferme le cimetierede lanation, &adaDsfi)ii 
milieu une enfoncement de plus de 200 pieds de cir- 
conférence rempli de fable ausfi blanc que la neige» 
dont on fe fert pour divers ufages, qu'on trans- 
porte à Paramaribo en grande quantité, tant pour 
le ièrvice de l'hôpital, que pour les particidiers &c. 
Après . avoir pasfé cet enfoncement on rencontre le 
commencement des deux vallées qui formeroient 
.fi elles étoient remplies d'eau la figure de deux, 
golfes autour de la montagne. Ct'& deux vallées, ont 
la même étendue & la même profondeur Tune que 
l'autre ; au milieu d ejies il s'est formé fur un ibl de 
fable blanc, deux petites fources d'une eau ausfi 
froide que la neige, & dont la couleur un peu ron« 
geatre annonce, quelque matière ferrugineufeaufein 
de la montagne. A la hauteur d'une de ces vallées 
il y a encore une fource d'eau d'une faveur fort 
agréable, & de la plus belle couleur christaline» 
Cette fource vient de la cime de la montagne, & 
ferpentant jusqu'à fbn milieu , elle fe fait on pas» 
fage , & court régulièrement entre des petits 
arbrisfeaux. — Il femble que la nature en fàifant 
traverfer cette masfe d'eau de la manière prelcrite, 
a réuni ît& différens petits canaux dans un feul 
tuyau, qd coule comme par un robinet depuis 
que la. Si vane est coonae. . Jamais > foit eu hiver, 

ou 
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on en été^méme dans les fortes chaleurs, rn ti\ vu 
cette foarce & les deax basfin^f â*eaa taries , dimi - 
naées, oa accrues. Mr. te médecin Stayvefant, 
qui a vécu longtems à Surinam (demeurant actuel* 
lement à Utrecht) a fait plufieors Esiaii fur Teaa 
qui découle de la hauteur de la montagne , & it 1*2 
trouvé fort desobftruaive & diurétique, &rexpé*- 
rience que nous en avons fait mille fois, cohftate' 
cette vérité: car lorsqu'on prend dé cette eau en* 
Eté, on dans un tems ou Ton puisfe être asfûré 
qu'elle n\îst point mêlée avec Teaude pluye^&que 
l'on en boit avec du vin de Rhin & du Sacre, on 
trofive la même effervesfetice', ft le même effet, 
que fi c'étoit avec Teau de Seltzer, ou de Spa , à" 
rexeptîon de l'odeur & de la faveur falîne qu'ont' 
ces eaux, dont celle-ci est exempte en toute ma- 
nière* Les Juifs en fotft ufage dans la convales- 
cent des îitsxts tierces, & des maladies d'^ob* 
ftruction^. 

Peu en avant cette montagne , commence le Cordon " 
on ligué de défenfe de la 'Colonie (dont nous avons 
parlé) formé alternativement d*un pdsie de Capi- 
taine, d*un piquet, & d*un poste de Scrgeant, &c. 
jusqu'au grand poste ^e Major, nommé Mauritz- 
burg , ou' est l'hôpital dans lequel les malades 
des autres postes font tranfportés pour y être' 
foignés. À côté de ce poste fe trouve l'habitation 
Oéconomique du Cordon , connu après le Couver* 
nement de M. Beeldfiiyder, fous le nom de Go^- 
vemeurs iMst ^ & ci - devant (bos celui de Kebo- 

D 3 hot 
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hat f^O^ Cette tuihitattion renfemie dans fon en* 
ceinte de beaux jardjns, plantés d^herbes & d*ar- 
bdsfeaux fruitiers & potagers , avec de grandes 
prairies ou une quantité fuffifante de bétail est 
entretenu , tant pour le fervice de Tbôpital de 
Mauritzburg^ que. pour les chevaux & mulets 
nécesfaires pour le transport des vivres de la Sa* 
vane « & les différens postes qui fe trouvent ea 
chemin^ Tout y. est fi , folidement & régulièrement 
fgit & fentretenu,.,que fans tomber dans aucua 
luxe quelconque» ni y avoir rien qui ne fbh in- 
dîspenlable 6c nécesfaire» Thabitation a un air fort 
agréable. Cest là ou les criminels tant Blancs que 
ÏJegres encbainés vont travailler pour exfHer leurs 
crimes 9 & qu'on peut nommer le RasfbuU^d^ Smi^ 
Bam. Du poste Major Mauritzburg, par ua chemin 
de 4 heures de marche qn arrive fur Ja .hauteur 
de la rivière de Comowine: en la iraverfant, on 
trouve le commencement du fécond cordon , qui 
fe jette presque fur la mer. 

Le chemin du premier cordon qui commence 
de la. Savane, de la largeur de ijo à 200 pieds 
fur un fond de fable blanc , d'un coté garni de 
postes, & d'autres d'un bocage épais, forme ^foit 
en carosfe ou à cheval & même- à' pied, la plus 
belle promenade qu'on puisfe *défirer. 

Il y avoit anciennement à la Savane le nombre 

.de 

Ça) Mot hebreox qui flgnifie répoc^ 
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75 à 80 maifons, occupées par 50 i 60 faimllcSf 
dont chacunie avec 4 à 6 esclaves & de vivres 
qà^ls tvGient gratis des Pi antationK adjacentes ;&!-' 
ibipnt atnc environs des planches & de l)OÎs"de 
chaiipente , dont ils trouvoient leur flibCftance.- 
Acftuellement comme la' nation a peràula plupart 
de fes habitations') & qae les | Je fes indtvidbs dé-^- 
menrént dans, la ville de Paramaribé, ce lâllage* 
est prèsqoe défert, au peint , qu^ n'y a d^abîtacs 
que 23 familles pauvres 9 & '4g maifons, toutes fes 
aytres aysmit totiibés , à caufe de llmpuisfaccé deV 
maîtres poiir les réparer. Ces ^pauvres gens au- 
nombre de. lôo à 120 perfbsnes qui y hàbîréfft,' 
tiroient avant ce tems ci, leur entretien r^u trafic 
qu^ils faifoient avec les foldars & les officier^^dii 
Cordon 9 1 qui ils foumisfoient tout t:e àcm-ih 
avoient befoin , au prix courant de Paratxiarîbo ; 
mais comme malheureufement il fe trouve i fté* 
fent beaucoup de concurrens qui font ce cégoce 
avec les foldats , les païK'res habitants de la Sava- 
ne, fe trouvent dans un état ausfi déptorible i 
qn^un jour où l'autre ce village va être nécesfaîrr- 
ment abandonné. Cependsnt comme laSynr.gojueR 
la liberté qu'on y trouve , atrachent les Juifs i cet 
endroits il ne manque pas du monde au mois ce 
Septembre de chaque afinée, pour la célébratîcn 
de la fête du tabernacle , quelquefois du nr mbre 
de 200 â 250 perfonnes venues de Paramaribo & 
des Plantations, qui alors remplisfent'toutes les tr. di- 
rons. Daibs CÈ mois ir ne manque ^insfij^mah c*aii 
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grand nombre de Chrétiens 9 qui viennent paiement 
vifiter rendnût, & fe promener au Cordon; & 
malgré Tétat déplonble de la nation en général, 
on y donne cependant des petites parties de danfe 
2r de réjouisfance, qui font de cette place pour le 
tems de quatre femaines% tm féjour. agréable: & 
cpnune Tair qu^oo y refpire est par une expérience 
conftame le plus fain de toute la ColcHiie, & que 
la Savane est en outre Tunique place de rétraite ou 
l'on puislè fejoumer À faire ion menace avec tou- 
te la liberté imaginable ^ il ne manque jamais 
d'être fréquenté pendant la fête 9 mais après ce 
tems , tout y devient trîs^ & lugubre* 

L'enfemble de cet endroit confidéré ttî^nti^ne- 
aient , offire à fa manière des beautés (impies de 
la nature» dignes de rémarque* Le mélange de 
la verdure des herbes fur les prairies. & d'^r- 
brisfeauz de divetfes qualités, qui portent des 
fleurs Si de petits fruits de différentes couleurs 
femés fur im fond de fable blanc; les deia vallées 
qui accompagnent la montagne 2^ qui découvrent 
également d'un coté & de l'autre deux autres mon- 
tagnes blanches comme la neige ; à l'ouest la vue de 
la Synagogue & du village ; à Test le beau chemiu 
du Cordon tiré en ligne droite jusqu'à 5 heures 
de marche au nord de la descente des montagnes & la 
vus.de la rivière; & au fud la verdure d'une forêt 
immenfe» font une vue aûsfi agréable que les étiao« 
gers, entr'autres rordonnateiu* Général de Cayen- 
»% Monfr* de Malouet» qui Ta c6nfidéré avec at* 
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teotàon en 1776, oat été frappés, de voir queitv 
nature dans fes épargnes fçuc encore embellir, 
l'endroit qu'elle à rendu Aérile* 

Nous fuflKs obligé» de nous étendre un^ pea 
trop pedtêtre fur la defcription.de Is^. Savane^, 
parce que nous avoos réioarqûé que de tous (e% 
auteurs qui ont * écrits fur Surinam • aucun tCx 
daigpé dire quelque chofe de ce .qui la. concerne* 
Cétoit as^ quelle fut une bourgade de JuKk; 
pour n>n parler pour ainfi dire qu^en pasfant. 
Quant au climat de la Colonie en général» il. est 
depuis que. }es:grtnds défricbemens fqits fur lu 
liabirationtf, & i^ rivières^ qui fe font élargiçs 
ConfiJérablement, oot donaé aux vents un cqurn 
ton libre , . le plus fain de toute la côte de la 
Guyane, l^es chœurs y fefcrfent -excespves, "de^ 
puis Août jusqu'à mi-r-Novembre, li elle ne fus* 
iênt tempérées par tin vent de nord «ouest, qui 
règne presque ccmtinuellenient depuis Juillet jus* 
qu'en Novembie. II y a beasiCQup de nuages qui 
modèlent Tardeur du foleil , & qui donnent de 
pluies fioéquentes & abondantes , Sl c'est alors 
que les vents changent quelques fois 9 en fud» 
est. Les jours & ieg nuits font presque égales tour 
te l'année Y c'est feulement au moins de Juillet 
jusqu'en mi^-Aout qu'on rémarque que les jours 
fbrpasDbnt les nuits en longueur de 05 à 30 miiiu« 
tes. Les 4 faîfbns de l'année qu'on obferveenEuro-p 
pet ne font point fenfibles en Surinam; noua 
comptons bien notre printemps , depuis Janvier* 
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<piî ^toîc cofttîniielleâiefnt ^]s<)cfeB Mard, rbîvcf 
depuis Avril jusqu*en Juin, Pété depuis Jinllet 
jusqu'eo Août, &• raucomne depuis Septerahie 
fusqu^en Novembre, & quelquesfois fusqu*en Dé- 
\ œmbre ou ccwnmènccDt les pluies ; maïs elles font 
fi mfflées de chaleurs,, de froids au» matinées , 
de pluies, de vents, & d'un foléil brûlant, que 
les-faîfons fe confondent entte elles, fans avoir 
rien de lenfible pour les faire diftioguer. 

Les maladies qui y regnenl le plus foùvènt; 
font les catarres ^ & les^ coqueUidies, ^uî font 
beaucoup de ravages parmi les etfa&s : \e$ fievrw 
de toutes les espèces , principatement letf bllîeu4 
fcs; rhydiopîfie , rinflamation^de làHSttfe:, la'dk- 
fenterie & toutes celles que prodoi^ntdes mala^ 
dies vénériennes , qui peutétre est la cauf» d^nut es* 
pcce d'Elèphàntîsœe qui -malheuic^rfcincnt' ccmb- 
ttçnee à r^i^rà SufTnam, parmi les Brancs Sc 
les Nègres.- Les è^ns fouffirem beaucoup des 
jittaqoes des vers, & lés rituveauic nés des Ne* 
gtes, du UUm^^'qxxi enlève une ^uiotifé piWfo 
gieufe fur les Plantations, malgré- tôii$4ês eslm 
imaginables pour & guérifon» Cependant malgré 
ces maladies, il n'y a aucune épidémie quelcon- 
que, que quelque fois des- fislè»tèriefe-'*tbr. les 
Planutions , qui- font cependant trte -pcà de rav^ 
à proportion dès" autres endrmrs de PAaiéri* 
qœ^ ou cette âialadiê s'est une fois mani&s^ 
tée. Au contraire toutes les malaidiês fe guéris? 
lent tï& favorablement & plus vite-qu^eo^^aiicua 
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autre' endroit ; mai» enrévaeche, la <onvikscêiiM 
y coûte beaucoup de foin & de (Kine, 6c petite 
erre que ce n*est enoore qu^à caufe du peu de 
régime qti\>n y obferve géoéraleraent. Les ha^' 
bitanrs font lestes « vigoureux & Firpétu^^»,' î^ 
font quelques fms des excès i devenir mala« 
des, & ils n^'ont pas la patience de fe tenir au 
régime, ni de conferver le répns' dont^ ils onf î)e« 
foin pour ne pas languir dana là fiiite de leur^ 
maladies* Chez les Chrétiens, le grand ufage do 
boisions fortes, le peu de connoisfâneé qu^ls ont 
généralement de Aire précéder i la guédfon 6e 
leurs maladies, les médicamens iimples du pd», 
èc exotiques, avant db courir chez les'niédecidS 
ou chez ks Nègres, leur font fuccombei^ plua vile 
à la moindre attaque Inflammatoire ou bilicufeV 
que les Jui&, qui fufvent leur méthode conftam* 
ment , ne boivent que très peu de vin & de li* 
queurs, mangent à midy beaucoup de frmts & de 
confitures, quoiqu'ils fasfent beaucoup plus d'enragé 
d^uile , de graîsfe , d*épTce» & de poivre en 
grande quantité, que leurs autres co habitants. 

Ceux qui fom nés dans la Colonie font en gé- 
néral d^me caille haute & avanta^eufe, les teintf» 
des vîfages ctefcrvent encore avec quelques- nio. 
dificatiotts les couleurs des paù; qui ont vu naître 
leura ancêtres, il n'y nair jamais aucun bosfu, 
boiteux, ni iiucun affligé des difformités qu'on ren* 
îrontre fonvent en Europe. Le beau fexe furtooe 
te distingue avantageufemenr, principalement chez 
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les Juifs, dont tes Allemandes « tant pour ce co* 
loris vif & aDÎtné qui fait Péclat de leur fexe » 
que par leurs yeux agaçants , doivent tenir le prer 
mier rang ; il ne manque à ces femmes que TÀluca* 
tion 9 & la connpisfance du grand monde , pour 
qu^elles n'ayent en rien à céder aux plus distinguées 
des femmes Européennes. Mais le défaut de tout ce 
dont on a befoin pour faire Tame d^une fociétéf 
l'ignorance des langues qui les prive d'une con* 
Verfation vive, 4e ^-c^ caquet agréable, 11 na- 
turel au fexe: d/aUJeurs, contûiuellement jafant 
en Nègre Anglois « & entourées de Negresfes , 
Ijcs femmes & 4^s filles, généralement parlant ^maW 
gré leur beauté, font ausfi timides & enabarasfées , 
lorsqu'elles fe trouvent dans une compagnie com« 
pofée tie quelques perfonnes étrangères, qu'on 
peut presque dire quelles font à .peu pr^ ce que 
font les portrait^ inanimés qui décorent les cloi- 
fons de leurs appanemens. Cependant elles d'ou*^ 
l^lient point le. penchant naturel aux femmes pour, 
ks parures , ni tout ce qui p^ut augmenter leur 
beauté natureUe. ^ . 

Les hommes y finit à peu près comme par tout 
ailleurs, avec la diflSérence encore qu'à Tage de 
j2 à 14 ans , ils connoisfent le tfilent de faire 
leurs Semblables , qui est tout de fuite cultivé avec 
le zèle le plus ardent : ce defordre ne vient que 
de la 6on>municaiioa avec les Nègres , & du peu 
,dc foin , qu'on a dans les maifons paternelles de 

fe contenir en pxéfencc des enfSuis. Les propos Ubres 
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& capables d'arguittonner les defirs^ en font la 
caufe. Nous devons cependant le âHre avec 
plaifir que cette faute n*est pas fi commune chez 
les Juifs Portuguais généralement parlant, princî« 
paiement lorsqu'il s'agit de la moindre converfah» 
tion tant foit peu libre devant les filles de la mai- 
fon ; car le premier foin des mères est de ne pas 
laisfer leurs filles avec des Negresfes, & de ne 
ibnir jamais de la maifon , fans les avoir à côté 
d'elles, & c'est encore à caufe de ce foin conti- 
nuel , & c^ efforts asfidus que les enfans Jtnfs 
Portuguais en Surinam s'attacBant plus à leurs pa» 
rens que dans aucun autre endroit. 

„ Une vivacité d'esprit, une pénétration fingii- 
M lîere , une promptitude à faifir toutes les 
9, idées, ôç à les rendre avec feu; la force de 
„ combiner^ jointe au talent d'obferyer , un mé* 
„ lange heureux de toutes iés qualités de l'écrit 
^ & du caractère qui rendent Phomme capable 
„ des plus grandes chofes," fait le caractère dis* 
tinctif des créoles en général , fuivant Mr, TAbbé 
Raynal, tom. 6» page i68. & cette définition uo 
peu modifiée est furtout applicable aux Surina* 
mois en général; mais cette imagination ardente 
qu'il y remarque encore , qui ne peut foufFrîT au- 
cune contrante avec la permisfion de Mr. l'Abbé 
Raynal^ ne les rend elle pas incapables de toutes 
les fciences exactes , & de tout ce qu'on ne peut 
acquérir qu'à force d'études & de méditations} 

La mufique même, cet art divin, qui frappe & 
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apprifè par aucuû créole, jusqu^à pouvoir feûoin* 
mec xBuficieo : ç^ rébutés à^s le . commence 
inept de raccord des noces, & l'ansiogti des foos 
.pour en former de justes mélodies, ils quittent 
& reviennent à leurs leçons par iiiK^valle » & 
toujours par fauts & bonds* La dâafe, &.toi]i 
les exercices do Corps, font ce qui les at« 
{acbent plus lôngtems. Sur la poefie & fur legr 
parties des belles lettres , qui devrotent en conft» 
;quence amufer leurs eq>rits vifs.& étincehins^ ils 
ne font que des fauts continuels comme les oifeaux 
fur un arbre qui vont fans relâche d'une branche 
à l'autre. 

En con^quence donc de ces défauts . dincon- 
ftance dan$ leurs esprits ^ ne feroit^on pas* tenté 
de croire que. les créoles en général ne connois» 
fent pas Tamitié, & . ne fa vent apprécier que ce 
qui peut frapper leurs goûts? & que même rébu- 
tés depuis le commencement de quelques entre- 
prifes 9 ils doivent être vains & inconftants s ce» 
pendant il est inconteftable , quiis font conftam* 
ment hospitaliers, 6c généreux. Ils aiment Tor; 
mais ne Tadorent pas, & ce n'est q(ie pour le 
dépeofer & pour en faire même des dons, qu'ils 
iûment à posfeder de l'argent (a). 

ME. 

Ça) Nous avertisfont qae nous n'envîfageons dans co 
tableau que les aéoles firoplement» il ne faut pas confos* 
ire les au»es habiuns de la Colonie avec eux*' Excretne^ 

ment 
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* Â!EÏ)ECfNE, EMPIRISME, SUPERCHERIE 
DES NEGRES EN GENERAL. 

• • • 

. La médedoe y est exercée, de la même £içon« 
A avec la néme meihode que panour ailleun, 
A quoiqu'on y doive fuivre le dispeoraiie d'Ani« 
fierdam ou de la Haye^ on prépare dans lespbam 
macies toutes fones de compoûtiogs , fuivant leg 
dispenfaîrés des divers endroits de f Europe « pour 
leinplir les vues & les caprices mâme des méde* 
CÎBS : & c'est pour cette raitbn que les pharmacies 
de Surinam , font enrichies d'une- quantité immen- 
fe de médicamens en toute genre, ornées en ou^ 
tre de tout ce qui peut flatter fueil. Les enfant 
^Tfisculape font . aaueliemenc au nombre de huit , 
4 Chxétiens & 4 Jut£s Allemands ; une quantité 

de 

ment fenfibles & compat'sfaQts • également t£tus & 
cjprîcieux » ils ont des vic^ & des fingulariiés qui 
leur fODC propres, & qui n'ont rien de commun avec eux 
qQ*on contracte en Europs. Sacripant toujours â l'amour» 
ils ne font points entouGastes du Sexe, ni ausH pa^fîon. 
nés & imrepides à tojt o<er pour en faire des c /nr]ué:es; 
S^maii de ceg t^M/ont de ces basjèsfes qui friille^it les arp- 
maks de têus éef peuples, à peine cttereU-en dit Mr, Ray* 
nal un cfim àenteus fu(à$ cemmis m eréok. Fid. tem. 6* 
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de Cbirurdens;& hait Apothicaires , 6 Chrétiens de 
2 Juifs , UD Portuguais & an AUemaod ; trois ac* 
coucheurs ^ i ChrétieD , i Juif Espagnol » & i 
Allemand 9 qui entrent dans le, nombre des méde- 
cins & chirurgiens» 

L'art de guérir en Surinam, en fuppofant même 
généralement à tous ceux qui le profesfènt le ta- 
lent & Texpérience nécesfaire, n^ fera jamais au- 
cun prc^rès fenfible du coté de Fart; ni contri- 
buera beaucoup à la fortune de ceux qui. le pra- 
tiquent: car le meilleur rémede , la plus exacte 
oblcrv^tîon devient inutile, par le mélange 
qu'on y fait généralement de guérifons des Nè- 
gres, qui jouent le plus grand rôle* avec leors 
herbes, & leurs prétendues guérifons, tant entre 
les Chrétiens qu'entre les Juifs, car malgré la ib- 
percherie de ces empiriques, malgré leurs affreu- 
fes cérémonies indignes de tous ceux qui proies» 
fent une religion, ils font tenus, en Surinam com- 
me des prophètes* Jamais aucun miracle ne fut tant 
vanté que ceux de ces Nègres, eu égard aux asfu- 
rances & à la foi que les hommes & furtour les 
femmes blanches du païs, y ajoutent, pour prôner 
leurs mérites fînguiiers. Si un malade vient à mou- 
rir entre lés mains de ces empiriques lesplusfotsflc 
les plus ftupides qu'on puisfe imaginer, ce n'est point 
leur ignorance, ou leurs médicamensi employés 
Tans ordre ni méthode quelconque, qui ont contri- 
bué à fa mort; maisx'est du poiibn qu'on a donné 
au malade fuivaet le rapport du prétendu médecine 

Et 


Ce «ajQiilUiit fiii ^ cef fflnsfes nifonocef ^ oo a le 
malbew 4e tomber jquelqucs. foia difv rinjMftîGo 
eown çeux« ^ oiut é^âccufés qii ibufçoÊméê 
par cef ,N^7|[e^r plutôt ^poilôiioeiirt pxK^lèmtÊ 
que médcdps* ' _ v . ^ 

Nous ne disconvenotis pts cepeodant qoe plu» 
lictirs naïades, .ne foyeot IÇbrtiS' heureulèmeiit d'hi- 
tue leurs mainf , fur^t qeux qui ont été attafoés 
de^ fiHts délires -après oa^peodaqt quelque qpala*. 
die algue, ou apràs les .çgjichesj^ mais ces guéri* 
fbos fout le - plus fpuyent opérées par des anti« 
dotes qu^Us faveot employer contre diverles. espe^ 
ces 4ep9ifQns^;qu1Is (avent par des infixmations 
gtt*îl& pipennent des N^eslês de la oiaifbn, avoir 
été dqpnés aux malades ; .& le plus fouvent 
yne perfuBoe guérie. par eux du délire ou quelque 
forte tentioo. de. ventre • est d'abord ibupçomiée 
avoir été empoiionnée. Cette vérité que Texpérien- 
cç a co&ftaté plufieurs fois, est encore la caufe« 
que lorsqu\ui malade meurt d^une maladie con« 
n^e & que. même. le médecin de la maifon Tait 
prédît, fa mor& est d^abord attribuée indistinae* 
ment au iH))ib0«. Ce feroit aller à Pinfini , fi 
nous voulioQji mettre au jour les abus qui ont, 
lieu a cet égard ; cependant , nous donnerons 
un court expofé de la façon ordioaire dont ces Né- 
gres opèrent leurs guérifons. 

Lon^qu^un malade yeut fe mettre entre les mains 
4*un de ces en^nriqués ^ dont le nombre est inn 
oenfe dans les deux fexes il lé fait appeler, céluf- 
. )^ Partis. C cf 
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dtuliv:otf troia ^Ufs à^^V>>tir Té' iJdarVbIr ap- 
t^tmaoëàî éé tonnoisfkncts tMhntts^^tttM 
cèHjbf ië yasfe t^imâ^H îm pdiur 

cela, ils y ont toujours qudqu'en 'état -de leur 
«Ibnher'ileVWofniîtm ■ ' 

'-ÉtaôVarrîvé tchêz^teàiâladcV ïï-lvtt demSndé'ce 
qirtï a?derf douléifis^pif exempfc « dans td endroit 
dit^corp5;^Ia tête est pnTe^buc^ëft la fièvre, ou în- 
flMitâatioh Hu ventre &e. Sentér iVoUii eêf incohi* 
moditésf avec VéBémâice^ôa font eîMïérmdàetées , &c. 
I?£scufope fans s'itofbi^mfer4*avaDtagë fait toujours des 
figries •a^diÂîfatîon.lEr&ièn , on 'la! détnandc ,' le 
guffirtff tuf ^ trf^^ en Dfcu, je lé verrai ^ 
àal4 Vi •'. l'. îi fout 'avoir patiefacfe, toàls . . • . 
fl feùt^ôionéir à'pWû quelque cholS pour m\iîder 
àe ft& lumières.^ Cette demande qui est 3i^ cdn» 
nues emporte toujours "fui vam^ la 'pûîslahcè du 
faaladfe 'à^ 3, ro ou 20 flonn^ Le médccth s'en 
va frès content, '&' revient le niêtïie' jôUr, le len» 
deniain ou V jours après fuivant l'état îK-le^befoin 
du malade, fen rèvetieht HdemâÀdb'tife ^reu d'eau 
dé i^t , il y jette du poivre dincre j)îfé' contiu 
fous le jiôffl de ^griinà parâdîcîvW Jl^^ 
fcepTi pôîvre de lyialaca, il en bôît enftiite un 
peu en doribé égaieiftent ' au malade,^- de Jëttie le 
reste par te fenêtre * en ' marmottant ' ^Ufclqueé 
ihot^. Après cela îl demandé la Nèèrésfe^lt plus 
Ifdéle'de la maîWî.'èlIe ^nent| & il luî doiOBCuii 

Qprcéàu de racine ou d%âbei te^/poUr lés fairr 
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«Mtt 40(t pasiôr par te$ qi^m 4^ cottiei Nèg^sfe^ 
8t l^n^i^t têt ftevieofet c'oit avec da poivi^ 
«Inde ocMe smc dtss betfaet* quTilf app^ic^ienU 
Slla .ttct €«: prife, c^«t awc 4e la âécocûoii ^ 
dte poîm qp'M U.ooitilVQ^ St U ncmie eafe en- 
ftmmé^ a» car casi d%yilropifie, c'est des yonâr 
lifii kt phia iffltatts j& M»>« à» po^vro ppw la 
fiotier^ iffan mpplkqv^ STû y a de^ douleurs» il« 
frjBt dea iflcieoDa cxmmt pow lynp^Iîquer dea yeiu 
iMftaj & pardotba oii met encore du poivra 
fliÉiée avec de. la ceadre^ qui caufe au naladet 
des <dMkûrs lea pH» aiguës^ & donc les tacliea. noir^ 
tàs de k.cetfdie ^ peoêcre dana tea iodficMU 
ne s'eiFaeeiic jamais. Que ces iocoiBodita» ce» 
maladie quon voit excerieuieQieet, preneut leuc 
origine d'aune caufë quelconque « c'est tf>Um 
jours avec ces inAmes lémédes. qu\m prétend le 
guérir. Les uns (dont la compleciioB ou la namre^ 
connne die M. Lieutaud ^ fe moque de la msdadif 
& du médedu) échappent^ et tes autres meuieot, 
ou languisfem le} plus fouvent. Mille t^ûts de 
fiipercliefies font employées pour la guériibo des 
N^rea mâladeai nous.astfips.Vtt fiictr a^c une 
pipe fur uneplaye des morceaux de fcorpteos* 
A:- d^ayies infccfes- ^iHs prétendoient en 
avok ité^^tifiées. & que lea.s^iftsqs crojpieat 
bomement fte la vérité. Cependant' lorsqu^On ks 
iMDlle avant dé faire repéiatiop^^ «n 4éççvn9 
leur ûpefcbecieé Vm NégMsff' ft t|ot<vçi} nul 

E a après 
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après une faiisiê couche^ elle démandt' i fon 
niaitre de It laisfer guéiir par un de ces N^^iea^ 
n vint, lui donna quelques boisfmis, & dit d'a- 
vance que dans s jours la Nègrèsfe jetterais le« 
<is d'tth fécond fetuâ qu'elle avoit encore dans la 
matrice; le jour arrive 9 il fiût &s grimaoes & 
dit à la Nèg/ttsfe de liégarder fur le pôt a{ait y 
avoir uriné j elle le fiût, & & rétonoement des 
femmes , on voit deis petits os au fimd du pot» 
on crie au miracle, & ce ne furent que des os de 
petits^ oifeaux ramasfés dt jettes dans le pôt an 
moment que la Nègresib y alloit» Une fimune 
fe trouvoit malade % on la dilbit emixnfimnée, le 
médicin paroît, vous vomirez le poifon, dit -il i 
la femme, il lui donne en ^nfëquenoe le len* 
demain on vomitif, fa malade jette de la bile, & 
at^rès avoir vomi, le Nègre verle Teau, & mon* 
tre aux asGftants, de petits pelotons de Coton 
& dés Brins de Cheveux; Comment cela fut il 
introduit dans le corps du malade^ Comment oon* 
cevofr la posflbilité du pcnibn, envelopé dans du 
coton & des cheveux? Mais ceci ne fut pas ce 
qui occupa les aisfiftans à dévoiler; on .prôna le 
Accès ) & Ton déUta panout le prétendu miracle 
opéré. 

Voila en général la fiiçon dont la plupart des 
ffègttf: guerisiênt les maladies en Surmam ^ & le 
fondement qu'on y a pour ajouter foi à leur pié» 
teâdues miracles. Cependant malgré tomes xes 

> & le dérangeomt que kon medio* 
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4e$ hrfbaies ctoreot i la finie, & i Vtgpnt de 
la. {dupait dt$ femoss du pal» j & même dca 
hommes; nous avouons qoU y a eu de tous tems 
dans la Colonie^ & lôéme^. acmeHemeoc quelques 
N^ies, qui ont une coonoisiaiice pankulieie des 
plafltts^nédidoales du psts^avec lesqudles ils ont 
fifts des guérifoos à réunnemeat des médecmaw 
Nous coflBoisfims plufieurs peffimnes Blancs & 
NègKs^ écluQipées a la mort par eux; mais ce 
o^est pas à ces Nègres dont, le nomtoe est bien 
petft qoVm a fimveot lecouii; nuds à ceux 
qu\me Nègresfe on autre* qin vent le iavorifer 
asDue être i» bon médecin C'est asfez quVmase 
la couleur noire pour être en état de fàtc plus 
que tons -les médecins enfismiile. Cette confiance 
avenglCf £dt tomber le ^ns ibuvent plufieuis fem^ 
mes dans une crédulité répnichsble & beaucoup 
d'égards. Peribnne n^gaore }a danfe des M^;ies 
qu'on appelle vulgairement Mtmâ^ jusqu'à tonU)er 
en défittUance , & qid peut être comparé? aveo 
très peu de modificttion a U énfeikSf. Cir/^qiie 
décrit Mr. Lieutaud dans fon traité de médecine pra- 
tique. La prétresfe la plus renommée est une Né- 
gresfe appelée Dafinà; elle a chez elle une 
chambre fecrete ou (es Initiées Qnt une entrée libre ; 
cette chambre est entourée de petites idoles de 
figure humaine 9 & d^animaux» grosfierement fait 
de terre 9 un grand p6t de terre rempli d'eau 
est dans un onn» elle y «entretient quelques 

£ 3 pe* 
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pedmcookiraes. Or) & avaotf aurefRiiaieqiel* 
^e inalale i guérir, die confube ftn |iôt le fes 
l^tie» tqjuf font ftsm^ctes9 & dooee de Teauqui 
(Bët daQfi te i4r^ à boire au Asdades. Malgré 
me 4faÊMA6 de fruriês gaérifins 9^ de Smpro- 
gnottkrs 411e fait ftoveât cette M^ceajbboa la 
Cfidt dfenfaiit fur la parole « qnoiqu^op ne UMk 
pas de preadve un médedo Blase lor8qa\in a de» 
mùâém^'Mas qn^dBe trompe le pli» fou^pat, €• 
ajGÉtsËit daikMineîneiit leaiémedea qu'il efdoote 
tux-fieès fiie malade est en dtogert^Ni. en lei 
fiippctauit mafemeat sV dôme esp^ de ^IH^ 
tifeat' /J ■:...'■ 

C^ le ptua grani domnagip xependaat qu*M 
se fâife point 4eg efibits eo'Soriiiami |MMiradié-' 
m de cdi ]i6iiie8.M^{ies la qdasthé depiaoti» 
aâdidmlea qbSh caqpoisftm, pour en iaite ooe 
appHcatioft beumufe^ Um faut que des £usificea 
4l*»gnt, pour OToh- tom.d'oix, ce qui fendt 
d'un grad bonheur iknit la colonie ea^eaini, é, 
fifllootpMr les flaàtadonsscar combien ikfacinesdc 

faoia 

* ' . .... * 

(a) Qn.o'jgpoie pas l'art-qaTom les affiiaiot pour 
appfivpiîî? les couleuvres d'une certaine (^pec^;re$fii.rur 
rinde de M. de^ la Flotte, le démontre ^ & ce que 
nous voyons £ùre aiix l?^et. de JHuidM , nous en con- 
vainc atfez pour ne pas le fuppofer ^ étonnant jos^^i 
le croire uo inixade; comme teûx qvA s'atoâiôit à cède 
Nègteffe. • V . j : • 


fcpfa dp 43Mis%(:*. dé^DDveif gai^ le^ N^ dp ife 
.fioiip»& ^a fiûc ^nt^e bnttt^£tisqi|e?^i^iQ&jI 

.des ûtptfGbùàfi àns\leun «^om, %jç om^ 
jipWait jw Ici ji)aotes de^tfléf8 j^.pliifieuiv .^f- 
Jfldki» .lea^.&l!pîC:^aJS9^t.¥l^l^l!^c^tt,^^ 
4iic::tQQi:K W?ï« opéicut ef^foÊm^^ Ç»r »Jf jje 

4«|i||m*r .J«3 ;i|q^ » pulç. jnftlq^, avec vdquç 
correctif -4 jnis»$mioo de la ^najbadî&^na^s <^i9$- 
4k9pefi^lMaiiCpofW i&.< HftiB i y<^ .;gyec dc«:^ 
jM, ezacià des maladies ou ils foDt applicables» 
iiiivaot la définition de ces Nègres 9 feroit fuffifant 
fiour^^ ^ ' Attiex on li<fot- jififUiryi^mm^^^^àz 
^lls fenwt itfcigéf par ds9i jai^epo^ ef péniu)^- 

Û09- • • « ••'« .«••■> <■•«• Y ~**^%t «*« • 'v r 




• Le Nègnq^ ^nasi^ q^ idoan^.ittiiSidaiiaasbMs 
qn11«d»0Nmt:é( ft tvnait'fpiMiJbien^^iilf* 
«ifii ^ fâr prttMdtts fimiltfgsir'V MMfn. peodaflt 
une hagOi^mt ffztïnfes ^ Teiprn-ê» Azfturm 
des C0I0D& ^ l^pioycrit fbiiWnt'podi''atter.a& 
^antadons 1)ôor découvrir lés empbîroDnèiM ^friff- 
ipi' les fiéettii on lë cônfidtdîf 'fer Tomes -ferfci 
de' maladies , i&ême Jkitàr ' donner des réméde^ 
au fiériiité des îtentmès. La pëc^ËtritioD de fdn ësr^i 
pbiQeuti qmnpisfançei qull fcut ^acquérir des lû- 

E4 «n 
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vn tM nftére' As niajc^éux (^accôhi'^gnf dTune 

'flgiure' coIosiHe) qu^I s'agir employer .lorsqu'il 

ptrioit aux N^res» lui procuhi ikiié influeo* 

ee' ausS décidée ptètèii eux , qu'on le nsptOm 

toit comme un prêtre i qui Dieu dâignoft ^éûoi»- 

vrir fts décfets. H fut attaqué ties fa }ei2âesfe da 

mal muge 9 dont if 'fçut enfUite (è gaénr radicale 

1iDetot/& malgré la perte die^ qém ddigts de le 

tnaitt» & prei»que tous ' ceux dea pi&é qui ùxnM 

xongés p« cèhe i^lâdie, il ne^ lu! resta aiicuM 

^che quelconque, fôii vifàgè Sc'^tàitt fôn corps^ 

étoit fi lisfe; fc fi prq^re que ' perfontie iMërott 

croire qu^ eut été attaqué de cette funeste mt» 

làdie («)» cette guéiifon lui prbcuhi un grand cre* 

" " '^ * • '- --dît; 




* fii) On% ftît tn Amifkfse, tant Ae récfiertfaef poar la 

goerifon^^ cette «tbifir ft foujoiôif ft&iictueiire«em» 

que nous fonmet tentés de croire que ce ne fiit qoe dit 

*Mdadies :sélfértennei A il fbs fimett»' ^aUté dent ce 

-MègveeéiÉaicavIé/ftipfoiActeqjae, «ftini $*«ctaclieen 

SORUMI for QMe ifMcuoii ier« |)j|9» dç pKK^envertqm 

:qoi ibnt «tiaviés dit.lbidifaac EMplumj^oie* Qoe tt» 

iuBptoaics les iîQies- horribles , çui ^ agcooipagoeiis œcio 

jpabidic^ pe vien|ieocpai$ nous eo imiyfer^ car.en libnt h 

biocbore do méiècin Satcbes • tridpît <;q tnn^s par le 

flofiaGair Crsobiqs fiir rspptfitiôo dc'ls oÂUÂe Véoé- 

.xleooe en £arope. on verra, qu'il s iq inoîos mie ans* 

loefe complétée avec cette afireùre ^niâlaSie , taqt du 

i^é dei tiçhes que dei antres fimptomipi; roôr fortifier 

i:ette' idéet dq^ a?dlfs'lS»nérienee Ai pin d'éSbc qo^dol 

Fio? 
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Mu ft tiièmt nfck d'iitfflueoce ptimi -kr Uttct^ 
qi^onne Te tèfuToh^poiotète confiilitrdJlic^^ 
dans tous lesbdbiiis; mais b trop gfwàcicmr 
«itice Ht T^Mki foBvent de It bmié des BlMCi, 
& tmnbtf daM plufievs fintsica accoitliQBi contre 
lea Nègneg , car-ib fiant ifOfi fur fcM ùomMjufiqt 
irne faifott des réchèicbea «iisfi ezactea , .oi çih 
fermit les minea & Vapénàon ^d!ùie jCmKiffiÇf 
icculite;» qai.fe décèle fiMMM: fur le vHafei 
car ce n^èsi qu'avec cette méthode, iwccompstgué^ 
de booHJea iofininatioDs de le part des.piégaes 
qo"!! a'avoit acquérir d'avancCi» qufil k fça àévi^ 
net plafiens ùâ$ des chofea qui paroiifiiietit, 1«| 
ploa cadiéea. Pour d e tr oi upe g/cet» qui e«eu^ 
par iRÈ actions.^ Nq[ie Qnaifr» attribuoiemtoiit 
è des comoisfaiiees fuBatureUea^ uo ceatain At 

Fidiot prit ftr lut d*eo âiie lui méfliè Pea(^i<^9Uf 
parvenir àfi» bot. il pRod de la maifoa 4 00 
6 foorohettss d*atgeiit,&.lea gyide foigneuffineiit 
fans commtiôiqner ' ià démardie à perfoooe; les 
fimrcliettesayant man^iés «il menace lea Négrcflê* 
de la^maifao. d'un diatimtnt terrible^ • fi ooh ne 
hii découwe le. voleur» Xea Nègroffei .-Jnopr 
centes de . œ . vbU «demandent unaniamnem 

• j lo 

proddt Ici Iq^' noofAÎes découverte! par lei Esp^èacU^au 
Pérou 9 ft prooés par tons les Jàurhauz &GazecceiLittariiU 

• • • 

Kt. ' Soiraiif un nemoiie la au Coll^ 4ét T é ch et è l ie » ' 
for h-natnre pn M, Joù d'Amiii, Chiniiieo * AfiMt» 
fait . .' 
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Il tUmûn HfUjTji Cest è^^ko^ C# Anw; 
Lfr'miAi» k fie vanr»:-^ M ^iftit:im^dwWe 
p i yttB C Bt Vil découvK le. votattc'; Il cpouneog» 
fs '«mlëqbtnce les niârfammiks, &IVffte H^oir SA 
^urfèf lw:clUaws devant M comm^ ét-çmuame^ 
flfeSi niypdk* twe-feonde fttt^.te.fi^ lûoibe 
Ite iifie éVOitêi li^pauvR accofie wserdtieiBt ifemp 
Mttte, nie JeiUt; fit:ctattedb , bdbmk; ettfin le 
tan-iiiipeùMdft Devin» tei amche^l'4»eii}.<«t 
Ibnt Ire ftarcheoérlnr-deinandcr tf»?H w feit 
pts npoÊÛitr^titi deis ine le dire;.jiit2 kiaiftim 
à QiM8fy> • Hriter :MonCeur txtte Négteiiii 
fgtis^ Its ^Wif9 4 *: eBe vous lé difa!eelle mfif 
nei li.l%hor-dvtr.iin -air de &tisfiBMoir&4^ 
pitfcftiee d%iilfe ^bmOét'de mcxide» qall iiioii 
chez lltf i«>ttr v(^ tfette ifasne^ ffeîit: aiqpnrtef ioû 
cofffe a> papkr &'&iiiie.la.poetei4è tefnaifiHr» 
B oBVfe'fiM a>flâie lonvicf'intf |nyer. le:.^[)om 
8r^ tira les 6 Ibn^iettes:. .q/^. f. aadk mb IiB 
Éiéaie; «c m«[ au Ilevia^ 'Menteur^ îMonuA voSBl 
Ot tes 4nafbngei ftiaoii dtee cmitdsvottreflne iii-» 
Mcenie/ 1^ devin tout intrédk né &vtiit qutf JBà% 
pcttdre, te une bonne valéé:'dejtoaiis..de batnil 
^ue lu donna Mr/Bdiot» IfilSà laedr ftonteux & 
ttoublé de la maifon* 

La .Q^me cfaofe est arriva avec ime. autre pur 
rapport à une Bague d*or. que les femmes ont 
coutume.^ pcnrter lfu;squ^eiJlçs coûf»t»& 1^^ 
^^ qtt^uoe pauvie VUgfft^t fiit -fiist^ée cmellc^ 

lient conune U voleufe de cette fiagiiet finfmt 

In 
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U Oeiâoi^yoft 4e ^J^itffl t le nsiim^ de'la SMifiNi 
IMitt de )&ni .«Gfrfl^p<^ ^ Hpltanae, ibqnijf 
tjvoff epvpyé m^çwc de phifieqrs ilaçMi de.c«Af 
twe$ <te f aîiar^ofrJçttFC de réncKimem^ TCadln» 
Jêiriionmi4ief|^&*femaedeceqiiVUe a app^tMi 
dTwfisMt pcop]»s«iiMâii« ks cotifinirea^ car il M 
xenvoyoir fa Bague d*or ^u*il avoir tvAnetfhimiiirdeii 
fliÇDos* Mîlie ttom^iJes de cette -iiatuee font u« 
ihréea «vec.ee pr A^odu . foic^ar^!^ Avoit d^l^ 
JwKa betucoii^ de comoiBùaacc^ li^^iii-Cit non 
co 17a? faM q^V>Q fcitt tiré* de^Mkasfem» feesot 
fuelcoaqiie^ . * :> i. . . t 

imom àt toutela Gokmie^» les hsbitalica.raiotenc 
imc^re à ç^ouwniM^ ifaos léfemm^.awropeiBliitf» 
ries des aiio^ iN^rea^ qui iA«t ni Ja ti^mM; 
ju je génie du Jiomli^ Qim& fit; pMr Yéanuicâm 
eacoie ]dua4}|aftetMM;igponfBas de'-cei N^n; 
oq B*à qu'a coafiiter lea apoiMeaksajdB la CoIdp 
inet & aks» MOuaa que la l^k^aal ticuts^asx^ 
»Vent paa Ja^noifuke CD0iieiflraKe:4tt:pIaiiteK 
aiédiciftMes diiPa&» vfenacnt achdber^desdtogMca 
dfl! jBédoeiiie^ 4m ila^ga!preQt,lGa.toefatt^ écirf 
plus loiv^R le MÇjir qu'il &ttt deviart liil oQà|MM 
ti«^ pq»ir-l^..fi)umr. & ooireft .eacoBe.dii 
désavantage 9 que ce que nous venons de rapporter 
produit ordinairement; la Cbiruigie m£ine (quoique 
dans cette partie les Nègres ne fe mttent presque 
point) a encore des dommages à esliiyer, car lea 
Chirorgiens qui entretiennent chez eux des infirme» 
*^ liea 
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fies pour leé Nifftê tcoabli&l de '^tyes,< ne peu- 
^mt pts faire des progrès , . & ooife que leon 
iMledes pour le ibuftnâre «lix trMitât des Plîih 
titioi», ont toujours des moyens que fenr ibitr- 
ttisfent ces empiriques, pour entretenir leurs playes 
iMgtems* afin de n^étre pas livrée' i leur matoe, 
ëaok un état de fantér * 

On nous accoiera peutêtre d*4ivèir été loof 
fur les fupercliûries des Nègres de la Coio- 
nie; cependant^ -fl Ton confi4te atteniti«. 
ment les desavantagés que les: ialents qu'on leifr 
fuppofe ausfi gratuitement, caure dans la Odûoie 
co' général y nous nous flattons qu*6fk nous^ excufe* 
xa le détail, que nous -en aVôtis donné, en fiiveur 
de notre bonne intèndon qui niènvifage que le bon-* 
lieur de la Colonie en gôRéral^ ftla^aration aux 
desordres qui fe fuccedent le plus ftwvent. J>*aiL 
leurs, fi le Ptete Pei|oo, JéOtiie Espagnol éoîint 
dans ion diéâtie-ctidquer plofleois traités fur les 
ffcâtns & les févmans, daw-nniâiiîon de<»fri^ 
gqr fa nation.de ces croyances aivengles; il nous 
liMble être égatement permis ^ de -ttacer m moins 
ks moyens les :plus propres poor guérir nos an 
mables Cotanistes, d'une croyance* «vieugle, qui 
kur cauffe, fans y penfer, une ihfidté de maux. ' 
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UTEItATURB kn GENERAL , SOCSTES 
LTTTERAUŒS, BIBUOTHEQUES &c 

L\mi a vo par tout ce que flous avons dit dans 
le cours de cet ouvrage, que Péducaiieo en Suti- 
oam, ne ftit'dê tous temps que trop ixinée. Qa 
û> :qipieDd que réoiture, quelques règles d'arith- 
nretique ^ un peu de Grammaire » les élémens 
de la laugue du Pais,âc de la FraOQt>ifè. A^sfitât 
qu^m enfiuit de Tage de la à 14 aos^fast biôi écri- 
re, ou le OKt dicz Tuu ou Tautre^à la Sécrétalrie 
ou ailleurs, pour appicndre Tart de Coi»er. Et 
lorsqu'ils fldt Ueo écrire, les pneus foot fatisfait»» 
dt regardent leur enfant comme capaMe de £dre 
des progrès dans toutes les itiences. Confequem- 
ment la littératurei ne pouvoit ftire des progrés à 
Surinam. Avant le tems de Mr. Mauritius, on ne 
favoit généralement rien de ce qui concemolt les 
lettres, il Ta dit lui mime dans pluGeurs endroici 
de fon ouvrage de poefie, imprimé à Amfterdam 
chez Schouten 1753 page 166. Après ce tems on 
commença peu ï peu i fe procurer des livres 
Bcrflandois, Frangois & Espagnols^ & avec Taide 
jde quelques Européens François venus ici pu 
Intervalles, le goût de la littecative. commença* 
fiire fbttune; cependant aucune, (bdété liitéraiae 
lie s*est jzmût-^ofmiCf |usqu*att tiau de Mr. le 

Gott- 


Gouverneur Texifits&parTelfQiiUL&.pai: ctffic de 
le Mr. Fiscal^cher%qai ériga le premier un Collée 
de i^diaxbes fur h I^mrQ dootnmt.wms ptiMs» 
(ji>Peaupaap^d^fi6e8 rnpt Ce tenpf sBftr» de Mon- 
telyjuif Portûguais, grand amateur de la littérature 

Pran- 

^ ' £â) t« * Colite est cùmpoté d*iin fréfident, qoi est 

'tl, 1^' Goavemeor» d'un Tréforier, ofi Secrétaire', & le 

/oombré TaflUaiit de membres' eff^cûTs 4^i dfspofenc de 

tout ce doot on a befbfn poar rettnkîen' du Collège» 

-aiqfi que 'd'oti grand nombre de menAîes bondiaifes. 

On s'y rasfemUe une fets par mois» ft' on y lit'det 

mémoires ' fournis par ka membrea en géairal» qA ne 

•Ibnc jamais d*ttn àlKre comemi, que for ragricvlcure ds 

.piys, for ion histoire .natoieBe» {t-furtootce qpii ndn 

tnppoft i la phffiqve & i la médecine, .f ^ibterant 

omjoinoemcDt ft avec ia plos grandp^eipictitnde, Pàat 

de Tathmosphere » la péiameor dç 1'^^ les yems qai 

retient plos conftamment d^os cbsqoe mois, avec lie 

déné dn fioid & de la cbaleor, fufvaot le Thermomètre 

& le Baromètre; obferyation qu'on doit i Tasildafté dt 

à la patience du Médecin M. SchUJing. Cette focîété 

dont le but ntile fait hônfieuri eeûz qui Tdnt érigé no 

peut fidre aucun progrés fenflbie, à caufe que les mem- 

hres honoraires, & eeœt qui" demeurent fur les Fiante- 

tfoni (& qui QtSt' du lolfir de faire des obfe i vali on s) ne 

Vontribuent â fournir la moindre chofe- CTependmic lue 

niiéaM>lrea déjà h» publiquement, qui ;M 'font pas enov 

se publiés par b veye de llmprcisflon; Ibmmiloiene ih 

Jmpsimé de qpetgoea nHnmê^ in qoartti» 
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» 

9tMÇfÂSù «voit-otNCft «né cot n a ii iwdMce IbMe 
ivec Mn Mifc Mchel Rey^ Lttotito è AmUâf» 
fliDiy dr fiwMMrft de9 éuvrâge» è tou lei alÉa* 
léors de Sulotiik Fra M# le Gbovemeiir Tbider,* 
Mr. Wkrhers , Mr. le Le Colonel Fiedrid, 1è 
fliédédo mut Wfe'it, fim-Mi^'de Meinertshafen^ 
]è inéSécin 'SûMOnigrt fi» Mr. van Dam & pis. 
fieUn âtthti' Éinateurs Cbéden^^ <c Juifi fiitnt 
ftaître en Siutem. ttne Kblkxhéque tusfi vaste 
êc ansfi lemplis d'ouvrages fur tmces les -w^ 
gères ,ilQ'el!e ne le cède i aucune de toute l'Aniéii« 
que^, & égale 'i^nfieurs grandes BiUiocliéques de 
FBurope. Le goût de la KOérature aytnt écéfiSKifé 
t'Caufe de ladcffité de fè procurer des ouvia^ 
dans les KbHothéques des parcicnliers , -qu^ls 
préurient ' vofeotiers à ceux qiri en demM* 
doient, it natcre depuis quelques années le goût 
d*y former des fodétés littéraires, à nmitatlon de 
celle des 'réclieidies fbr la nature; nau fur d*tu. 
très matières» Nous avons parlé de^ celle des 
Juifir Fortugusis, dt infSré même le prospectus 
dans la pièce- justificaiâve, Na outre celle là 9, 
i! y en t deux ou les membres iè rasftnihlatt 
une ibis psr mois pour iè coibmuidquer le conte» 
nu des ouvrages quHs reçoivent de la Bolknâd- 
poûr leur fôcMcéj de pour vendre p«ni mst^ 1m^ 
mêmes ouvrages.^ Un tutre fous le nett de $un*- 
nàamfh Lettervrienden «s'est éHgé en 1786 oif IVur. 

fait des esfals' iW ta pojSe' HoHsndsilé, 4fc iU^^ 
la pureté de la langue ; Mt ^bs^- tteitfyre ibuff« 

nît 


idt ce 91e lon-évrit & fi» génie. Mfuggne de 
ojcncqui est cnfiiite conigé ai. CQniuun «& cha- 
que année on ^t ingtrimer à Panunaribo im oa 
deux «plun^e» des pcoducdons de coefie , fotties de 

ceCoU^e. 

Mais cependant malgié cette bell« «puence les 
lettres y font tiis peu de progrès-, car la^i^ait 
des faabitttts, de pluileurs mend»e» otees de ces 
Ibcîétés fe donnent peu de pûne i s'entretenir 
avec un livre, ou i entendre parier fur des fiijetsde 
fittéraiure, ce qui caufe fouvent que les fdrées des 
asfemUées, les collèges fe trouvent presque fins 
aieaibies fulBfânts.pas même pour encourager ceux 
^ fe donnent la peine de &ire quelque 
ténire. Nous devons, nous autres Suiim 
les, <sà n'avons jamais vu TEurope, ni autre en- 
(Irdt du monde que la contrée de la Çuyane que 
BOUS occupons, acuiellcment} remercier cm Mes- 
fieurs du goût que plufieon d'entt'eua nous ont 
donnez pour la Uttétature. La vaste collection des in- 
Hiumens de phyfique, de médecine, d'optique fit 
plofieurs autres curiofités, d» médecin M^ dchil- 
]ing« nous a fait comprendre miUe particularités de 
la nature, & appcrcevoir divers, objets imposfibfcs 
iL coorevoir, lorsqu'on n'a pjis une éducation for- 
cée par des gradations nécçsfaires; de fi l'oa 
« a quelques nodons générales, ce. n'est que l'es- 
nit pénétrant des aéolcs, & leur génie natu- 
itl, qui leur donnent en général U force de iàifir 
les cwfcqueqces , ù» ks ftcoiirs ou l'asfiduit^ 

dVn 


^GCILOllIEixiiaflUNAIiLl 9t 

d')iofllAi&*IlifiMit|*|s de prdgrti d\iile fia. 
pie iflfit&cdàa ^oari^z^UttL attleiirs rdins 
deux Èoatu^ d%co1e ; m» cette iofliiictioB ne 
dcMC pu' fe bonier fur Ur ûub&At d'une fiôenot^ 
€0 It logique b 'plus Jummciife est capaUe de 
donner des notions . foffiTantes i qudqoé Emo^ 
féen fus qoeltiue mstiefe^oe- ce loit: il jEuit 
tonjours' que Ta ptiûqpé raccoiopagne en même 
fems, tes objets trifibks & feios yeux poorainK 
dbe« écUient teor esprit plus qa^aillenrs , de lêitt 
font conôèvdr h inardie Au ftaislo^ de ce ^lâls 
iroyent plus fiKJlement que lès' Européens mêmes. 
Qu*on caq^que'par exemple ànn^ créole queEair 
que nous léspirons , peut-être pomp^ de qobs om- 
chinalenient , & nous en priver eàderement^ il 
B*en concpm rien; mais montrez lui la nm- 
chine pdMmatiquey ûires en fa pséfends 
quelque petite ei^périenœ^ fl en cômpiend tout 
de fuile la posfibilité de h vérité, & fera' mê^p 
capable de raifonner très juste la desfiis, dcanÂ 
du reste» , \t 

Si nos' dmnoisiances n'étoient pas âusfi bornées 
qa*elles le fiint^ou fi nous fiisiknis capables^dVn- 
trer dans ce qui concerne la métspbyfique de fes* 
prit humain »peut être que nos pedtes obfervations 
conçues encore fans liaifoos pourroient fournir de' 
matières i plufieurs recherches Pbijofophiques dont 
la bafe fenrit refprit & le génie des créoles de 
r Amérique & furtout de Surinam , avec des cho- 
U% incompatibles en apparence» entr'elles. 
JL Pa|ltix« F U 
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b bogue F^uiqdile est wiir 'dTtoc 
de paitie des iu fci iMlA ^ elle q est' paipt dfVniÉ 

. A nexe^don du léanl jles mlccies 

ioak le noiide qÊt ééfm iégo^ 

9x AiSmnam^ pofiane -m sVtt.îpBb tirilt de 

fti#iCL fâ flKthôde en d'autres IniidMs* m éia^ 

«ichir.ik coUcdiM per :de imnelks dé eo wu iq s 

AitcsTar le lieii oiteie. flufieitfs ébSonméamêc 


itcs fafiNMs de It CokNiie i6mi» 
pour en fiife qb cnvps» ferait .iin«.omi|ge 
«corieiar; nai^ on tfoinicr U pstienoe ponr» 
ftr des déails <fars cher 1^ & chv ^'sutic dk 
tRi'tinBver cbooic Ics-noyeas^ on ledeafimiBar 
faut les czécotcr & nettse co oràse! Ceoe difec- 
ie de. conooisfaoces onus^orae i icwo^a- «os lec- 
tenis à Pouvrag^ de Midimr Mcriao^ fit aa dd- 
tait <liie dôme lldfi^iic çénéiâle -des, VPT^B^ 
tMae SI» fiir les juTeoea ft.jpiaatBS de Siinnaa 
•igiiiMie ks plus awttw. 
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' VIE OP^N>ï.ËNE ÊH SURINAM, 'AmU/ ' 
, SEMËNS, THEATRES, &c. " ' ' 

• * - « * 

1 II: eitféiaitt^t poor «es liaUtiacs ^e fa Colonie 

atofls' dtës çhifieias fcâSr àt U «|e ^\ni ^ 
géoéraitefliett. 3Uai Ar iiii9 fiux^^ ai^^ .phi^ 
eafanoieiix^- qMtoac43ea^uVMBte cet aotant; -Le* 
S aii i iii ioi b «érittKJieac dfétxi vti8.coMBe::d6s gc» 
les plÉs^Mpiilciir^ 4fc i» ]ilat méprifables girTitt 
flMEk^ AiaiWMiare paitiè dstoar ce quIU dit^iiii 
vru. tief. babir Jnts CD 9toéiU foift Jaborios 
tes dMs touMrMIuic& A kôpjiëlfs i nsplir Jei» 
d0»riiy â^ Afriiaige dé oriof qblUs ftrvMtL: Iteie 
«nd ^uUs'aniicm le& botafbas^ innés ^» éi^ ^^ 
fimc e» gâiértd iiékucaiç d'uO^ do<3eflJé*ie:& Ac 
Ram ; mafs'paortaat iU Jiejfootal ivrognes^ ni oa 
doncût iJMfifiaÉcun ^e^ade^ honteux; ee a'oq 
que dasi des petits cabasctt fréquemés ijuifi^ 
■cif heiiiiei doifi^r pârtesoiaénais&.fes^selohdc 
k deifliepe bladfe qiKV».eDtend^Dei|i]efiw dafaâicg 
ocMMMi âez'^49eiK;qui ft|iGaftaiits 4liveafe iioak 
1» icstc 4e^lifMc«ts, fe-tiëraoïr n^MK 
«aeoioatoiie^tiioêftgesfe^mftl^uiafe quVnJi^oii 
ttiMÎfcu yniitoe'i|iie«èr iierii'cxeBqies rfaos Vttù 
aottct Colodifal. c iMw .ci» dp 4^^ 

Fa dé* 


j l^ i jiyf Tordre fodal; svcnoe mimilie dost n 
jueSv aucune co m pa p ne de jeunes émndis pen di ii t 
les mnts; enfin îl est bien me quVne perfbimc «fe 
i le plaindre de Ion vm&i» on (|ti^ arrive qudqjuet 
fiacas dans 1rs lues; zu contrtfre^ c'est h vie la 
plus unifarme qu'on [«sfe imaginer qpie fn 
flb Snt manque des nouvdks de rEurope 
y esi morne » il n'y a pas mËme de fiqei poor ^'i 
Hdarixt & âoie^ sDUwHes no qpel^ies 

K parle ocdinairement que 6 

^énéfaks du pab; diacnn jafe i C 

tnoie libené, fiir la poUtiqne, 

Owmoarique^ les procedmcs, ft IcsûifoM 

mr jidjftcui cs ou desa^MttSBCufes pour Ja lécnheda 

Caff^, du GotoD ftc lur les P f ata fkm s; Oont 

mn ûKDt la Itéhire sTenticdcnnent avec qndq^am- 

tte âffliienr; mais ansfiiié: ^ull aJnive du mimde» 

CD qKœ cette partie polir s'amufer fiv iks hag^ici- 

les de pea de coofRqueuce. Ubn entre* ébgt Tmêk 

loisqne bon lui femUe, avec la fiacchiiè d\m bom 

smi, fc nef i tafcle» teste, jafc^ & s'c» vu fiss 

l^çbn ni g^; & cVst paitoqt de mèoKr avec la 

^Hl^fciice que les cbsfis des liafaitants*ma%ié 

§randiifis uulveidlev m 

ViBfiBBf l^es de firauc 

roriM véqub^ net des |mls 

qai fe vifitcnr mm m llrmmr » 

dtaifes^ k pitiU IbuvcHi oompcrfSes cnufc ks parti» 

onfcfs»q« fc« eu co«auu la dépenfc; u» CoB^ 

deieupoïKleifiiitfCi. 


COLONIE DB SURINAM. 8#~ 

fets ou Pon v^ prendre des rafraicbisremetis avant 
le dîner, des cercles f«)rinés parmi les gens de la 
première didindUon chaque 8 ou 15 jours une fois, ' 
chez Tun ou Taurre; deux théâtres de comédie 
Holiandoife, un de Chrétiens, & Tautre de Jui6 
dont nous ayons parlés ^ou Ton joue fur celle des, 
Juifs, ,13 pièces, & chez les Chrétieps ff à S pie* 
ces par an;(^es promenades Taprès midy à cheval* 
ou en carosfe, entretenus par les perfonnès qui 
peuvent faire 'cette dépeqfè &c.. voila en gé- 
néral tout, ce quil y a d^amufements dans toute la 
CofonfeJ /Encore la pjuspart ne /^itréUenHenr 
que chez eux, &'De foiit ufàge de tous ces. es- 
droits publics que de tems ^n tems ; de forte que 
Ton peut dire que la vie qu'on mène en Surinam t 
quoique la plus triste; &'Ia plus fombre qu*enr 
aucun endroit du monde, est cependant ta 'plus 
falutàiré* Tout ce que le plus riche peut avoir, 
le pauvre le peut paiement , & à rexepticn de la 
bonrieVcKere, d'une nombreûfé cohorte d'esclave$ 
p)ar.Ie lervice de ta maifon 9* quelques nieubté'ï 
d Wêntatiofi ; yn homme avec un révenu niodique^ 
fait. tant qii'ûn millfonnaire avec fes' milliers* de 
rente. Sur lès Plantations générâlemenl pàrràrit? 
les Pîîeflçurs fe lèvent depuis Pâûbe du jour; 
examinent tes environs , vont aux jardins , & r£l 
tournent à fa 'maifoit pour prendre leur Caffë ou 
Thé 9 sVnvonf vîffier derechef les travauxque leç Né» 
grès y ont faits, & retournent ordinairement à 10 
heures t alors ils déjeunent cavalièrement, récoi- 

F s vent 


8( ■ ESSAI HISTORIQUE sati tA 

• • • * ' 

^QlK^ les. vîfites. mamelles de leurs amis les sotres 
D ii Cj flc i ii& ^& s^ fcDt lêols^ ils vent fer^idicrjas- 
qiCk 9> ou 3 heures de Pispr^ midy « létoarneot aux 
lieux d<^4eiics À^v:;ûx, Se preocnt leur dîné ^lin- 
pé eDfeiiâ>lê 9 (MDdinaîremënt i 6 heures du fpir , &de 
cette .ùcon^ & rké cette mùformité ,' ils pasleiit 
leur Vie dé^deulémeDU' S1I y n a pnrmi eux qod* ' 
qoes yos.qiâ i;*emvrent & font du rapâjge avec feurs 
^njÀisVçeb ne tîrç pmot i confëquenoe pour accu- ' 
lier les Diredâirs en gibiéhl de toàs les dér^le- 
mens punîsfables, avnme fauteur de h feme inlS^ 
lédanslèFoistvandenNedef-Rliyir, onvr^ie p6- 
nodi^œ en.HoQandbis Nà 525» \aia x^sxpgoSt 
W^ nôficknfanent. " " * < 

Noi|5 avonis rempli la ticfie .que oous nons'fbai^ 
mes in^fé auitant qu'il dépendolt de cous, & que 
des.raifbns de Pcfitîque'&'de'Cènventibos i'phu 
fieiirs ^ffds qDUs root permis ; nous se doutaos 
àullemôit que.iKMis^avbQs Taîsfé dans cet ouvrage 
beaucoup de chofes' a déûrer ; beaucoi^ d*aiticies 
iflsoqptibles i de gr^n Jes réflêxicms k développer 
tanti r^ard des Ju^ en particulier qii^ri%atd dels 
Çolooie» (00 âat PbyOque, Moral StFalitique^cii 
^oérâL Iklais fi cet ouvrage mal^ les dé&uts 
est digole d'attirer TattecdoTi du public £ dVipéfcr 

Cl quelque mameie uneT6rblotioDlâvQrablcàr^E^ 
ifooê ninon malheirôirfe d^uis faut de fiècks^ 
c*est akxrs que nous ifoiB el 
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ETAT DES EXPORTATIONS j>B ta. COLONIE 

D£ SURINAM , DEPUIS LE COMMENCEMENT 

DE CE SIECLE JUSQU'A L^\N 1788. 

Amiéeib Bamqnes livres lîvrs Livret Livres Livres 4t 
de Socit. de de de de 

CaffS« CiCH>« Cotos* TilNic. 


1700 1050^ • 

1701 10550 

170» 1057* 

1703 io7«> 
1704. 12106 

1705 12800 

J706 lAlSSi 900 600 ^^ 

trv 18499* ?*s 8*5 ^j 

1708 121251 

1709 18401* ^43 

1710 156^1 1543 

17x1 ai54t5* 

1712 22(59Si 1587 

IÏ13 I45<58i a7ft MIS 171% 

1714 aaoaSj ^030 €Us 

1715 19532* 400 1780 

1716 I7(?39# 800 

»7I7 1455*1 708 1875^ 

»7»8 I2435J 1200 ,488 2100 

1719 I73i<5* 766 21^ 

* 

«7» i948o< ,550 xeoo 

s. 
1721 29866! 2243 ^ 

Ï723 207J4 ,540 


4429 
900 4700 


17x4 2Stl% gfyf ^4 


Lfvret Lhrret Livres UvtH OêU Ou- 8 de Vaisfetftx , 

d*In(B» de boit de cire de baif lenede cet Cort. de fortit de 

go. deLettre Bmte. de Goiii> d*Or« Symt- Sorliieiii. 

Tem« me de loubt* Poor It 

tue* CopaI« HoUande* 
bt. 


3300 

■* * 

3^00 

r 

' I3SO 
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♦ro# 


6S00 ' 


8700 

t 

10600 

Itf 

1080b ' 

' aa 

4Sa> 

«4 

7758 

13 

150 30000 80 

n 

138 3099^ **' 

tt 

-4«45 '^ 

39 

I3a8 18685 ' 

17 

532 M2* ' 

sa 

109 disait 

■•^84 

100 sfo4? - 

33 

2100 18*» »» «3 

«7 



180 1500 * «Tû» 3tf 

• - aa 



150 aoj36 

«7 

505 8a}8j-- I , '^; 

3» 

111713 ' 


' I«^908 - . . ' .. i ' 
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p« 
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1785 »i9o» 4^« 39» «<$ 

I7î6 14833» »4a?oa 3*49 3«f 3<» 

1727 a«6oi 207373 4«S9 35?. 9«S 

1718 a583< »»o««* *37* ^. . . *»' 

1729 36248! a72>6S 339 «54 I04<4 3iS 

1730 «7100 503<S<7 c.-.- ' 
, 1731 «2411 53003» W3«ï., . 783, 

173a a73 6 i.»oi,i47 8i«« ijf, 7^4 

1733 ao7S6l 789097 «6>4 «* ► ** 

1734 22488 iaS7.oJî 35S 6« - 

1735 I7»<^' *»J76dB5 3875 3i<^r -: 
\ 173e 95525» i.620,3(^ 14550 53%: ;,- 
^1737 S1560I 3.a5<Ji»^a i<933 43|, >3o« 
^"1738 «2648» «401 a*>' 30315 »fi7î : r 

J739 I3I3I 3.»84.933 56W» . »«o^ 

* 1740 24228 4.97i.»4tf 77853 333*. r,;) 

' 1741 «S36aJ ♦'8*^3,447 »<40H »3o:^.c^: 

^1743 3o<^:* *»76fgw» »4yPS8. .rM'»cJi 

' ' 1743 19738» 3,oo7ç«i4 156893 876 

1744 11348» 3.49?<î©i 4P?<»»I K>*ti..: cji "* 

" 1745 a«853J » 394.776 674749 S^joi *^ 

^1746 i9<^i§ ».S77.864 $17*35 JS^ir ,^- j,,; 

*"l747 18134$ 4.»<»>oM Sl<)|B,;8 îc» . 

'1748 doo<%> 1.407.547 3»o86i S8|.c-;i: 

'174» W74I* J.»^.oa« «87896 30% ,c?^ 
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Livret Livret Lmct tinctde GtlUHit Oncct VaitCetiB 

d^ detecue. Bme* DMMte «rde .Suriotob 
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Années* nirriqoes Livres de Livres de Livits Livres Livret 
de Sucre. Cafféi Cacto. île* de de 

Cocon. Tabac. Rocoii. 


'1750 30754* 3.53<f339 338882 114 1988 

1751 28153* 4»33ï»298 »o5307 35;^ 2168 

175» 28324 5.356,480 313218 5217 à575. 

1753 15280 2,888, d50 140319 8392 2730 

1754 19284 6350,745 14539^ 4959 5627 

• ■ ■ • 

175s 16417$ 2,872,572 85332 1803 1420 

175^ »»50i 6,763,627 163712 1449 

1757 18169 89696486 107404 18)8 

U758 14998 6.789.286 123842 785 

» » 

^7î9 ï8737< 10,859,313 102012 2Q78 

1760 f,ioi4 10206487 12848& 1192 

'1761 22173} 10,899749 142724 1134 

1761 21961 I2,2)9,COI 11)228 6li6 

••Vé3 218^1 I3.7ï2»28i 119108 8701 ^^*^ 

"1764 20630 9,454390 .1310:0 34341, .^ 

' 1765 20I2I 13,809,000 160530 50780 

"1766 J9820 l4,»0O,2QO .230300 138119 

'I767 21019 13,780400 895 Jî 208315 
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'^1768 2i76î 10906,000 410532 S<57^02 

■*» . c. 

''1769 20915 i4»78'5,o45 274320 227967 

^770 14730 9,866,750 230547 168260 

1771 10314 .Il,97i.coo 465714213985 

177a 19780 12,680,125 390945 9398s 

'2773 16981 16315.138 38109185457 

* *774 13313 I2,oi6,H7 516630 X25128 


. Uim Umn Um» monfOweu V&Éw 
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^^tm fto«SJ I3>joo^ooo 733338 1444»* 

J7?6 i;^3S0 11,7 $0,000 55015s 330117 

1777 ï<^3oo 11,950,500 720430 J10I2S 

lim9^7:y^S91S ii,i5o,3oa^{|oi7a *8o<xjo ^^ 

C-ifTp; .'14795 iî»ioo>8oo 530430 4|0î^^. 

^i78*>iS;oo 11,750^000 570350 ftoSt^Qri» 

-1781 j6s9o ih97Ï9it6 571150 8402^^ 

*I78* 17387 '®'^^^>5'4 580345 975^^^ 

1783 i5<Î23 "»587i53S 490855 1125454 

1784 14324 ï*»Pl3i4« 5601941010587 
tM78$ i5i7<5 9,787*300 tf7oi3<î 93«Hï3 
.^I78tf 16750 i»,97(ii7o 675940 936700 
'1787 15744 ïVa9»75« 802724 925967 
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dlo. de boit et om' 4ois «b *4e Gom- dTOE» fems de 
dcLetUB* BnHC* Tdatwc m* de Sorinaïa. 
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LISTE nEs EMPLOYÉS 


DELA 1 


b - ►» » 


■» •'.4., • « . . .,j .*, ^ , , 


.».. . 


COL O NIE 


GOUVERNEURS GJ^NÉRAUX. 


; Après avoir fini notre Histoire » il nous lêmble 
jque Ton ne fera pas fiché» de trouver id la Liste 
dés Gouverneurs qui ont régi fuccesfivement la 
Colonie de Surinam fous différens maîtres en 
Europe; ainfi que la note des Commandeurs 
Fiscaux , & autres premiers emploies de la Colo» 
lOief depuis fa fondation fïisqu^à nos jours* 

Sous la Domination Angloife. 

L'an 1 66s^ . . . • Francis Lord Willougby van Pa- 

ram» feul jusqu'à Tan 1662» 

Sous le fusdit Lord Wil-' 

lougby & Laurent Hy* 

/ de, en vertu de la char* 

te de Charles II, Roi 
d'Angleterre 9 datée du 
1 Juin i6Gu 

gouverneur; 

«lef ax667- Monfn • • • Biam 


•t. Sous la Prwiflce Se Zélande* 

J967. 27 Mr. Abraham Crynsfen, Vice- Admirai ^ 
Février. conquit la Colonie ^ Ôc:!! y laisfa 

comme Gouverlieur, . . 
1667 ]tttfk Mr. le Cgpitaine Maurice de Rame^ 

Gouverneur Général 9 nommé par 

, - les Etat8-tie -Zdande fans la cou- 

i66lllé.l curence'de^ Etats Généraux. 

çembre .1 Mon(r« PhiHppM^ Julius Licbtenberg, 

Jô^^f^^} «uquel fucc^da par commisfion de 

leurs Hautes. Ptiisfanûes, 6c lePriq. 
ce d'Qf ange eo vertu de la Souve- 
veranité qu'elles ont xonfervé tou** 
..^ jours fur la Colonie « 
Mofl(r. Johannes Heinflus, mort à la 
fin d'Avril I68a Depuis ce temps 
' & jttsqu'efi 16^3, il. femble par une 
TA rémontunce datée du 6 Mai 1680, 

que les Colons youlofent qu'au lieu 
d'un Gouverneur 9 il y fut nommé 
.12 Confeillers de. Police, au lieu de 
fept quTil y avoient^dontcbacun-au* 
/-:, . . toit un ..ispoî^ de Précécnce , en 
qualité de Gouverneur,- & après 
::ile6 débats rsyec les membres du 
Ctofcil .qull yivoiemalors,on con- 
clut d'ajouter à leur nombre , cinq 
perfoones fàvolr » 
IL Partie* - - C -- ^ i Moafr* 
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X Monlh Nicolàas Bn^nii^ Wildef- 
landt. 

f % Mu lùk van Muldcrt * . 

3 Mr. Gcrrit Wobma. 

4Phil^Bregr. 

5 Mn Adriaao Hoogenkamp. 


. « « 


Cet anogemenc (m moins pour la 

Fréfidence) à^ut aucon effer car peur 

les Privilèges de la Nation Juive 

Portugaïfe^' il copste que Monfr. 

Laurens? Verboôta V Commandeur fou» 

le Gouvernement de Monfn Heîn- 

..... ^ fius ci -des Aïs nommé 9 gouverna 

par fa mort la Colonie en qualité de 

Gouverneur aJ intérim'^ quoiqu'il 

n'easfe pris que le titre de Cohh 

mandeur; de forte qu'on peut met- 

tre pour le fliccesfeur de feu Monfr. 

HeinHus 9 depuis Mai 1680, jusqu'à 

TarriVëede Mor.fieur van Sommels- 

dyk , comme on le verra dans la 

s(578Mai 1 fuite de cette Listé. 

jmiuà ( Monfr. le Commandeur LaurensVerboom. 


Novbrq 


SOUS MESSIEURS DB 
LA DIRECTION. 


Le^ Etat» de Zé|ande, cédant la 
Colonie à la Compagnie des Indes 

Oc. 
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Novbre 
J(Mqa*aà 

içjaillec 
1688. 


1688.19 1 

Juillet 

jusqu'au 
its^umé 
me mois y 
& de la 
xuémean* 
née* 

1688. 2f 

Juillet 
jusqu'au 
S Mari 
J639* 


Occidentales 9 & ceUe-ci aux trois 
co^propriétairef connus alors fous 
le nom de fociété Octroyée de Sa* 
linaou Moolr. Comelis van Aarsfens 9 
Seigneur de Soinnielsdyk un des 
co- propriétaires * fut nommé 9 en 
venu de leur accord, Gouveraenr 
Général de la Colonie. 
Mn Cornelis van Arsfens van Sommels* 
. dyk^ cl«âesfus nommé, depuis H 
Novembre qa^il arriva en Surinam 9 
jusqu^au 19 Juillet 1688 qu'ail y fut 
asfasfiné, à qui fucceda proviflp-. 
nellement. 

Monfr. Laurens Verboonu 


1689 

à 

169s 


I 


Le CrMifelI de Police ^ avec le Ccflimatf. 
deur Monfr. Abraham van Vree« 
denburg, jusqu'à T arrivée de 

Monfn Jan van Scherpénhuyfen , le 8 
Mars 16899 & démis en 1695. 


x(J9X— 1706 Monfr. Paul van dcr Vecn, le ao 

Octobre 1695 , démis en 1706e 

G 2 1706—1707 
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3(707—1707 Mn Wîlleai de 'Gniyterj le 13 Oc 

. tobre 1706, & mort en 1707. 
1707— X71J Mr. Jan de Goyer, le ij Avril 1707, 

&'mort en 1715, 
l?itf— 1717 Mn Johan Mahoni, le aa janvier 1716» 

& mort en 1717. 
1718—1731 Mr. Jean Coutier^ le a Mars 1718, 

& mort en i7ai« 
I7ai-^i7a7 Mr* Henri Temminck, le i Octobre 

173I9 & mort en 1727. 
J7a8— 1734 Mn Charles Emîlius de Chetisfes, le 

06 Juillet 1728, & mort en 1734. 
1734-^1734 Mr. J. F. C. de Vrîes, alors Com* 

mandeur, provifionellement depuis' 
Février 1734 , jusqu'au p Juillet 
de la même année , qu'y arriva 
'734~ï735 Monfr. Jacob Alexandre Henri de 

Cheusfes, le 9 Juillet 1734 & mort 
en Février 1735. 
1735—1737 Mr. Jean Ray, le 6 Juillet 1735 & 

mort en 1737. 
1737— 174» Mr. Gérard van den Schepper, lé 11 

Sept. 1737 & mort le premier No- 
vembre 1741. 
174a'— 17(^1 Monfr. Jan Jacob Mauridus 5 le 7 

Février i?4i, envoyé en Hollande 
par les Commisfaires du Prince, 
fauf fon honneur & fes gages eà 
Mal 1751, à qui uu mois après fuc 

ce* 
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céda provîfionellement le Préfident 
des Commîsfaires du Prince, 

1751—1752 Monfr, le Baron de Sporcke en Mai 

1751, & mort le 7 Septembre 175» 
à qui fucceda proviitonellement le 
Commandeur, 

1751—1754 Monfn Wigbold CronimeHn en S.'p- 

tembrô 1752 jusqu'mi 6de Mars i7J4>: 
•~ qu'atriVâ le Goas^efiieur effectif, 

1754- I7j6 Monfr. Pietet Albert van der Meer, 

le, 6 Mars 1754 & mort çn Août 
1756 à qui fueceda pfovîfionellemenc 
par Pabretice cîe Monfieur Crorame- 
lin, cî-desfu's nommé, • .: 

i?^*— 1757 Monfr. Jean Nepveu, alors Fiscal & 

Secrétaire cUl Confeîl de Police du 
Pais, après 'àyotr paffé par tous les 
grades ; de forte qu'on peut dire 
' que Monfieur Nepveu, courut la 
même cariere en Surinam , que Mon- 
fieur Abraham Pâtras, Gouverneur 
-- aux Indes Orientales: & ce qui est 
encore plus remarquable; est que 
^ M'JBfr. Nepveu , y commença fjt 
carrière à peu près dans le même 
tems que Monfieur Patras 9 ^nit 
' 'la fienne aux grandes Indes c'est -à 
dire en 1734 O* 
(^) Vojrez vies des Gouverneurs Hoilandois aux Indea 

Orientales, in 4to. page 219» ' ' ' 


SM LISTE DBS EMPLOYES. 

Moofieur Nepvcu donc fervîr 
comme Gouverneur, jusqu^à Tarrivée 
du Gouverneur effectif, 

IJSJ'^iJ^g Mr. Wigbold Crommelin , le a Mars 

1757, Il abdiqua fa place, avec I0 
coûfentenient de Mesfleurs de la Di- 
rection 9 le 27 Octobre 17691 à 

lj6^iJ79 Mr. Jan Nepveu^ ci^desfus nommé 

le 27 Octobre 17699 & mort le 27 
Févriçf Î779, 

1779—1783 Monfr. Bernard Texîer, d'abord pro- 

viiîonelletQeot, & après dé venu ef- 
fectif IVfort le 25 Sepr« 1783* 

1783-^1784 Mr. Wolfert Jacob Beeldfnyder Ma» 

troossprovifionelleqient par le départ 
du premier Fiscal Monfieur J« G« 
WicherSf pour la Hollande avant la 
mcwrt de Mr. Texler 9 le %5 Sept, 
* 1783.,. jusqu'au ^3 Déc-mbre 1784 
quV arriva le Gouverneur effectif 
Général de la Colonie, avec le titre 
de Général Major aux fervîce de 
' . ^ ileurs Hautes Puisfance^, 

^^^ Monfr. Jan Gérard WI(SierSf accueU 

lemént vivant* 

COMMANDEUR S. 

f 

Nous ignorons ceux qui eurent cet 
emploi ou ion équivalent fous la do^ 

mi- 


s« 
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mination AogioUe , paiement que 
dans le tems de l^eslieurs le Gou* 
veroeurs J« Lichtenberg & Johan 
iieinfius, il y eut pour Commandeur 
fous Jes Zélandois* 

Mr. • • • « Verdure, nommé le • # • • 

& mort ou parti pour l'Europe le . . • 
Il lui Tucceda encore fous les Zélan- 
dois, jusqu'en lôSl,' 
1679—1688 Mn Laurens Verboom , devenu Gou« 

verneur ad intérim par la mort de 
Monfieur Heinâus en ^680 ju^qu^ 
Tarrivée du Gouverneur van Zom« 
melsdyks , que Mbnfr* Verboom 9 
reprit fa place comme Commandeur^ 
fous Mesfieurs de la Direction, mort 
le %5 Juillet 1688. . 

sous, MESSIEURS DE LA DIRECTION. 

X683 Le fusdît Mr, L. Verboom, qui ajouta 

à fon emploi de Commandeur, celui 
de prenlier Confeîller de Police , 
remplaçant en outre le Gouverneur 
dans toutes les afiàires de la Colonie 
' pendant fon abfbnce ou en cas de ma- 
ladie , il fucceda au dit Monfieur 
Verbootn , dans tous fes emplois, 

t688~J703 MonjQr» Abraham van Vreedenburg» 

G 4 le 


V 
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le 3 Septembre 1688 ♦ parti pour la 
Hollande cd 1703. 
1703.-1735 Mr. FrafacoiV. Antoine de Raineval , 

le 3 Novembre 1703 ^ demis le 3 
Octobre 1725. 
*7^5— -7^5 Mr. Johannes Bley , le 3 Octobre 
• ^7^5» jusqu'au 16 Septembre 1728, 
' - - dévenu . Çc^jnandcur ijmerite, mort 
. : le 8 Mars 173 !• 
1730—1735 Mn jQh. Franc, Corn» de Vrîes, le . 

12 Avril , 1730 , mort le 4 Maw 

Ï735* - • 
1735-^1737 MoDfn Gérard van de Schepper, le 

6 Juillet 1735 , devenu Gouverneur 
, le II Septembre 1737, 

*737r^^74* Mr. Marcellus Brouwer, le 4 Décem» 

brj; 1737 , mort h 13 Décembre 

Ï742- / 
1742-X74<^ Mr. Philippe Chambrier, le 30 Mai 

; Ï742* démis le 30 Qécu^mtbre 1^74^. * . 
1746--1748 Mr. Jean Louis Larcher van Kenen» 
• . burg, le c2 Octobre 1746, mort Iç 
10 Mai 1748, 
1748-^1756 Mr. Wigboid Crommeïin, le 9 Octo-. 

bre 1748, devenu Gouverneur ad in* 
terim » par la mort de Baron de 
Sporcke , en l^s%^ Gouverneur 
effectif, par le mort du Gouverneur 
van der Meer en Août 1756* 
>756— 1771 ,l>Ir* Charles Egon Delangesde Beau* 

vefer. 
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vefcr , le, 4 Mai 1757, mort le v 
Avril 1771. 

1771— 1772 Mr. Arend de Jageti, le 3 Juillet 

1771, mort le 30 Janvier de Tannée 
fui van te» 

4772-^1783 Mr. Bernard Texier, le 6 Mai 1772, 

devenu Gouverneur, par la mort de 
Jean Nepveu, mort en cette qutilité 
le as Septembre 1783. 

Depuis Monfieur Texier, l'emploi 
de Commandeur & conféquement de 
premier Confeiller de Police fut 
fupprîmé 9 & à fa place , on n'a 
.qu'un CoÙonel Commandant^ pour 
la Milice (actuellement MonfieujB^ 
- van Baerle,} qui ne fe raéle de rien: 
qui concerne la Police du Païs. 


FISCAUX. 

'^JO^iCSj NousL ignorons ceux qui en furent revê- 
tus, du tems des Anglois & des Zé- 
landoîs ; mai^ nous favons que fous le 
Gouvernement de la Direction , il fer* > 
vit comtne Fiscal de la Colonie, qui 
comprenoit alors & jusqu^à Tan 1745 
pendant la Fiscalat de Monfr. J. H. 
v»p Werven ^ remploi d^ premîçt, 
G § exempt 
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exempt' de la Colooie» concernant les 
affaires civiles. 

1683-^1683 Mf. C. Glimmer« 

1683-^1703 Mr. P. Mutni. 

1702— ï 703 Mr. H. Muilrnan. 

1703— j 708 Mr. C. de Hubert. 

1708—1727 Mr. Samuel AlthuGus. 

1727—1735 Mr. Adriaan WilteD& 

1735— 174J Mr. Willem Gérard van Meel. 

174 1— 1746 Mr. Jacob Halewyn van Werven, ce 

fut dans fon tems , qu'on fepara rem- 
ploi d'exempt de la Cdonie pour la 
partie civile d'avec celui de Fiscal 

1746--1749 Mr. Nicolas Antony Kobl. 

J749— 1749 Mr. Jacob van Uaerle* 

1749—1749 Mr. Jan Bavius de Vries, provîfionel- 

lement. 

1749—1759 Mr. Samuel Paul Pichot , nom- 
mé par les Commisfaires du Prin- 
ce fur les affaires de Monfieur 
le Gouverneur Mauritius & jamais 
réconnu pour tel par Mesfieurs de la 
Directîpn. ' 

« 

1751— 1754 Mr. George Cortîus, Fiscal, pendant 

fon Fiscalat, on établît deux Fis- 

^ eaux, & Ton ajouta l'emploi d'audi* 

teur ou Fiscal Militaire à celui de 

' fécond Fiscal qu*eur. 

^754— *7^ Monfr.^Jan Nepveu, i<>F^cal &dé- 

ve- 
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vena le premier , par la mort de 
Monfieur Cortii;s. 
1764-^1772 Monfr. Bernard Texîer , ad Fiscal 

£r par Tavancemeot de Mr. Nepveu , à 
la charge de Gouverneur effectif, il 
fut fait premier Fiscal en 1769 & de- 
venu Commandeur en'i779, 
^77»— 1780 Monfn ]• G. Wicbers, i' Fiscal. 

. Monfr. J. H. van Heemskerlc, »^ Fis- 
cal, celui. ci devenu receveur da 
bureau de la caisfe contre les marrons, 
lui fucceda. 
i78o-<.i785 Monfr* Cotnelié Karsfeboom , actuelle- 
ment vivant & devenu premier Fiscal 
par ravancement de Monfleur ]• G. Wi- 
çhcrt, à la charge de Gouverneur en 
1784, il eut pour fécond Fiscal. 
1785 Novbre 1787 Mu van Meurs, mort en Novbre 

1787. Sa place de fécond Fiscal ^if«iC- 
Ufsr & de Préadvifettr du Confeil de 
Jijftice civile, dont "^^^ parlerons 
après, font vacantes» 


con 
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\ 
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CONTROLLEUR GENERAL. 

... t 

bu 

MAITRES DBS FINANCE dé la COLONIE. 

» 

• * « »■ 

1766 Cet emploi fut créé par Mesfieuts de la 

Direaion , pendant le Fiscalat de Mr; 
Jean Nepveu en 176c oh en 1766, 
& confié à fa perfonne.' Il eutaloîf 
très peu de confidération , & fes g^ges 
^ , . n'étoh que de / i aoo a la prière de 

Monfieur Nepveu« Cet emploi pafla 
'au f(^cqnd Fiscal Mo«fleur Texier^ 
à qui il facceda avec beaucoup de ch an» 
gemena 9 - tant par rapport à la facul- 
tés qu*a rétendue de. cette charge, 
êcfesgnges. 
Mr. F. E.. BeGkor,.quî la remercia 
quelque teros après ^ & en fut ré vêtu 
encore avec plus d'étendue de pouvoir 
& d'augmentation de gages. 

Mr. W. Jt Beeldfnyder Matroos, dé- 
venu Gouverneur âd inurim en 1783 9 
délirant après Tarrivée du Gouver- 
neur effectif Monfieur Wichers en 
2784 , d'être réveti de remploi de rece- 
veur 
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veur du Bureau d'importation & ex- 

poitation die la Colome ; il«utpour.flic« 

cesfeur dans remploi de ControUeur, 
Mth Fraos Qon^atu^ , actuellement vi« 
vaut. 


PREADVISEUR DU CONSEIL 
DÉ JUSTICE CIVILE. 

Cet emploi fut créé par Mesfîeurs de 
la Direction 9 pendatit le Gouverneur 
de Monlleur B. TeXier, le premier 
qui" en fut révËtu Tut , 

I78i Monfn Cornelis Karsfeboom , fécond 

Fiscal de la Colonie & Auditeur, 
devenu le premier Fi«cal en 1784, 
il eut pour fuccesfeun 

1785 Monfr. C, Meurs, mort en 1787. Cette 

.place est actuellemenc vacance. 


SEC* 


^ 
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SECRETAIRES ©E^ "D'EUX 

..■■._/ 

CONSEILS. 


Sous le Gouveroemetit Anglois. 


« • » 


X662— i6<î7 Monfr. Jan Pary. 

es Zélandois» 
• • " ■ • .• 

iSo Monfr. A. van Ghebiive* 


Sous la Direction. 




Depuis un certain époque, il y eut 
deux Secrétaires à la fois 9 un pour 
le Confeil de Police, & l'autre pour 
le civil que fervoient aux deux cours 
indistinctement. 

2684 Monfr. Marcus Broâ. 

1688 Mr. Adriaan de Graaf. 

1703 Mr. Abraham Kinkbuyzen» 

17x7 Mr. N. Strauch. y 

>» nommés enfemblea 
17 17 Mr. Abm. Grommé. j 

17 17 Mr* Willem van dcr Waaîjcm 

jjQÔ Mr. Abraham Bois* 
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1736 Mr. Pîeter Brand. - 

1734 Mn Willem Gtmd vtn Meel , .devenu Fi« 

cal en i?35. 
mj^ç BCr«. S(dirtiMi Comaas Scbetpln^' . r; 7 

1737 Mr»> Ccvtielis Oraafland , Jacobszôoou 

1746 Mr# Jacob ^rnn Saerle^ devenu . Fiac^ll çii 

174S)» 
1749 Mf; Jacob Frédrltt du Ffitjp<i ' 
ITJI Mr. Jean Nepveu, devenu fécond Fiscal eu 
.::;.. : 1754. CepeodaDtl il (èrvit comme Se« 

crétaire^ jusqu'à Pâtxivée de 
I75J Mr. Willem van Stamhorst' le Jeune* 
I7J7 Mr. Anth* Vœrst van Aversberg* 

SECRETAIRES. 

1759 Monfr. François E^voud Becken 
1764 Mr. Amadous Conftantinus Valencym 
1768 Mr. Albert de Milly, dévenu receveur du 

Bureau d'importations & exportations 
en 1780 & répatrié en 1784. 
1773 Mr. W. J. Beeldfnyder, jusqu'à fon départ 

pour la Hollande I & pendant fon 
abfence le premier Clercq Juré de la 
Sécretairie« 
1770 Mr. J. E. Vieira , occupa fa place* Moniieur 

Beeldfnyder^ retournant de la Hol- 
lande avec Remploi de Controlleur^ 
eatre pour Secrétaire. 

.1780 


r 
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1780 Mr. A. Gootenaan 

47I0 Mr. C- GrMfl»nd*-tép»»té:«ttîMbvfil«bi!e} tje 

la même aiuiée.* .-j !o 
1780 Mr. C» Rap^ardt, mort mrDéoânbissf 17^ 
1780 Mr* At ]• Halloy, quîti) fai pfeicé^' en' «783*. . 
178Î Mr. ]• J Woljlfahrt , acmeflement pouiLle 

politique. -; 4- i * 

i78$ Mr. Griethuyf6ti,à là f)h« dô:.IrtODir.GojV 
' ^ tenaar > .mort . dans ôettfc *ijéfe4 pp^ï 
le/ civiL Les deuxr)leri|iers font actuel- 
lement en charge» .:;' r:^ 
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PIECES JUSTIFICATIVES^- 

pOUtl L'ÉCLAIRCISSEMENT DE L'OU 
' VRA'ÔE par IlArt>ÔRT a L'HISTOI 
RE DE LA NATION JUIVE, ETA* 
BLIE EN SURINAMi * 


t 


) 


No.'n • ' 'f , 

, ... - * ' - 

Vryhedte cmdèr Bxemptien » dooir 
de Bewiadhebbeten vaa àt Gebc* 
troyeerde West * Indifche Com 
pagnie tçt Vergavlering van de 
Negemienen, geaccordeerd en 
tDege(l»ri aïQ: Dêytd Naify ea 

• Medeftanders^ als Fatrodn oft6 
JPatroonen «an. een Colonie op^t 
Eiïand Cajana ofb andere Jta^ 
ïen, aan ^t wHdé Ktlst van Weat^ 
Indien 9 by haar op te rkbteo^ 


j »» « « 


tiiu i. 


Ôe voorfz/biïWW Aîi/^ en Medeftanders wer- 
dien gèconfemecrd en toegeftaan een Colonie op 
te rîchten van vîer of vyf mylcn land op bet Ei* 

tk Paiitxe, h land 


2r 


hD$l eût Rjvieren Vin Cajana» befbiafi(|e in 20 
veel Landeryen aïs door de Coloniers zuileo weiy 
den gecultîveerd, mîds bly vende zb verre van def 
Colonie op Cajana, dat 2y de ïnge^etenen vkn dien 
aldaar niet hinderly k «en zyn zal ^ dtôelve gehou« 
den zyn de voorfz. Colonie te bepotîveeren end* 
fcezetten in den tyd van viereeratkomendejaarenf 
aahvàng neeraende ten langften op primo Scptem- 
ber 1660 op poene indien zulks çp en binnen die» 
tyd niet en kome tet^efchîeden, dat als dan de 
ongecultiveerde , onbearbeide , onbewoonde , of 
onbeheerde Landen wederom zoUen vervallen aan 
4e Compagnie, omby tyd en wyle daar medtf 
. lodafiiig te bandelen as haar goed dunken zaU 

* ' Aft. ^ 

,-. • »-^ . . 

•En aollèit <fe femelde Dtnii Nasff en zyntf 
•ledeftanderé Itebbeff en geniétea de Jurisdictie' 
#ver de Baàijea die fa zyne op te rfchtene Colo- 
nie bevonden werden,«à de heifte fran de Rivie-- 
««'«e-aan beide zyde' van de gemelde Colonie 
daar va» *y nadem aitàtytàagt te doen, gelege» 
ïyn ; nnds dat de Compagnie voor haar en die 
aldaar uit haaren naam zowie megen verfchynen, 
de vrye Vaart en NegèHè in de gemelde Skaiie» 
en op de voorfz. Rivleren, m wel als de op- «v 
««dcrvaart aan haar, is J)ehoudende. 


■ • ■ » - .* 


4lft« 


\ 


PIECE S J US TIFf CA tZ VÈ Si,-_ ijj. 

Art. 3. 

i^erd den gemelden Dêvid Naify eh zyne Me** 
deftanders ook toegelaaten de vrye en œlodiaale 
éigendom ten éeuwige dagen » ,van de vobrfz. 
t^olonie met de appendemien en de dependentiea 
van dien , voor zo vttl bem daar van en^^^yne 
Medeftandets^, in den tyd van vièr jaaren za! 2yii 
bevoikti bearbeid, beheerd^ aangëweeien en ge- 
cultivéerd, en zullen dieh volgénde dezelve daar 
van vehnogen te disponéeren voôr altooà by Tes- 
tament Contràct 9 Verbinteni^ ofte andersâHins» zo 
inen hier van ayne vrye eigen Goederen vermag 
tè dœn^ zonder dat nogtiians zbdaanig Testament 
ôf Cohtract plàats zal hebb'en , indien de Colonie 
daar door van deezen ftaat en Compagnie zouden 
werden tfgefiieeden en aan afidere Landes |^« 
bragt; 

Art? ^* 

£n zal de meergemelde Colonie medè wetdenl: 
geaccofdeçrd en toegeftaan , hooge , middelç eai 
laage Jurîsdictie , die waai^enomen zal worden ui, 
Manieren ats.ip Aiticul 14» werd i^tgcdrukt: 


♦ 

Efl zal de voorfz. Colonie by bem DéniiNâsfy, 
dt qsiCL Mecteft^nders bezeetpn worden by form\ 

Ha vaa 


\ . 
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van leen» ftellende ten dien einde faffifantelyk 
een perfoon ofte meer Perfoonen daar op het leeti 
geconfereerd zal werden 9 met betaaling van zeke' 
re Heeregewaaden » ter waarde van itsGg gul- 
dens» 

t ■ "W 

Blyvende niet te min de Souveraioiteit en oe 
Hooge Overîgheîd met al het geene daa^ aan de- 
pendeerd , aan Hun Hoog Mogende en de Com- 
pagnie, voor zo verre dezelve het octrooy daar 
toe is gerechtigd« 

Art. 7^ 

Ook zullen 4e Jooden genieten zodanige vry- 
heid van confcientie met publique Ëxcerdtie , Si- 
nagoge en Schoole, gelyk by hen lîeden gebruî- 
^elyk is in de Stad van Amfterdara » volgens de 
Leere van hunne Ouderliogen , zonder eenige ver* 
hîhderinge, zo in 't Dîftrîct van deeze Colonie 
ds ni aile andere Plaatfen van onze Donfeinen* 
en dat met aile Exemptîen en Vryheden die onze 
îngeboôre Burgers genieten; want wy hen lîeden 
vopr zodanîg hojtiden , en de voorfz. Patroon, en 
zyne Medeftanders zullen gehouden zyn te confer- 
veeren de voorfz. vryheid van confcientie 9 onder 
aile liunne Coloniers^ van-wat Nttie dezelve aou- 
deii mogen zyn, en dat met de cxercitîe en de 
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publique oefeoingen van de Gerefonneerde Reli« 
gie« ads alhier te Landeo is gefchkdende. 

Art» & 

De Compagnie ftaat aan den voornoemde David 
Xasfy en zyne Medeftanders toe , vrydom van 
Tienden voor den tyd van twintig iaaren'9 van 
dewelke by aan zyne Coloniers zal vermogen t&. 
geeven zo veete jaaren vrydom» ala hem geraadet^ 
dunken zal, aïs mede vrydom van Hooidgeld en 
andere Scbatdngen, dewelke na de expiratie van 
de tien jaaren tôt de twintig jaaren toe ^ zullen 
ontvaogen wordeuj en gebruikt worden tôt ver«» 
vulling van de gemeene Lasten , opbouwing van gq^ 
meene Werken ofte Fortificatien aldaar^ en zal, 
na de expiratie van de twintig jaaren t *t een en 
ander» zo Tiende als Hoofgeld^ komen ten behoe» 
ve van de Compagnie» 

Art. 9» • 

lemand van deeze Coloniers 9 bet zy door hem 
zelfs ofte iemand^n hunnen dienst zynde,komeii. 
de te ontdekken eenige Mineraalen van Goud^ 
Zilver of cristalle Gefteenten, Marmoren, Salpe* 
ter, oot Parelvisfcberyeni van hoedaanige natuur 
dezelve zoude mogen weezen, zullen zy die als 
eigen voor hen mogen bezltten ende behouwen, 
zonder daar van eenige Lasten of Récognition te 
ri H 3 bej 
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ï . 

jbètaalen binnen dén tyd vas tibn jaareo , maar naat 

yerloop van dezfslve tkn jaaren, zullen zy gehou- 
den zyn een tiende part aati de Compagnie te beta^i- 
len van fae^geenedaaryanzal komen te procedeeren. 

De Colonîer? fa 't^neraaU zullen voor dpn tyd 
fan tien achter een Vdigendô jaaren, ook vry zyq 
van des Compagnies gereçhtiglieid van al zodaanige 
goederen, als ten dienfte van de Landhpuw, het 
bearbeiden van ftlineraalen , 's Menlbhen onder- 
houdt, opbouwing van Huizeh > Logien ^ Visch- 
ryen en diergelyke zaaken vatfi nooden zyn » en v^a 
lûer derwaards zullen gebr agt wprdem 

•Art. II. 

% 

Gelyk deezç ook vdor den tyd van vyf Jaare^ 
«ullén vry -zyû van '5 Compagnies gerechtîgheid , 
yan Gommen, Verwen., Balfemen, Gevi^asfen en 
«lidere waaren, geene uitgezonderd , die in baare 
fjolonie vallen en ^door haar induftrie gevonden , 
liitgem^kt en hier te Landen gebragt zuiJen wor« 
jden , en zullen paar dien tyd daar v^n aao de.Com- 
pagnie niet meer betaalep voor reçpgnitie» als by 
imdere worden betaald die daar cintrent gelegen 
fyn daar de Compagnie posfesiSe beeft« 


m 
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» * 

Art» IX ' 

De Coloniérs zullen met baare eigene ^ gehumw^ 
de 9 bevrachte ofte wel der Compagnies Schepeni 
indien eenige by geval daar mogte komen, ver* 
mogen baare. goederen alhier te Landen te trans* 
poneeren , en aulien gebouden zyn baare Equipa* 
gie naar de voorlz. Colonie oolc albier te landen » 
ter plaatfen daar eenige -Eameren zyn 5 te doen ^ 
tn ten dien dnde dat voor zy beginnen te laaden, 
ten Comptoite aangeeven de grootte» monteeriige 
en bemanninge vu hsax^ Scbepen» ookligten ecB 
beboorlyke commisfie vaa de Compagnie^ vdgeijt 
en in conformiteit van bet gebrujk van de Conif 
pagnie, en gelyk by allé andereo, vaaieadeiQ 4e 
Limitien van des Comp^nies Dctioy, werd go* 
daan, word mede tœgeftaan aan een ieder al4av 
zodanig Vaartoig tôt haar gebniik le liûoden alf 
zy lieden zttUen goed dunken» 

ArU 13. 

De Coloniers zollen vermogen, zo de gelqgei* 
beid van de Colonie zulks mogte toeftaan 9 aldaar 
op te ricbten allerbaode Vîscberyen 9 zo van ge- 
droogde als gezouten Viscb, en zelve voor den 
d|fd van tnint^ jaaien » vermogeo te brengen in 
de West«Indifcbe Eilanden van xlen Staat en 
elders » des dat zyUeden niet en zuUen venn9« 
gen^^^aft' daar coder dat dek&l J¥eg te/vo^^n 

H 4 cen^ 
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I 

eenîge Miner aalent Gewasfeo en wac zulls ook 
zoude mogen weezen > op pœne indien contrarie 
bevond^D wofd» dat dc^ Verzenderç derzelve, ttn 
behoevëa yv) de Çonipagnie ziilleq verbeuren dç 
Wiafde v^n al dîen,.behalyen dat dé.gpederen^ 
zo die âchterhaald en géyonden wprden 9 00^ 
verbeucd zuUen zyn» ten behoeyen aïs vooren. 

i' . Art. .14. . 

1' . . . 

De Compagnie zai îri de vo(»f2. Golonîe ftelle^ 
een Schout om de Juftitie en Polide aldaar waaç 
te neemen » mids dat de Colonie zddatiig zynde^ 
g dat 4n dezeWe particulière Raaden of Recbtert 
asoudenl^nen gefleld te worden» dat als dan de 
Pâtroon of Patiobnen' verdtibbeld getat uit de b^ 
kwakmtle Perfoonen die in de Colonie wdonen^ 
^ «yodé Nedetlandfehe -ChîKtenen ea van de waare 
fxereformeerde Religie^ zullen vermogen te nonû- 
neerent op dat de Schout» ofte wel den geene 
'^ daar aan de CompagiHa 't oppercommaodo zal 

hebbeo gedefi:reerd9 daar ult de plaats mag fteir 

• . . 

Art j$, . 

Aile zaaken, vexfdiiUen-^en delic en . ZHllen by 

:ëe vaoïfz; Rechtcrs getermineerd en de Vomûafea 

«feëxecuteerd , beboudeiyk nîogctwis dat z^daanjge 

Vonnisien kwamen te exceideeren de fpwne van 

vyf 
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fff hooàen QulAtoBi dat «ui de g^ddegeiedi» 
tm xal mogm weideo geaiyelleerd aao zodaaoige 
CoXUgien^ al9 daar te Luden toc het oppttgstsig 
door Hun Hoog Aflogenden en de C^pagoie mU 
jen werden g^ommittee^ d* 

Art, lê. 

». 

. En mllen de ▼ootnoeoide Colcoien omirent des 
Ikndel der Slaiven^ voor 20 veel zy zuUen vu 
nooden hebben voor haaie Colonie» ailke en zok. 
danig^ vrybeden genieten, als.na ^ezen door de 
Vergadering van Negentienen» ^ 't adve vaas» 
water zal woiden . heraamd toi accomodatie van 
dcselve , en altyd niet minder worden getaxeerd^ 
als de Golonieri, forteerende onder de Colonie 
.van de Kaiper van Zeeland onder Esftquebo, 

Artf 17- 

ZuUen zylleden 00k door de Compagnie ver» 
zorgt worden met zodaanig getal Ûaaveo aïs aldaar 
fuccesfîvelyk zullen van nooden weezen» oporder, 
en T^lement by de Vergadering der Negentienen 
gemaakt ofce nog te naaken/ docb de Slaavoi, 
die by de Coloniers in Zee sotiden mogen vero- 
vert werden^ aullen dezdve g^hragc worden ,in 
deeze Colunie, ter vrydom van. dien 9 te mpgen 
• vcrvoeies ter plaaifen daar \ haar gelieven zal» 
•mîda. betaalcode voor toi aao. de Onnpagiiîe tj^i 

H 5 . «uU 
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v 


goldens per Slaaf, met dat beding, dat de viefiv 
part van de veroverde Slaaven aldaar aan Land 
xullen nioeten verblyven, tôt behoef van de CqIo« 

fiie of 4e wiide Kuat, 

». « . » 

Art* i8. 

De Comi^guîc zal vermogcn , na de cxpl- 
rade van de^rftè den jaaren^^ildaar^te boudent 
txf te ftellej) een Ontvaoger van de Gompagniea 
.gerechtigheden^ welke de Opperhootden "van de 
Colonie en die van de Gerechten aldâar » gehoii- 
^en zttllen zyn de behulpelyke band te bieden en 
maintineerenr In het vorderen van des C(nnpagme$ 
lierechtigbeden. 

: Aldus gedaan en gearrefteerd by de 
hebberen van de Kamer Amlierdam, o] 
September 1(^9. 
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. AI200 de Folitie medebrengt tôt augmentatie 
vin een nieuwe Colonie te animeeren , ieder een 
eoodanige Perfoonen van wat Natie ofte Relig^e 
sy moogen zyn, die met de ErVen van Engeland 
'to Wrband zyn» dezelve aan te lokken, om onder 
^ODs te willen woonen en trafiqueèren, en abEoo vfy 
Uvoiideahebben dat de Hebraifirhe Natie, XOe 
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te vcoren alhier lefideerende» zoo wel met haaie 
perfoonen aïs met haare goederen in beoefitie vaa 
deeze Colonie a^yn geweest» en verder'de voonit 
^atie te animeereD tôt continuatie van de voornt 
Wooninge en Traficque albier? zoo is 't dat wy 
goed gevonden hebben» met authoriteit van den 
(Gk)uvenieur en :^en Haaden asfemblé een acte te 
(Continueeren aïs volgt. 

Dat ieder en aile Perfoonen van de Hebreeuwfchç 
^atie tégenwoordig faier refideerende, en die in 
toekoomende hier in zullen koomen refidçeren^^te 
trafiqueeren oïi^er ônst ofte onder de Diatrichteo 
en Limiten van deeze Colonie 2ullen genieten^ en 
jottisfeeren aile de Privilégie^ en Vryhedeo^dei 
Puigers en Inwoonders van deeze Colonie vergunt^ 
als of zy Engelfcben gebooren watren , zoo wel zy 
aïs baare £r%enaamen in dierveegen zullen haare 
goederen genieten» zoo roerende aïs onroerendew 
Werd ook verklaart,: dat zy niet en zullen moogen 
werden gedvrongen'te komen tôt exerdtie vaneeni- 
ge publicque Bedieniiigen in deeze Colonie, qnt» 
fangende haar en haare goederen^» zoo prefent als 
toekoomende 9 die zy ou bezittea ofte hier namaall 
^Ilen bezitten , olle alhier zullen gebragt worden 9 
van wat ryk 't oqk zoude moogen weezen» onder 
ons Gouvernements proteztie en defenfie 9 nocH 
vergunne wy hen, zoo wel in *t generaal als in fpe- 
fiaal 9 dezelve Privilegien en Vryheden , zoo wy 
zelve zyn genietende, \ zy Wetten9 Açten en Cos« 
tomœ 9 zoo wtl amcemeerende onze Ferfooneo ^ 

on* 
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onze Latiden en Goederen , : beloovenâe v^zeke^ 
rende haar daar niet van aile h geene zy beadttea 
ofte zulien bezitten t haar zal afgénoomea ofte 
ontvreemt wordent van wat qualicek 't ook zy,, 
door ons ofte door eenige Perfoooen ona berus* 
tende, maar ter contrarie zuUen vry zyn om te 
mogen planten en trafiqueeren, en ailes wat haar 
goed zal dunken tôt haar heste profyt, onder 
conditie* dât zy zuUen onzen Souveraine Ke^ning 
van Engeland, trouwe Vafals zyn, obferveerende 
de orders door hem gefteld, en die in toekoo» 
roehdé zul}en gefteld t^Kirden; wel te verftaan, 
dat Vr geén auUen weezen , die 't worgaande 
contrarie zulien zyn. Ook werd haar vergunt.en 
geconfenteerd vry. en libre exercitie van haare 
Religie, Cerenionien en Costumen, in de breed* 
fte manieren Us zoude kunnen weezen, volgens 
haar gebroikt, mitsgaders H gebruik van haare 
Testamente en t^uwelykcn aile, obferveerende op 
taare manière, insgelyke haaxe trouwe brievea 
zulien valideeren , zynde gemaakt volgens haare 
Costumen, verder word verklaard, dat zy niet 
zulien verhindert worden in haare Sabbathen en 
Feestdagen^ zulien die geene die haar daar in 
tribuleeren, gecodfidereerd en geftraft worde als 
perturbateurs van de geœeenè vreede« Dat zy niet 
en zulien gebouden zyn te compareeren ôp de 
vborfchn daage op de Court ofte Magiftraat, en 
dat de Citatie op der tyden gedaan, zal zyn n«l 
en van geener waardén, dit haar ook niet en zal 

pr«« 
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)^ràduceeren 't weigeren van eenige betaalingen, 
die haar bp dusdaanige dàagen zal werdeo gepre« 
fenteerd, en dierhalven in *c minfle haar regt 
verminderen 9 haar Werd ook vergunt en gecoo* 
finneert geout van tien .àkkers Land op Thoxari- 
ca, om daar op te bouwen Huizen van Godadlenst 
en Lieerfchoolen , als 00k begraavioge van haare 
dooden, ook zullen zy niet gêdwongeh wdrden 
tôt publicque Exercitièn, ftellende een Perfoon 
in haare plaats, uitgezonderd in cas van Vyand, 
In w6lke geleegendheid zy meede zullen compà* 
teeren âls andefèn, werd haar geconfenteerd^^dac 
2y onder hiaar moogen pleiten en uitfpraake gee* 
ven^ in cas van questie, door de Gedeputeerde 
van de Natie tôt de fommat van tien duizend pdn* 
den Suiker, waar op den Rechter en den tyd. 
Executie zal verleenen op de Sententîe by de Ge« 
deputeerde gepronuntieerd, ,waar van *t Register 
en Prothocolboekèn zullen houden volgens Costu- 
tnen; ende in cas van Eed zal de Magiftraat zich 
gedraagen volgens de Costamen van de Natie on« 
der haar gêbruikelyki 'c welk in aile zaaken^ vaa 
wat qualiteit die zouden moogen weezen » vigeur en 
kracht als een Wettelyken Eed zal bebben, niet* 
tegenftaanàe eenige Acte zoude moogen weezen ter 
contraiie, ter keunisfe vàn allen deezen, hebbe 
door ordre van .Gouverneur 9 zynen Raad en Aafem* 
blé» ondertekend op den 27 Augusty 1665. 
Conder ftond) 

JAMPARYiSecretaris. 

' No. 
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No. lit 

« • / 

I 

0p huyden den dei^dcfi December 17009 comp^L^ 
f eerde voor my 5/fv^ Peigrom , Nptaris Public by 
de Hove van Hollande geadmitteerd binneâ Amilez^ 
dam refideerende^ en de naargenoemde Oetùigeh^ 
Ae Heer SamueJ Nasfy^ Koopman^ federt eenigé 
jaiaren herwaards gevoofid hebbende in de Colonie* 
tan Surinaamen^ tegénwbordig hier ter Steede^my 
Notaria bekend ; ende heeft in 2yn confciéâtiè, tefl 
verzoeke van dé Edele Achtbaare {ieeren Dirèctèii^^ 
jten van de Geoct. Societeit van Surinamé» goatftf» 
fteerd» getuicfaft ende verkiaart» waar ende waar* 
àchcig te zyn » dit % Atteftafnt in of omtrent den 
Jaare 1064 perfootilyk is gewee^t in Cajana^ ate 
Wanneer Moniteur Noël 9 wegeni^ de jE^ranfchen^ 
ian de Rivier van Slnamary een Fortrefie beeft 
^aam bouwenr, in dewelke de Franfchen» onder 
désasetf^ coUimando aldaar guamifoeâ bebben doeo 
liouden , tôt dat de gemelde Fortreffe naderhand ni 
den jaare 1665 ^^ J^â66 (zonder ^d precifen tyd 
ônthooden te faebben) door de Ëngelfchen ia geno» 
iàenrge\^eest,alvorens dat de Oolonie van Suriname 
aoor de Provintie van Zeehnd van de EngeUchen 
Was hernomen. 

Vobrts verklaarde iy Atteftant, na zyn bèst^f 
gieheugenis zeer wel te weeten» idat in de maami 
E^vember 16689 àls wanneer de Colô&ie van Surê^ 

filée I ^y àtit sm wegens. d€ gdele MogendW 
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HeëtenSttztm^MZeOmd Ugeptfsûûtetûgemecgti 
in Suriname voôrfebn gekoittiî i$ den Heer jlnthm^ 
t^ U Fehufi^lUew de la Biire, Raad van zyn Kcm 
tainglyke Majelleit van Vrankryk in aile aEyneRaif 
den 9* t^tsgaderft Lieiitenaùt Oeneraal van zymi 
fvapetien in America ^ en dat hy Atteftant ala doea 
terzelver tyd ^Idaar medef preftnt is geweest^ali 
Wanneer den genteldein Lieutenant Geineraal geha# 
deldi en getracteéfd beeft met den Heer Abràbém 
CilfniJiHiOméxAàtvix o^et de gemetde Côtonio 
tan ftirinaame» v8n wegens de Provintie van Zce* 
lând< ovét hec ibbjece van de Limietfcheidinge é 
fûsfibhen Cajana en Suriname voorfz^, ende dat'^; 
Xttve doefimaate atanoch waateQ tivèreeogekoQmok 
en geaccordeerdf dat de voorfk. Rivier van âin» 
1tkzTf\ asDude ftreïken tôt fbheidinge van de Limf* 
ten tU8ichen'd& Franfchen van Cajana eDde de get 
welcte dolonie van^Surinam, ende datzulka weder* 
cjrds tôt îeea ; vaat fiindament zoude werden gehoiN 

ëeué 

Gevende voor redenen tan wetenfchap en waav* 
tteid dat hy Atteftant aïs geduurende^ den tyd vani 
ovet fteven*en-tmntig jaaren zyn verblyf in Suri-» 
liaa&i gehad Àebbeade, . t^ het maaken van het 
voorlz. àccoon zelfi prefent is geweest^ en doenk 
inaals beeft zien fiuiten, ende op dezelve tyd zyn 
Atteftant Bioeder Jqfrpb Nasjjff in ^aliteit ait 
Commandeur, volgena commisfie van gemelde Heer 
fryntfm^ \ài kiacbte van de voorik. gemaakte U* 

N mietw 
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isietfdieiâinget wegens wcigemelde Ed. Mog. fiées 

feb Staaten vm'ZtééiaiBà oDgec^otefteerd, h gel^Iee-^ 

V» ifl de posfesfie en hët coitiiiiandD van de Bàm^ 

te Eracubo en Cananamaj gdiooïendc onder heè 

dîsttict vaii Surmame, al^wezefidc de uiterfte Ri- 

itoen aan deezazyde van Sinaœary *ende overznlka 

S'^eene voorfc zeer wl weet| als hetzelve byge^ 

wocftid , geaeri en ondervoddtd Jii^nde., reapecr 

dvclyfc prefeôtectende derhalven deaen dès ndod 

^œ verzdcht; qtidR tcn alleii tyde nadcx te-ftcfi» 

ken; dat aWus.paisfeerde Wnncu/Amfterdamî ter 

ptefentîe van Piitir van Hêpf en Gottnmad van Eir 

tlifm^en , als getuîgen hier to^- veraocht h (was 

get) Samuel Nasfy^ P* vén Haps exïK^van Eftitr. 




Dé voorftaande Copy gécolalîWieerd:«ynde tc-^ 
gens 't origineeU berustende ter Secietary der Stadl 
ondet de mmuttoitra» wyten i&x M>tÂn$:^^anné 
B^rom ils bevofadeo daaf mede te aecordeeren^ 
den sden July 176^ By my ondergefchreeven Se^ 
ctetaris der vbocnoeDide Stad. ' 

' \ ■ (geteXend). 
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ËXTRACt uît de Artlcùlen izn 
de Inwooûdei's van Suriname 
geconfentcerd ^ door den Capt. 
CogoiQianâéur Jtbtâtmm. Cryns^ 
fen , by de verovering van \ 
Kasteel ' Zelandia ôp de Etrgel- 
fche, gearrefteerd den 6 May 
1667^ eri^^dôo» dé EJ, Môg. 
Heerèn Staftten van Zeeland^ 
op den 30 April geapprobeert ' 

Art., s* - . . . . 


/ » 


t!»at aile Perfoonefi, wîe cflé Oôk îoudé moogôA 
liireezcn, en van wat Natie die 00k zoude moo« 
gen zyn \ zy Engelfcbe, Joodcn^ enz, die tegens- 
woordig met baar lyf en familie in Surinatide woo* 
nende, middelen, Landen en Goederen, van wat 
aàrt of fpecie die 00k moogèn wëezeny dezelve 
abfolutelyk voor traar gereferveerd houden , en 
geconfirmeerdt voor haat en haare Erfgenaamen, 
cm die voor altyd te bezitten» te genieten ende 
te erven, zonder de minften tegenftellingen ^ mo^ 
leftatie ofre verhinderingeot en dat integendeel, 

H. Partie. I aile 
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tlle die geetie die hier in Surinaame niet en woo* 
nen^ maar nochraos Cigederen daar in hebben» 
nietteg'nftaande zy alhîer Perfoonen hebben, die 
haare Perfoonen en Familien reprserenteeren , ab- 
fplva^yk buiten deeze Art. uitgeflooten zyn , ende 
dat dUe liaare Goedereo» van wat aart ofte fpe- 
cie die mogté w^t^n^ Van déesse uur of aan^, de 
£d. Mog, Vkmw Suaten g^conisqueerd 2yn. 

B$t Me tege»swoor£ge {nvfoondera ^ van wat 
Natie die zonde moogen weesen $ zallen hebben 
ende geoieteo» aile gelyke Privilégier aïs de Ne- 
derlanderSf die met haare zullen cobafelteereo* 

Geëxtraheert uit de Ojrigineele Acte ^n appro^ 
bâtie der Ed« Mog. Heeren Sraaten van Zeeland, 
ter Sécrétée vao ^uriname beru;st^ndie. 
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JlflMCES JUSTIFICATiVÉS. i^ 

' Aan (ïèà Wd Éd. CSeftr. Hcét 

Philippe Julius Uebtenberg , 
Souverain* van Proventie, Ri» 
vu' r> en Diftricten van Suri^ 


littine^ 


Veftooiven is^t btbppriyi^e Ijerbîedigheid, de 
Joodfcbe Nade» Tefideereod^. jdb^^ Jn S4rmafnç^ 
boe dat wy ten tyieo vào '40 ^qgâlfche R<gee« 
ripg^ by een.fpcîîaal^ Apte .^n çps gegceven , ea 
vergunt by. 4en Heer 'GouveifQe}ir ^ -^ynen Raad 
en Asfeoibléi den 17 A«ço«,w% 1^5 geîpaîsfeerdi 
tebbieftf ^oo()§r 0eiiige hia^ei^g v4n zpefeere FrijBÎle- 
gie^:bTçeder ÎQ.de Acte gei?ienjtîiîpçerd , ea hier 
otkàeî gelpect^eeid^ : w^u. ^0^ :VFy- in onzerper* 
foonenf en goedcren oûdefi ' ;tiet; . vpoçn. Gouverue- 
mené alq^d j^tuatelyk ^eti^n^isele^ft» fonder de 
minfte |nfi;$ctj[e van de;i;elve f^n- alzpo \i^ tôt Qççhf. 
toe^ door de, sQâiigvuJdig^ t»)ublçaf die in twee. 
jaar^fî >emaar4s zyn bper. g^weçaç, geep gelée- 
gendbeid gehad hehben^ofi ^^t.zelve aan des Gou- 
verneur in é^t tyd te kunoen remonftreere, et> 
éaaglyks doof Meven uit verfcheide quartieren 
van veele van onze Natie^ die genegen om ziclt 
hier te komen nederzetten^ verzogt wcfrden om 
. ) la o»< 
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onze ftaat alhîer', en hoe wy alhîer getractcert 
worden, haar bekMd^tô maakeD'9 en gaarne voor 
ons en onze Naikomelîngen , voor onze perlbonen 
,en onze goederen, en yoorts aiidere gunftige Prî- 
viiçgîèn, die*wy.zoo wel van de Ed. Mog. Hee- 
Ven Staaten van Zeeland^als voor deezen van de En- 
eelfthe Regeer>ng,tô gçmoet zien van by een Qieciaale 
Acte van Haar Ed. Mog» zoude verzekert wordenj 
2v)0 is 't dat wy by deezen tJEd. Geftr. ootmoe* 
diglyk zyn verzoekénde, deeze onze remonftratie 
^à>i <îe ..... éiîéenîgekléine Poîncten lûeer» ten- 
deerende tôt nîemands pnejudutîe, maar aMeenlyk 
tîJtTAa^întenué vâtt vrcé3e en rùste, onder onzen 
ômmoédîge confîderttîe te trekketJ ,' en dezèlve 
door'UEd. Gôftr. fâvoi^ble înterceififen' àan Haur 
Ed. Mogénde vdor te draagen irf een W/. dies 
aangaànde'nret hand èii zegel bicvestîgds' «ît ^er» 
ken^ en ondërtu^fchen 4at wy \ z^ive vHn Haar 
Ed.:Mog te gémoet zien ^ ons prdvîfiôifeelyK «et 
CTôft' ftvofdbele âpp6sâllfc oridér ^ UEd." Hand en 
Zegèl tbtiouîsftnfent Van voorn. *Pf ïvîlegîen , bîer , 
dnde^ gefpfècifiteerd t'e -bénefficeeren , ' tïït doende 
bJyvén-wy'thans- met aile yver en- genéegentheîd , 
gelyk .Wy fcbufdîg' zyn /Haar Ed^. Mog'. gehbor- 
zaâ'tn^e 0iiderdaânét][ en UES. Gefftj^^'oàderdaanigc 
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COPIE VAN DE ACTE, Via. Pièce, No,II^ 
Foincten die wy mpede verzoeken. 

• 

I. Dat aile' Kerkelyke Zaaken , die door de 
Perfoonen onder haar gekoozen, tôt cônfervatie 
vari de eeoîgheid onder bàar, zullen wofden geor* 
donneerd zuUen kragtig weezen, en by manque* 
ment van obedientie aan den Gouverneur aange- 
klaagt zynde 9 ter Executie zullen gefteld wor^ 
den. ^ 

a. In cas dat kwam te gebeuren , dat onJer 
haar eenige perfoon ofte perfoonen turbeeren en. 
van een kwaad leeven werde geVomJen» waar uit 
te vreezen zoude ftaan, dat *t ayond ofte morgmt 
in de handen van de Juftide zoude ta^ken^ ende 
alzoo eQn fcbandaal aan de Natie zoude toébr/en* 
gen r dat in zootlanîçen cas den Gouverneur de» 
zeïve perfoon Nofie perfoonen àiror de Gedeputeer* 
de van de Natie aan hem Gouverneur aangeklaagt^ 
zynde 9 înet fuffilante reedenen» geen difficulteit. 
2}al maaken tôt voo/kooming vîjn e^n fchandaaj. 
voor de Natie, om dczelve perfoon ofiepetfponea 
uit de Colonie te doen vwxekkei;!» 

3. In cas eenige van de Natie hier z5g koond^a 
ter neder zetten, die misifcbien of door de inqui- 
jRtie ofte anderzints , haare goederen zyn verbeurd vQr*^ 
klaardydaardoor in.fchulc zyn gèraakt,.dat dezelve 
niet plotfeltngs zull<?n overyallçn wofde^, maar^ 

1 3 dpm; 
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door de Juftitie j^emakkelyk» volgens de Costu- 
pien^ in aile Coloôien, alleen ^ulleo gepbligeerd 
worden» dan en ds^n wat te betaaleo, op dat al? 
^0 fubfifteeren moogen. . 

4. Dat ons mag gepermitteerd zyn op Zondag^ 
pp welke wy^als ook onze Neegers vermoogen.te 
werken^ de Privilegien moogen bebben om malkan- 
deren te bezoeken , en dat de Maarfchalk ten di^n 
einde onç rencontreprende > op de Jlivier mçt nieit 
auders aïs met onze perfoonen en goederen» daar 
in welke prefu mptie van werk zoude moogen jgee^ 
yen 9 gelaaden vindendp ^ gehouden zal zyn onç 
ongeniolefteerd t^ làaten pasfeeren en repasfee- 

5* Dat aile h booven gementioneerd ^ ter goe* 
der trouwe aail de Natie mag geçonfirmeerd woiw 
den 9 en in toekoqiende indien mogte ^oomen t^ 
vervallen ^ tôt voordeel en benefitie van de I^ade, 
^c zelve behoorlyk en met fundiament verzogt 
zynde, mag.yergunt worden, Cwas ohderteekent]^ 
Dâvid Nas/y ; Jfiofi: Pdrejira , IJ^oé; Arriâs , /fejju 
riqt^ ^ Cafires^ Raphûçl Ahoah^ Samuel Nasfy^ 
IJaac R. 4e Prado ^ Arom de Slva , 4lar^ d'Fonfieoi^ 
yiak Mezoj Daiml Mesfiêcb^ Jacob Hunes ^ IJaaç 
,Cabay Çid^ IJaak da Costa ^ IJiac Dré^o^ Benta doj 
Costa. 

^ Gezien hebbende het Requeçt van de Joodfche 
jP^atie, zoo U 't dat ik provîGoneelyk s^an l^aar hf 
deezen in k jouisfemenc van *t geene zy daar in 
yerzoeken accorc^eeren , zullende met de eerfte 

r 
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géléegeAdheid^ zoé Veel ifi myii is, onlttefit Hâaf 
Edl Meg m<^faten een Acte met haar handen e(^ 
Zegef be^stigt f vMr hmr dies aang^ande te tt^eï* 
ketf i op dat aizoo kr deêzen wetztkttt z^ru 

AcftiKii FiffariJaribô defï i October îM^^ ^wai 
^t\MtAy É. Lichfefiberg ^ daar neevens zyn 2egel 
(laager ftôntf) aecofdcett naar doHatle met zyfl* 
aathertélc^Ue O^e aan my geëxhibeerd en gete* 
gistreerd dén 28 Mày 1734 dat ik getirigc* 

(wa$ getckend) 

ABRAHABi SOLs , Sé<a«afiA 


No.,VI, 

. ' . . . J 

EXTRACT .utt de Mtitf ve doOr 

de Hdei^n Dfrecteurèn f «o de 

Bd, Géocm Societeit der Prô- 

vintie van Suriname gesz , aan 

) Zyn Excel lentie den Heer van 

Sgmmclsdfk^ Gouverneur van de 
* voorfz. Proventie , in dato des 
10 December 1685, 

Voorta naargeden en ge^fxamlneerd hebbende 
4en Requeste en verder befcbeide van de Jood- 
fche Natie te lande toegezonden by Misfive van 
dea âo May dcezes jaars* raakende verzoek om- 

1 4 treQ( 
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omtrent de côntinuatie . van zopdatiige Privilégie^ 
en Vryheden ais dezelve i^ldaar, zoo onder het 
Gouvernement van de Engelfçbe als anderzints, 
van tyd tôt tyd fuçc^ffivelyk bebben geacquireerd^ 
zoo hebben wy in confideratie 9 dat dezelve Frivi- 
legien niet en zyn ftrekkende tôt nadçel ofte verr 
fgtinge van de Colonie , nogte ook geenige prsju- 
ditie aanbretigen^ voqrdie geene dewelke zîch 
derwaart^ koomen te begeeven, goed gevpnden y 
Hoog ISi. by deezen aan te fcbryven^ die van de 
Joodfche Natie in Si^lo^me voorfz. by dezelve 
haare voor deezen geàcquireerde Privileg^en, te 
maintin^erep t in gelyke yoegeq zoo als voorheenen 
daar te Lande gebruikelyk is geweest, en henlie? 
den daar van kennisfe te doen geeven» Accordeert 
fnet voors;;. ïjxtract dat ik getuige Cen get.) 4. 4$ 
Gréuf. Geregistreert den 30 November 1701 
Oaâger ftond) accordeert met de registratîe ter Se, 
cretarie alhier in 'c Prothoco! No. 3 7. Fo. 148 verfq 
dat ik getuige (en get.) N.Strétti^b^ Seçretari^^ 


No. Vil, 
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No. VIL 


» # 


EXTRACT uit de Briefvande 
tieeren Directeurea van de Ed^ 
Geoctr. Societeit van Surinam . 
gefchr. aan Zyn Çxelleotie de 
Heere van Sommêlsdyk, vgn dato 
9 Aug. 1686. ••' 

Voorts onze' gedagten nader bebbende laaten 
gaan, op UEd. Hoog Ed. Coniideracîen, aanbelan* 
gende 'î te doene bevel aan die van de Jopdfçhe 
>atie, omtrent 't viprefi van den d^ig de^ He'eren 
zoo als hier te Lan^e jgebruîkelyjc is, hebben,nicc 
kunnen vinden dien a^nbelangende eenî^e demlnilé 
ysranderinge te maaken , maar ter contrarie « ats 
noch te perfîfteeren by'onze aanfchryven den.io 
Deoetober laastleeden op dat fubject/gèdaan, aU 
hebbende daar omtrent niet geprocedeert zondei; 
behoorlyke reflectîe, maar naar ryp overieg dér 
zaaken ; zuilende derbalven die voorzièninge dienén 
te worden gedaan, dat dezelve aldaar op den dag 
des Heeren ieeven/, zoo als men hier te Lande ge- 
woon is te doen , zonder eenige ergernlsfe ofte 
fchandaal aan ons Volk te geeven » (onderdond) 
accordeert met de voorfz. Mîsfive, voor zoo verre 
^c geëxtrabeerde aangaat dat ik getuige (en get.) 
^. dé Graa/. 

Iç\ No. VIII. 


ko. Vin. 

l 

EXTRA CT uit de Notulen van 
de Refolutfen, ^enoomen by de 
Heéreh Goùvéfheùr cp de Raade^ 
van Politie van Suriname. 


Nadeâiaal geremarqueerd werd dat de É^egenteti 
van de Joodfche Kerk haar Titulen Regenten van 
de Joodfche Natie^ en zy ook zoo by mistellingq 
In de Notulen zyn genoemd, zoo îs naar vooft 
gaande deliberatie gped gevonden en verftaan h 
ielve te herroepen, en hatfr niet vércler te qualî. 
ficeeren als Regenten vart de ïferk of Sînagogue, 
% welk haar zal werden bekend gemaakt , omn^q 
te dleneo tôt haar goiivernOf 


EXTRACT 


/ I 


No, IX, 

EXTRAÇT uît de Notuleu van de 
Refoiutien, genoonien by de Ed^ 
tieeren Qouvérnéîiï en Raaden van 
Foliûe van Surinaipie. 


Womiag de^ 3 ^wjy 1693. 

Is ter Vergaderîng geleezen de Requeste van 
^manuel Mçn 4^ B0lpton$f ^n :Sqm0e( C, Nasfy^ 
als geauthorifeerd van de gantfche Natie deezer 
Provintie, geprefenteerd aan de Heeren Direçteu- 
rén van de S|ocieteit deezer Provîwie vîw iM)\ 4cq 
tp Maart 1695, inhoudehde fclagten over be( fttiki 
vierenen des obferveeren van den Zondag? Wasts 
dôor zy vQorgeeyen merkelyk benadeeld te v\fù 
omtreqthaarePrîvileg^en, waa^ evci? gedeliber^e« 
en bevonden a^dç dat voorfz. Placaat is fpeçtee^ 
jende tôt aile de Ingezetenen deezer Colonfe m.'i 
generaaU zonder Intentie om de Joodfche Italie 
daar omtrent particulierlyk benadeelen^ is goe4 
gevondeo en verftaan^ den ^eer RaadîFiscaalaan 
te zeggen 't vooçfz. Placaat omirent de Natîe nîet 
als met circumpectie 9 en in cas dezelve publiçque 
frgeroisfe kwame te geeven , waar te neemen* 
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• - • 

No. X. lo. K 


EXTRAQT Hit het Regîster der No* 
tulen en Refolutien van den Hove 
yao Politie en crimineele Juftitie 

' der Colonie Surinàme. * 


Dmgsdâg dé» lo JMban 175a 


M9Zis NàêTy Captein Luitenant deiv Compagnie 
Burgeren van de Portugeefche JdodfiAc-Natîe, en 
als in die qualiteic commandeerent Officier vin de 
uitgezondene commando naar Canavlnika , om de 
flaaven van wylen de Heer Thomas te vervolçen , 
op zyn verzoek binnen geftaan , heeft aan den Hove 
mondeling rapport gedaan wegens dezelve zyne 
commando, en dat dooT dezelve waare gçvange of 
agterbaaid 37 ftuks Neegers en JNegerinnen 9 zoo 
groot als klyn , dat dezelve reeds hier waaren aan.« 
gebragt, en door hem de noodige ordres waaren 
gefteld,omop deoverîge van dag tôt dag tepatrouil- 
leeren enwagtte houden, dezelve, als bezetzyn^ 
de in de fwampe, nîet wel kunnen ontkomen, dat 
by 00k onderricht was, dat na die tyd nog 20 ftuks 

op 
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of) différente Plantigien in* Casfebeka geleegen » 
waaren f evângen of gefcbooten 9 enz. 

Aile hetWebcegehcord^is het geni« tipportycm 
nbrificanè aancrenoomen, en dezelven Capiteio LhI^ 
tenant Mlf/is Naar^, door den Hecr Gouverner i 
ait fiaatne van deezen Hove bedaqkt»- voor de^-^ 
selfs be(OQtide yver, vigilanrie en goede dienafe in 
deeze expedide.ten voûfdeele van den Lande g^ 
daaDU < 


# «ri r , / 


\-'t < 


t^oJ X. 20; 1*. ' 


(• 


. EXTRACT «it.'t Rcgîster det No- 
' toien en Refblutien Van den Hbvè 
van' Politie en Crîmineèle Juftitîe 
der Colonie van Surinam* 


îf^oensdag den 1 1 Maart 1740. 


By refumptie der Notulen van gisteren , by 
den Uove in confideratie genoomen dat by Refo* 
lutien van den 4den deezer. aan eenige Opperof- 
ficieren van de commandons tegçns de Wegloo« 
pers , zoo in Saramacke , onder commando van 
den Capitein Luitenant der Militie C. O.Creuiz^ 
tls die tegena de Negers vaa wylen den Heer ^ 


f4a mÉtEBIpS'BtlFKZA^iy^S^ 

Th^mùi (voob'faâtr \an|eimi«ie dSMjr eo \goede 
ofHcie^ een pisfontr tfkv^'JCaifk der Wi^kK^ert 
tt»^icg(i9 ^^ «SP^ -^vôpdea de omiâge .Oi!pefx)& 
SAétm\i V3^ nori ût Gemmando Jgtor Pâramari^ 
V^vi^^ié op de rfSbaven vaû A. \lS^âM JXfn 
gdWeeiKy 'incede tiit geau Casfk «tor ifatar geikami* 
devbirm teie c^ ieggeo^ eqa pcanqi&.d» ta dett 
Vtsifidfi»gej4er'MiKtie itoy?/^ e^ 

De Luitenant der Burgery van benee^en Com^ 
Inewyne, Gabriel de Lafaue^ enz.' 

£n laastelyk den Çi^pitein J^uitenant der Bur« 
gtry van de Portugéeîche Joodfcbe Natîe, Mofeé 
ifoêr , mede een gelyke Koffiekan , ter waarde 
van drea / 150^ guident Bolfaïidsch, en dat op 
iedWe/ç l^^tfte m ig^#çiite|Ji? Ji^ Wapen dcezef 
03101» zal wcTfJjsfl çe^ravèerd. . 


w« 




— 4 ■• 7. 

I », • . 








1 

• s » 


V./ » » 
* / 


-^ • ^ 


No. Xt 


L ^ .y 


PEBCES JUSTIFICiITlViSS. i^ 

JNo. XL 

^ , . ,eXTRACTuit4èiiriefvaùde^4çl^ 
' r . Groot Achtbaare HeeiKii DirççjtWj 
> . ^n v^n de Edele .deoqtfoy^ee^)^ 
Spciet^it van SuriMme, gefthi;ç©^ 
veh aan Z^o Bi^^le^tie de %ejt 
Gouverneur Mr /. /. MaurifiMlf 
dato 6 July 1747.; 

-■ D ' » ■• • '. t **■•••( ,.*^ 

Ter zelver tyd is onS oolr't#r Jnmil ^koaiinil 
een Misfive van de Gedepi^ëerdeos der Portp^eei^ 
fche Joodfche Natie^mitsgaâe» van de QUdc 
genten der Synagogue in SfirinMien^ 
aan Paramaribo s in dato den d Februaty dee^« 
jaarS) houdende relaas van haare behanctetingeg 
met Carrîlho , en verzoek otn verder by haâr Pf î- 
vilegien te werden gcmafntlneert. 

Wy hebben goed geachc HEd* daar van keùmV 
fe te geeven^en tefFens aan te fchryven^dat UEd« 
aan dezelve Gedeputeerdens der ' P<)rtùgèefche 
loodftfce Jï^i^ .flp?. ztl jselieweû. kwnîsfe tf gec 

i90 4çezff^ i«h<HHleD ,f, eg, 4^t UÇ^. a(i|se )i«jç^ 

>ekwmei^.:xelyk . wy rUEd, d^s^lvf -gpeifçp .IbIW 

illiçzen , qoi dcfiçç^iB^ N^io jf^ b»»:^ t«#r*W«f 

Priiwfc^/fl» te iqsfwi«ÇHe% ;, ,. - i : . <i 


.^0 :. . 


No. XII. 


NcvXlt 

Vèr«)ekpWehvfaâ# 'àè «^'Ùitfptaak van Haart 
Éâele' Mogëndé^Hecrtii » Konlnglyke Hoogheid 
éoihmîsfarîsfén variZ^ne ,i op de nevensftaandé 
ï)oôtWchtige"^6Bghèid'^ ,V Vënaekpoînteni 
den Prhîcc EifflatlhotidfeifV" 




t 


bvéfgeTèVérd Uaôr <fe'r>n^" 
dergeteekende PIthterà ' '^ ' 
en Ingezetenen in de Co- 
femirvanSurïnaatnei wàdr 
op by eène DOtmoedige 
Request ^ door > dezelve 
Osdergetèekepde faetnoo^ 
d^e . Reçkes Vétzocht U 


* t 


gew<jraen«. . i v 

• 

vèrzoekpointM 

i .. .-. •■•■'; ' -. . 

• * 

Art. rtt# 

'" ' '■ Ari. il. 


. ^ • 


'bat' de JôDdien hîeir te ^ In dlt^vcrzoek kan nféf 
Lande môgéh werdén ver- * werdëii getreedén « doch 
ïhiafi geen bettekking te dat dé Privllegîen det 
hcBbenîn'tformeërènvan Joodfcbé Nade «ullcû 
jnottiilDàtic der Ràadenvan werdennage2âtoeDgeë»i* 
Polîcîe 9 fleunende deeze mînécrë/*" *r w i ;. 
zeer èerbiedige beede op 
de volgendereedenen* 

JL 60 
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l'en iften om dat on* 

âer geen Christen M*» '• - ^ 

gendhedenioegelaaten oÉ r, ■ . : % 

gteduld woJrd dat jooden /> e : 
in Regeërlogzaaken zich . 

niogeninlaaten^Iaatftaart , . 

tôt een nominatie van 
RaadenenRechteralnoch ~- 

inioder vaii onder haaif \, y 
Rechtbankèn ^te moogeii 
oprechteti een Acte van 

judîcatuare» *t gecii hier . . « 

(tôt groôte verttrarringen , .. . ( 

ea diatHiten ondet die . .i i / 

Natie) gelchfeJi en dat . :: 

op pwetenfe Privilégient ; 

die nooit door den Sôuve^ 

tain C*^n wîen ^ ondef : c - 

torrectie^ alieeh compe- 

leerd dergelyke te ver- 

ieenen) maar allecn dooit 

de Socîeteît zyn geappto- _ 

beerd^ fchoon evenwer . .: . 

iiît de gantfche collectid • , 

Van hunne pritenfe t^ri* 
vilegîett, dergelyke met ,^ 
gevonden word^ , 

l*en iden, ay biedéil -, - 
hunne ftemmen aatf den , 

' s. ■ il 

Gouverneur, of dofzelve . 


|4ft PJ®CE3Si'JLttSl?rFlQAtiyEft.< 
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wofden hun door belo^ 

« 

ten of dreigementen af- -^ - 

gepers^^geénverfcheide , 

maalen opentîyk , en n-. 

vooral onder dit Gouver- !• '^ • 

Bernent 5 gebleeken is, r..;..:: 

en îs ook een der voor- m.v • 

naamfte oorzaak van de xi:io>i 

tweefpalt en liaat onder icid 

die Natîe. i:.;.:' ^' i !..•;.:: J... : 

En ten sden,wanneer *'»^^ ^ ■- ■ t/^i.^: 
'er een nomlnatie van 
Raaden moet gefchîeden 9 i - ~ . î : 
werd faunne Gemeente "■» '-■ i.j:*;v,a.i 

door haare pra?tenfe lte« 
genteri aïs gedveongen om 
af te komen aan Para« 
maribo , zynde de Hoofd« 
plaats 9 onder dewelke 
Gemeente zich bevindea 
veele fchaamele « fugitiv^e 
en banqueroutiers , die " ^ ' ' 
drîe dagen voor en drie '"' 
dagen na de nomînatie, ^ '^- 
haar Sibérien mogen * 
verlaatèn , en komen "^ 
jôuîsfeeren van zeker 
prî^etens Recht , onder ^' ' ' ' ^* • - * '* 

welke tyd zy van aile *'' ' • ' • ' ' '^ ' ' 

vervolging % daagvaar* "•'**• : . r •' . 

M. . , ^ 
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dîDg, expioîçten^ exccutt 
tien, apprehenfien, gy- 
selûigf ^nz- bevryd ^ya, 
ivelkc vryiieid om geené 
atjdere xedcn; Word ver- 
gund*, dan om meester ^^ „ 
van de fteiiimen te wce- 
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Dat niemand ter Se- ^ Dft Artikel wôrd ë^ 
fcretaryè tôt Klerken laatea aan de c^réç^ 
moogen wefdeû aange- van de Societeît,oto daif 
Hoomen bnder de vyf en in^mçt;ov«!rleg yàn Go> 
twintig jaarèn en tôt Ce verneûr 'eu Raadeïi, te^ 
pîësten niet ondcr de ^pp^ziei?; 
twintig îaaren^ alzo dé '^ ,, 
Jongens, dîe'thans geêm- 

j)loyeerd wbrden^ meer ^ . ». ^ 
OUI het fpôplen denken^ 
dali om hun pligt» 

Item^ dat geen jooden 
geëmployeerd mogen wor- 
den ter Secretarye, het 
Éy om té cepiëeren,het ,.,., 
ajy om boodfchappen 10 . r, . ,f. .> ^. 
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us .PIECES JUSTIN! CAtlVEl 
Att. 43. Art. 43[. 

pat altoos aile lucn* Dé watirrieeiàitigenr âtt 
dve Amplen en Of&cien Ampten irt perfoon werf 
door de perfoonen zelve kier mede vast gefteld#, 
fnoeten waargenoometi en 
bediend wordeo ^ maar 
Met gelyk m het Seere 
tariaat van de Weeska- 
mer 4 dat thans dooreen 
jpod^word bediendy en 
het keûren^.vari het Bées- 
tiaaf àooi eefi sinderen 
mede waârgenomen werd» 
zynde Hinckiléjf en Pbffip 
EikbarÊ 5 Directeuren by 
den Heer Gouverrieur» 
en dus zelfs niet konnen 
vaceeren tôt dé Ampten 
daar mede zy gebene& ' ' 
ceerd zyn 9 de Supplianten 
laaten over ter confidera- 
tien van UEd. Mog. ofbet 
met goed zoudezyn» dat ' 

deKeurmeester vin^B<j|es- 
tiaal en den Officier vaff > 

Is Lands grond 9 onder de , ^ . 

fiibordinatie van de Ge- 
meene Welde wéiden 

gefteld. 

Na ion 
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, , Misfive v*n Haarp Kosinglyke Hoog- 
heid» Meyrouwe de Princesfe /ftk' 
, , . M , . Douariere wylen Zyn Door- 
1MW4I&SIV, .lugtige $<x«heid dea Heere Pria, 
mothebitu . .:ce wn Orange en Wasfau. enx» 
oui Ikmfie «nz. enz. gpfchreeven aan de P^r- 
fléaen^" nttfim der Portugeefche Joodfchç 

Natie in Siirinaflic , in d?to a? May 




^enifètu Bisereit lieve Bpumderei 


9 M '1 / • . 

r 

•' ■• M 


- Wanneer wy op dén ao July des voôrieédeti 

îaars, <«js iinaat i^apport wegens de Surinaattafche 

jjaaken . aan «aar Hoog Mçg. bebben voorgedraa* 

«n, is 't ons onmo6çeIyk geweest daat by te 

Voegen. 't geen de Portugeefche Joodfche Natle în 

'^urinai^ was conv'erneerende ♦ al» wy ah dœn 

nog hiet bekoœen haddcn de papieren . -ilukken 

çîi beCchei.dcp tôt ejRamiiwtie d.e? ge'ef«ne g^*"'** 

len pnder dîc{ Natie nodigi. . J__' ■ 

^ Een gede^lte van die hefchëijîett on? ftdètt vtti 

verfcheide kanten toegekomea zynde, h'ebbett wy 

die eefchiUen doen naçaan çn examineeren, daar 

*over ^oende hoorçn «enige; der. voomaamfte Lèe- 

dçn dier Natie, zig hier te latjde bevindeBde, en 

• ••■; K-a •• • ■•'' y^% 
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wel , ondet anderen ^ 4ep perlbon van I/ack Na^ 
fil zîg qualificeerde geaîagtîgden van Parnasfims 
en Gedeputeerdçns van^ de Portugeefche Joodfche 
Sihagogue en' van veele voornaame îngezetenen tn 
Ï^Ianters dei- Pôrtûgéefthé Joodfche Natîe in de 
Colonie van Sutitiaaiïiè, van wegens den gemelde 
Jjack 'Nasfy , zyfi aari ons ter hànd gèffi^^^^ve^ 
Tcheidé poincten van veWoék tôt" herftëllirtg' vrffi 
cfé i-ust en yreede în de'' Colome van Sûfînaîime, 
ônder dîe vân de PoréuèeércTie Joodfche Natie. 
*• Wy hebbén op 'dfé*"tiôîncfen dôen inneemen *t 
âdvis van anderen, en wy heb{)en vervolgens mec 
NGedeputeerdens yan de Societeit van Suriname 
doen ovftiwôegen en çonpGflteerenj^wat tôt berftel- 
ling der rust en harmonie best by ons daar 0m- 
trent apude kunnen .worden in 't werk geftel(|, ns^ 
Type dç,liberatie hêbben wy goed gevondèn éenige 
fUetr verzoekente apjprobeeren en tpe te flaan* 
.,, T^y .iebben ipgevôlfiç wel op ons willeu née- 
;pieni^V(K)r.dee.ze kçér ,en zonder çonfeqùentic'vpor 
?t,.toekpniende* de Éleciîe van Pamàslîms tu 
JPepnîçgmpester te' itbên,,' wy zenden 'UÉd. onze 
jpipctîç vçrgezelt^ep geg. No. i. ' .' 

Wy gelaçten UEd. dezêlve te openen op de 

(Ccrstkompnde^ dag .al$ rii^i gewoon îs toi de Eleç- 

tie .yan» weuwe.ParnâsfîiBS en "Penhingraéester te 

treçdenj veryolgens dezelye op de gewoone U'yze 

«fe. pubijceeren , dç daàr. in benoemde peflbonen, 

Jn^OBze ,naam:Op. !ç'^lljerferiçufte te recommandée? 

pfçjj, om, met ^fleggwgen van aile partydigheid^ 

hâac 
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• haât eh aoitnbfiteît', «flSeri-'^aaï «^ bedagf ItB' Hyn 
om 'twetiyn, de rust; vréiè^" etf *àïfiwtiie'-^ïr 
î^atiè le'hetdeUien «n te ïandhàave'n, 'eft vervdl- 
gcds 'dè^lvë fn qHaïïtgft^ 'aI^''7àm9lStal' en ;Pen> 
ûfn^feéster te'trk^nnètt' en tk ■bèi^m"t6'''M- 



n; 


- ■ - J % ^ 


n-îr.C7 


Wy ffclasten UEJ. meede teri vooffz.' éàage en 
VeWoîgm'vâtt' jâar' toc jaar , te ftelten éVtW 3on- 
*ftftueérëfi ëcA Séx' Jbbafbhe Ingézetcnen-van Parà- 
'maribOï oriime 1 ortder de Bénaainî»g vani^aftiasfiin, 
ôp zldi'tfe neemen, de direitî^ bver 't Gèbedfcuw 
'aldaarV tôt' w«^ àj^iftëlffiige Vwy 'aliflôcdê "dc'«l- 
fte Efêdic"t)y"6ns gédSah aâin-lïEd. 'tde^etkléA 
vergeieit'en geq; N6.'8. • ' 

Wy ordorinfeeren 'tîEd,'âeiï daar %y gfeW^êieé. 
déh'eh Sllédê îh h vervblfe- aidws a»n te ft^téBe 
Parnasfen» te doen jouisfeeren^ van «Ulé ><lé^ll^- 
ïçlirk' iran' (Ké bena^mifc^* gcktfacheerd ^ 'tifrfder 
dézdvé"nà:Ki«3tis rfè (ftrfth oùdRêgcmdrfcbap 
în'de'SâVàtié tç ' accordeferéb, * ' * •- ." - 

Wy^bniofineeren en gblasfétr tJEd; wydèrs, dfen 
perfoon' van IJiçk Ai/^,îvatnëcr'de2èlve in Siirt» 
name zall z^H gercftourneerd V âàtiftonds xvtëéibm 
te hcrfteiîéî''fii;a^tf'a^ of 

PeitnîbgmieSfcr éti ' A:cî|àdaTiPGasficr van de 'Kcrk ^ 
'op zodàriigén Vbiet, Xail^rîs en " èmoïument',,yi.s liy 
âie<vooi''i2yD vercrek uit de C(^nie heeft gehad,^ 
en ten:;flieni(èîaxfe«* de. jti dieii ]ios€ aafigeSelden 
perfoon van If. de Britto , daa* van te Kcentîeeren ^ 
teo een^màal' aftn V£d. oordeel en dlsci;etie oves<^ 


\ 
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latende 9 of dezel ye <fr S(ritto door zynen iivçt ^ 
vlyt, bekwaambeid in 't ^Mraarneemen van *c gem. 
amptf zich heefc waardig gemaakt daar omtrent 
eenig^Dts geremuneieert te worden » in welken cet 
-iralle mf U£d* reçomnandeeren denze^vçn met ee* 
ne der eerstvaceerende lucrative posten, ooderdç 
Natie te bes^ftigen» 

E 1 dQVfyl wy ^ îDgevolge onze uitipra|l(e op t 
.|a Art. der Verzoetçpoincten^ aan ona door vei^ 
ibheide Plantera en Ingezetenen der Cqlonie van 
Surinaiime gedaan , als nog genegen zyn de Privile- 
.gien^ van tyd tôt tyd aair d^ Joodfche. Natie in Su- 
irinaaipe verleent, te dpen eiçamineeren , ten einde 
. dezelve vervolgens aan Haar Hoôg Mog. ter apprct* 
liatie yoor te draagen, ordonneeren en gelas ten wy 
yBdf aile dezelve Priyilegten aan qqs op 't fpoe* 
digfte toç tf zenden. 

Wy verwagten dat USd. aile onze voojtC^ ordres 
ftiptelyk zylt p^akoomeni en ip 't werk ftellep». on$ 
van *t verrigte zult rapport 4oen, en allezints medç 
lyerken tôt on$ beîlzai)in oogmerk^ de l\erftelling 
.^amentlyk der ru^t» vreede ça barcvonje ônderdp 
Joodfche Natie in Suriname* Waar mede 

Et;^t^st$ Discrets, Liauf Byzmidçre{ . 
Wy yEd. beveelen In Gods heilige protectie* 

Tfk '1 Gravenhff^ , dcn y Ed^ Gqedw^l(ige Vrieodlonq* 

27 May 1754- Cw» get.) , ^, ^, „ 

A N N E» 

Tn QrdonimUtie vanilaara Xooinglykft Booffaeid 

J. J. x>,z BA Cï^ 
•^ No- XIV. 
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PIECES JUSTIFICATIVE?.: îj^ 

• « ^ . î '/r 

'Nh,XIV,.v ,; . ;.■ V i^L-i.!s 
^retofeste Distrrtt Utve'ÉyzïniUref '"' ' " ' 

• : .'/f 

Wftseer wy dô g^cbiHe» oO^ei ;4e Portugee- 
fche Joodfche Natie in Surinamey pop^u}^ huane 
Ascamoth of Rerkelyke loftitutieh, iTedtrt eéii ge- 
ruimen tyd ontftaah 9 ferieufel^k ëverwoogen heb- 
ben^ en daar \fy nage^^aaii de c^iffereme Advifen 
çn Berigten ons ten dien opzigten tpegekomen, 
hebben wy goed gevonden tôt herftelling der bar* 
monie onder die natie, ge|i^..A(Ç^Qt)i te ftelleti 
in handen der ParnasCma van de I^ortugeefche 
Joodfche Natîe te Amftercfam» metaânfchryvingo 
ont dezelve te examineereni en ons te dienen van 
huQ 2d9iSf in hoé verre de ;.vQ9r&; Ascamoth» 
' overeenkomftig met het welzyn der Natîe, ^bevin^ 
den zouden. -^ .. . ^. '' 

Ingevolge hebben de ^emelde Pkrnasfims, in 
prefentie van de Gevolmagtigâeii der hoofden van 
beide de geweezene Fartyep , ;ncb bîçr |!^ lande 
thans nog bevindende, die Ascamoth naauwkeurig* 
pnderzogt, en daar innCi^ 200 veef mogelyk , ^met 
goedkeuringe van gemelde beide- Gevolmagtigden^ 
zodanige veranderingen gemaakt, aïs zy gemeend 
hebben te kuonen ve^'ftrekken tôt onderhoud def 
rust\ vreede en welzyn ond(^ de Portugeefche 
Toodfche r^^tie in Surioaame* 

l^i Wy 


Wy «enden UEd, hier nevens die Ascamoih 
l|ldu8 veranden, wy-'ipprofeseren dezelve vt^lkcv. 
mentlyk) en orJonneeren UEd. dezçlve ftiptelyl; 

Waar mede 
" Wy ÛEd- beVeçiea m; Gods'lîSeï^^ 

'. 'i^^àfe getckènd)" 


t 4 <!.»•.' 
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Conderftond) 

,, ^Tcr îQrdottDflwtie.ivan .Baare 

, * Ccn «etf.) ^^ - J> J-^'^ *^ 1? A C K> 

In 's Gravenhage àèù' 
a9 Aug. 1754. 
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Dat Haare Koninglyke Hoogheîd mede htiViïWtâJ 
na'de genbomè.Réfoluûen Van^Bàâi''ïïô(Vg, 'fàhg^ 
van den M^^ ip^^^^^^ heéîc^/'IftF 

fiog festcereridé pôincf/ ràakènçîe w '^^ 
ônder de Portiigèéfche Joodfche 'b^âtiè' Sn Siïirttia^ 
^ne, iyelké bevôôrèns nîet haJderi kùhneh #6MéW 
geapplaneerdf de ^apieren ftukkén cB b'el^ïhellKfH'J 
daar toe relatif, aan Hoogstdezelven 'àfs Soin ùKjî^ 
piet zynde.toegekoraen. . ,. '', '''''' 

. Dat Haare Koninglyke ' ripoglieill ''hiif omttènt 
eenige fchilçkingen heefc doèn conceftèereri tnet' 
de Dîrecteureri van dé Sode'tdt , mit^gaders 
met dé Gevôlraagtîgden der Portugeefche Jjod- 
fche Natie în' Sliriname, zîg hier té Lande bevin- 
dende 9 en ^aar "door getragt heeftf de nist en 
harmonie in dè'Co.lpti^e ten deçzçti epzigte meedé^ 
te herl|ell<?n.- ~ ' ' ' ' ' ' ''■ ' -' -- 

Pat 
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^ PIECES JUSTIFIÇATiyiJ^ 

Dat Haare Kohioglyke Hoogheid daar inné beeft 
^vifeerd , en ten dJe» elnde op het veraoelç 
van de gemelde Gevolmagtigden der Natie wel op 
zîch hecfc willen Dpemep voor ^leezen kcer en 
zonder confequentje voor bet .toekomende, de 
JÇtectie vyi Paii^îisfiçs en jpenningmeeater ce 

doen. ,/ 

D^t ingevolge vân dien , ?an hoogstdezelve dooç. 
de Gevolmagtigden van îeder partyenvLysteD zyix 
tpr hand gefteld vwi 'onpanyiligw^ pn pacifiqMft 
1«iden onder de Natie, welke Lyaten door beide 
partyen respective jynde i gççxwweej?4 , Haare 
Koninglyke Hoogheid daar iiit eene Electîe beeft 

getormeerdf 

. Dat Hoogstdezelve in,çede qp^ verzcek de?, gçr 
^elde Geyolmagtigden$ beeft ^'eeligjeerd cen der 
Leden der Jjoodlçhe Natip ife ^ï^araiçâribo^ om, 
onde? de benaaminge van iPai:n^Sj zp^ge Voor het 
' Çebedehuis aldaar te draagen^, '^et aa^ 
aan de PamasGms in §urinaame, om een dierge- 
lyke perfoon voortasin vg^n jaat tôt^^a^r daartoç 

aan te ftelien. . ' . 

^ Dat wy4ers yerfcb^lde klagten aiyndé îngeko- 
ien oopens eenige defecten in de . Ascauioth of 
Çerkclyke Conftitutien, Haare Itoninglyke Hoog- 
heid een exeroplaar daar van Hoogstdezelve door 
de bôvengenjelde Oçvolmagtigden^ ter band ge» 
(^eld, beeft toegpzonden aan de ParnasÇms der 
Bartugeefcbe Joodfche Natie te Amftcrdam, met 
aanfchryvinge om . Hoogstdezelve te dienen van 

adviSf 


i^iécÈs jtJstiFiCAtivËs^ tsf 

àdvisy Wélké' van i;)6 vborf^ Inftitùtiéii met de 
îust, de vreede en bet welzyn der Joodrche Nir- 
tie in Surinaame itaai'en dvereenkomtode « en 
welke daai^ van devieerden, ten éinde de ttrstgit^ 
tnelde vernktigd «i^ordeode , aile verdete disfeâ- 
iien Wegens dezelve in \ vervolg mogten kom^ 
te cesfeeren. 

D^t gemeUe ParnUsHind, ingevolge vàn die tfan. 
fchryvinge, de Ascamoth naauwkeurig hel>ben<je 
ôcderzogt ed dé noodlge oorre<rden dâsur inné, zeo 
veel mogelykf met goedkeuiinge der bovengemélde 
Gevolmagtigden geinaakt, Haare Koninglyké Hoog- 
iieid denzelve vblkomentlyk heeft gœdgekeurd, en 
de Parnasflms der Portugeeiche Joodfcbe Natie in 
Surinaame geordonneérd dezelve ftiptelyk oa te ko- 
men en te doén obrerveeteiù 

Dat Hoogstdezelve verfcbeide ordres en arran- 
gementen heeft gemaakt, otn aile brouUIeries en 
oneenlghedej^ 9 zelfs ttlafcfaen particulière Perfoo» 
nen dier Natie in het vervolg voor te komen, 

Dat Haare Koningl^ke Hoogheid vàn aile de 
voôrverfaaalde fbhikkingen kenoisfe gegeeven he6* 
bende aan de f^amaaGms in Soriname 9 met ordre 
cm ze ter ëxeeutie te ftelien^' Hoc^stdezelve £b* 
dert eenige dagen ia toegekomen hunoe refcriptie» 
in xlato ékti iS.October 1754 daar . neveos geex* 
hibeerd^ <waiÉr m deselvie, ha betuigingen huaner 
dankbaarbeict , vXn ' baase . verrichtingen l^'ebben 
rapport gedaan» en .^àan Haàrç Koningiyfcp Hoqg-» 
lieid» opt H0dg8tdèizeivcD: zcguifitie» bebbea tôt- 

gc 
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ij8 ./?iiçp^jiq^iç^c#.^iyiB> 

ge2pfiée!hlH«:»ff"i|l^/I^v%^^^ tyd tôt 

.»P J^lx 1753 gP^rarobeerd , npg. moèstç woijden 
geëxamineerd. 

. J0at:.Hgii3e KmB^iA . WeegfesâdL,- hjçt gemeldei 
.^R^çwa ge(i^.:beii^p(^ân .JiaMe^.d^r Directeu- 
-i(^ V^. de Sot^t^ti byDne çi^fidçFatiea ea. ad- 
tfe.:dftwawtiÈii<i'.vera9gî,«B befe^np^n heeft. 
' iD» tftW Jtfo0g4t(te*0lve yççyolgeos Is voprgçkoi 
041 f dal 4ee2e' PmHegiaQ iodiervoegen . aïs daar 
iieven*. tjf» geëxWfei^d -dpor HPI.Ifopfi Mogi 
toi mœrdf^ ftal^i^rjog.d^ rust .en vxeede oqder 
de Portugeefclie JoddCchç^ Natiç în. Surinaame zou- 
4ÎC fcMWïn werdçii,|}ç^pi:ob©eTd^, met dceze weî- 

• D^u devyl Haare Kooinglyke JÎQogheid bëreidâ 
dp , de^D te Âugosttis i 754 beeit .ge^pprobeerd dé 
Ascràoth A^an wegeos dte ym ^ . Sprtiigeefché 
Katiein Suriname<y aan Hopgstdi^êe;}ye gepiefen- 
lûecd aile .zodanige Ascamots^ «1$ ir^ djt ReçeuH 
der -PrivUegienr ^n, vei<v9t,eQ saq^^ bereidageap- 
«protxerde Ascamotli w^Om mog^o jco^trarjlçqi^n i 
'Biei::attler8.gea{^o]|>eeKd ««is^,^«lâi. m^^àt al- 

* «erttièn eii modtfitadeQ loi de jAMa9()(é<j9<* Ha«r 
Kôhâiîglyhi^ Itoghdd iip jdien «Qorlà; s^ Augmti^ 
9^ genwkrôi goinfiarcefd» 

ilii dat in«t io^flun m Jbct.fiâvifa^s^ liet geoo 


PIÈeÇfitfStlflÇATiyçS. li^ 

0p pzfn» 7 «n 9$^rvan dit Recueil pevoïKjen wqr.d.^ 
êmmf élh perfwvm vên hmaai Uwin en 4ie ee$i 
fftHind4lMn de JNptk, Zêudem f^n$te»,toebrepgen^ 
9p éênklagte van de Gedeputeetden^ uit de Colonie 
te éœn ver4rekknh .m^. :. 

.Haar B»ng Mog- vefftaao <la.t:(Jit Privilégie, d^ 
fcén betrekkjlig..^l. hebbeo op arme, fchamele eii 
van. eldets fugUive laiiden ^ die jgeen. etablii&ment 
in de Ccdoôie behbtjndei 2ig aldaar ^ouden willen 
nederzctîcn.iiitiaar d|t ten aanzieo ^aiî Colonfetett 
die in Surinaame geftabiliecft m .gegoed tm^^ 
Haar Hoog M^fg^.ordonneererr ^ ftatueexenj^ dat 
Van nu af aan de poli^kqji^ ioâpilingen , iQge vplge 
de Privilégie» piçt, ?5al kiti^Q ivprden geëfiFec* 
^eerd« dtiti na gehouden de^ç^aUe vs^n (de Ge^ 
deputeef dens t mitagaders vati aile de Adjuncteû 
of oude Farnasfîots der Natie^ en niet zal Jt^n^ 
nen wordenr gedecerneerdj dan met twee derdé 
der ftemmedé 

• Dat ' wydera, doot! de gentelde PifQa&âms by bet 
toezenden der< privii^it^n ^an. Haare Koninglyke 
Hoogheîd ^ wedcwin twee nknwe verzoekeo in, 
faveur >der:'N^ g1^dafln zyn^ \^ eej^fte oip pn« 
vetfaipd«rd»il^g« Bar;ai9arib|04,..Jia^re waacen 9^ 
éef/.deufiwî i^Q^I^gpz^t^Ma tt!{k{)9p^)iç'ip.Q|en>vefli^ 
t«» ;: tet. fW£!^^ , .om ^^ :obf^ncfre;^ een reco^» 
abodatîeiitâ. ^^tordictie .ft9n:G(P^if£r^r.jen Haa'» 
din dèr €tto.f9ô, w) zig in.geeuervo^n te n^e|» 
jen met zodanige zaaken der Natië 9 deweljife. al^ 

: -.^ leenig, 


leenîg, volgens tAvîlégîêrf ter'vôlîé judicature inet 
den nankleeven Van dîén , dependeerên vaù dé 
Parhasfims der Sîùagogufe^ bf Gedeputeerden dc^^ 
Natië. ^ » 

Dat Haare Koninglyke Hooghtid ten op^g» 
dier tWee vèrzoeken gemeent heefc^ dezelve te 
înoeten renvoyeereo àao de Directeuren der Socie^ 
idt , als teii deeie best geinformeerd zyode , met 
irecdmmandatfe nogthàns « qttk dezelVe nùttig en 
tedelyk '\indeiicle i daàr inné de Joodfthe Natie 
favorabel te wfllen zyn. 

Dat verirolgens Haate Koofngiyke Hbogheid 
verzoekt, dat Haar Hoog Mog; aile de deoc 
Hoogstdezelve • ten ôp^igte der Fortugeefcbe Jood» 
fche Natie, in Sunname gemaakte fcliikkingen^ 
gelieVen te approbeéren en te confirœeeren. 

Waar dp' gedelibereèrd zynde i liebben Haar 
Hoog. Mog. Hoogstgedi Haare Koninglyke Hoog* 
heid voor Hoogstderzelver onvermoeide lever en 
vigilantie^ ten beste Vân de vpoTÙu Colonie en 
deszelfs Ingezetenen àangewend 4 bedanktj en is 
Vborts goedgevonden en verftaan. 

Ten derden, dat geapprobeei'd 2ullen itorden» 
too als geapprobeerd worden mits deezeUf aile 
de fchikkingen by hoogstged. Haare Koninglyke 
Hoogheidf tôt herftellinge der rust, vreede af 
harmonie, onder de'Portugeeiche^ Joodfche Natie 
in Surinaame gemaakc en Uer beveo gefpedftf 
ceetd. 

Ten 




Ten vîerden dat însgelyks geapprobecrd 2al wor- 
den^ zoo als geâpprptftçi^YiKfinl mits deezen, het 
geexbibeerde Recueil der privîlegien van de Por. 
tugeefche Joodfche Natîe în Suriname, echtet 
met byvoegînge der weînige' fesîtrîctîen en veran^ 
dèrîngën liîêr boven géiilelà- ' ' 

En zafExtracf, fini ^'^ 


•If. 


, Accordeerd met zyn orîgîneeli 
/ . voçt aDoo^Ciretl hergeëxtraheer* 
de aaDgaat, ter Gouvernements 
Secretarjpe bemsteBdc* ; ^ : : 
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EXTRÂÇt . uit . bçt ftçgistéf 
der Refolutiert Van de Êdele 
Groot Achtbaare Hecren 0i- 
recteurcn der Geoctroyeerdcf 
Societelt van Suriname* 


N 


I f»*» 


.- 4. ' ' .' 


MmUfH éénû J^rrl 176^. 


De Heef ffcKèl^ëâ '^ihih^p^ agtervolgens ende 
ter voldoeninge van de Kefolutîe Gommisfomaf 
van dç Heeren dèezer Tafcl, in d#tô 4en 5 Aug< 
I767f met ende beneffens de Heeren Sebepen De* 
dfi'éa-I^T i^n i/tmJM^ nader geterifiieerd ende 
geëxamiàeert hebbende de Requeste van dé Re* 
genten van de Hoogduklcbe Joodfche fiinagogue 
den 4 December 17659 a an deeze Societeit gepre^ 
fenteerd » hebben ' ter V«rgadering circumftan^ 
tieel rai^rt gedaan van bunne bevindingen 9 en 
deeze Vergadering gedient van haar £d. €onfide«' 
ratien en advys. 

Waar op gedelibereerd zynde» en welgemelde 
Heer Schépen Rtniorp voor zyn gedaan rap 
t>prt t niitsgaders met en beneffena de verdere 
Heeren Commisfarisfeo , voor hun genoomede 
mœite weezende bedankt, is gœdgevonden ende 
ver(laan« dien conform de Heere Gouverneur 


PIÈCES JtJS^tîtflCAtlVÉa^ j6f 

CrôfHmelin te fchry veo » dat^t a>nder te treeden in 
détail van de mérites det zaaken in qtiestie» de 
Heereq dee^er tafçl verfta^ti en van begrip zyn^ 
dat hy Heer Gouverneur gf last zal werden ommt 
by de Burger-Etercitiede Hoogduitfche Joodfche 
Natie in het gev^l in quesiie te laaten jouisfeeren. 
Van gelyk regt ala thans de Portugeefche Jood- 
fche Natie geniet) en œitsdkn dezelve niet agter 
de Compagnien te doen rangeeren, maar iia d6 
andere Burgefs, volgen» de refpeCtîve buutte, te 
plaatfen; mitsgaders van hen te laaten de facui- 
teit 9 omnie , des goedvindende i by jnibUcqiue « 
Drilling of Burger* Exercitie een ander petfoon 
in liunne {Haatre te moogen, ftellen, en daç ban- 
gende de verdere deliberatieo van deeze Soeieteit 
hier over all# Proceduuren van Executie wegens 
prefente Boetens voor de .Noncomparanten 9 quafie 
geiUcureerd, feeds geëntameerd oÇ in. 't vervojg 
mogit cntameeren 5 by deea^ Sodettit Krerd gehou-* 
den in ilatie i met furchçance pro iqterm. C^as 
geteekeni) ^aèob dâ Pitetftn^ C^nderftond) accor* 
deert mec voorfz. (en geteekepd) Jên WUlim jRês^ 
kâmp^ abC Séeretariai 
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EXTRACT uit de Notulènvatf 
•de Rè(blutien|$ genoomen by 

de - £dele Achtbaare Hove 
' van Pcditîe en Crimîneeîe Jus- 

titié deezer Colonie Surina* 

me, enz. enz. enz. 


• • » I ' 


Dtmierdag 4en 14 May 1^67. 

« * 

Den Hove op heden vergadert zynde, enz.. 

Geleezeh de Memoîrie van de Regeptén der PoN 
tugeefche Joodfche Sinagogue en Gedeputeerdens 
derzeWer Natîe, înhoudende verzoek cm -te wer* 
den ontheeven van 't vethod by-Notîficatie, de 
date 18 February 1707/ Un hunnen opzigten fpe- 
cîaàl genoomen, '^ ,; . . 

Ten welken opzîgtc Zyn* WelvEd. Geftrcnge enz»- 

Waar over gedelîfeereettl- zynde ,. àlsntedp over 
de Mërtiorie Voorn. is goed gevonden en gej-efol- 
veerd te verklaaren y dat de {gemelde Refidiitie eil 
Notificatîe van deezen Hove , te» opzi^ten de» 
Portugeefche Jooden, fchoon geen PI anters zynde, 
niet eerder zai (tant grypen dan mec primo May 
1768. 

£n zal de Demonftranten bie| van Extract gegee: 
ven worden. 

Accordeert met voorfz. Rcfolutie, 
^ (was get.) J. S. yieirâ » géfiv. Clercq. 
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No. xvm, 


Traduction do : Mandement & Ex- 
bonation pour obferven«un jour 
de jeune &' de prière foleumette^ 
arête par le Collège du Mamad 
de la Nation Jaive,Portuguaife,à 
la Savanç, le 24 Avril i78l« 


Le CoITege du Mamad & députés de la Nation 
Juive Portuguaife , comme répréfentant' le corjps 
de rô'cre Eglife , pénétré' de douleur à la vue 
des horribles calamités que la guerre peut amener 
fur lés malheureux; mortels, calamitées' dorit noug 
fommes menacées, & que" nous avorié d'autant plus 
à re Jouter', que nous venons d'apprendre quds de» 
(astres quels malheurs imprévus, ont dtfolé lâs 
habitans de St. EuftaChe, & plus particulière- 
ment , nos testes frères. 

Dans un fieçle ausfi éclairé, devions nous* nous 
attendre i voir des hommes fourds aux cris de la 
nature opprimée, facrifier à Tatobitiôn, au resftn- 
tipent Ic^ chofes le plus facrées le droit des gens 
& rbumanité! Plut à Dieu pour avoir moîns i 
gémir fur le fort de nos frer'ès, pour l'honneur 
ijes peuples çiyîlifés, & pour la gloire d'une Na» 
tion longtems alliée, de lidtre ' Auguste Républi- 
que, & dont* nos prédôçesféurs bnt été ici meîtie 
Içs lujçts, -que ce' défolant tableau île la furprilfe 

h 3 de 


y 


XIS6 PJJE5CBS JUJTI^iCATIVES. : 

de St« Euftache eut été tracé dans ce premier 
moment de troubler, ou hirs' objets effrayants 9 fe 
réprefentent aux âmes fenfibles & vertueufes , 
fous des^ pomts de vue eiagerés 6ç gigantesques ; 
§c que n ce triste évjénement à été teL que la 
pazette de Martinique, notis le dit ^ que ce foit 
k feul'i Punique e^mple que piiisfent trouver les 
fiecles avenir , dans les annales des l^ations. 

Malheur 1 nôu^ fi la; providence nous abandon* 
ne & nous rétire fa protection, Ôç fi la Nation 
JBrittanique à réellement; flétris fes Uurieis à Sr, 
Euftache t & que la destinée nous livre entre fes 
mains ^ que n^avons nous pas à craindre ? Un fort 
^al à celui de nos compatriotes & de nos frères } 
nos pû^TesfioQs défolées, no^ maifcins pillées,^ nQs 
&mme8 & nos filles livrées à la brutalité, &au)ç 
caprices des fi^ldats } iqalheurs pl^s redoutables 
^ue la iqort même. 

S*;l nous fu$t dii moindre événement finiftre 
pour implorer lès faveurs du ciel , combien nç 
devons *nous pas dans ce tems 9 élever nos voiiç 
vers le feigneur, ^ implorer f^ divine mifericor^ 
de ^n n^tre faveur pour qu^il tiaigne éloigner de 
nous les malheur qui nous menacent. v 

Ç'e$t d's(pr^s ces justes motifs, animés, pousfé^ 
par le zélé de nC^tre congrégation ^ remplis d'amour 
<Sc de reçonnoisfançe pour nos fouverains , & pour 
fiQs coi^patriotej; , qijfe Dâ|cfe Bglife . a arrêté de 
faire publier ainfi que cela fe fait par ia prefente 
Iççtyre, dç^xçr |ç liwd| 3g \ml courant, pour 


^iepE5 JpSTlÇîC4?lYÇf^ [fin 


dbfcrvw up jpw de )ew«e fc^de priff» fi^lenn^ 
leisito qitft cbacon de no^ fyexft^ evi0fe ye^li; svwf 

de 2}iço ^ ifQt>lûrer la aujefté dîviQe i^ BTî^ff 1^ 
tom. pidf&i^ Oieu d'fsml^ wi f^ & &»wt^.|>^ 

d^éclatants mjracles déËvré f<vi fttM^ ^^Jmi^ 

dçfie!sIetf('f>Qttr qu'il daijB^^ jptter pn r^gafdrf^ 

vorable fur $ette Çplooict df Sopna«i &fo\}f§^ 

Ihmcm jpalrioiique, le cfiUTf gr à:ks WMn 9er|4$ 

lil«ftiglea.i)u^ églaraot çhezJe^Cbe&'lWi misgO»' 
vernent, tk, chez ceux qui défendent nôtre patrie; 

^$n de &(^ U laitier furf q^ XfiSBmiifK i ; v 

Vous voyez avec combien de fermeté ^ & de 
courage patriotique , nous devons nous facriiier 
pour la défence du Pais & prier le feigneur d*ac* 
corder la viQoire à notre République, dont la &ge 
Çonftitution ençha^ant le fanatisme parlaloijaisfe 
déployer l^tendart de la tolérance &c. fait de la 
Hollande le féjour de h liberté, & la patrie de 
tous les hommes^ 

' Que le Dieu de nos pères qui tient la deftinée ^ 
des empires entre fes mains, daigne dans ce jour 
de jeune^ de pénitence & d'braifon^ exaucer nos 
prières ;<|u'il vienne à iiAtrefecours, qu'il nous pro^ 
tége, & qu'il préferve & conferve nfttre Çolpnie, 
couronnant les vœux de fes enfans^âc benisfant Tu- 
Divers , avec une paix peji)etuelle. 

Et afin que chacun des n^eoibrçs de Téglife 

h ^ j^uis* 


V 


m ÇÏE'GES'jDàtîFICÀTlVËS. , 

\ 
t 

-puîsfe'rèmpîr iTaùSfî'TafiftS aéVoîfs5. on^paMiera h 
t^réfènte exhortatioii^ 6t mftndQnfèni^ ÏUi>»dt fQfage, 
îupliàit i tous & «isfl diacun àé^m» fireres^i vônir 
«daiis libe dé nos* fiiriàgi^es le . joutlfldiqué ^ joinâte 
learisr vœux & voîx^ pour exalter fi gldirë^^d" fei- 
•gtiéur & îroploter feis bôftilés. •* « ?.*.r::. j » 

:: £r-tô Mabmiéâ âédtio^i que-idater ce goar de 
ièuee tout' yàbidC*y0 Co^^r/^jw^pour quelque 
^aufe ce foit que t%mîâe de 1t 'JBinagogue lui 
^êut été deffeDéie''i il peut y 'venir 'H^rement, fans 
^^ue ^eed puisfè tirer à •cônféqueuce fqux PaM&o&t. 




(^) jfaiîi* mot ihebreu '(|iu ^e^t dit&iUiriiitr^ 
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Dert Hove van PoHtîe en Çrimineele '^uîlitie 

* îdagten zyndë' yoorgekomenV'WeGiens ^lisonire^ en 

* pngereèeldheciétlV .veroorza^kt'en 'geiVléegt cib^ 
eenige Btirgers' van de Joôdfche Natiéy ' wcîK-è''À> 

* deii dag' der'begraafFenisrén van "Wyleii àw^î^ 
ÈJele Gertren^en Heer Ôouveriii^Uï GeneraàVcléb- 
zer Colonie B. Texier^ nevén^.dé àudéte'Biirgets 

"onder de Wapetierf lionderf/' ' ' *^^ ' *^ • -i 
Zoo is by welgemielde HoveV't(>t 'vodrtfÔfAïjpée 
van diergelyke gebeurtenîsftn'; 'gôeà ' giî'y^^ 
tn 'gerefol veert , de Burgers van dé vîprfl.* Tbod - 
Tché Natîe'te exhiméereh;oiîitife*ljy'vëïVôîgfe^^ 
'ge FesdVîtdten , waar by dé Burgery deezer Stêécfe 
'^in de Wapehen verfchynt, aïs Schutttrs; byife 
*ivoôneh; on dat dienvolgens dezélve- in diisdanig'e 
gevallen, door de Capiteins dcV'iésfpèciiVe'Côfif- 
pagoien 9 waai; onder zylieden forteeren , niet zul- 
len worden gecomn^andeert ; alle$ nogthans onver- 
mindert zoodanige verdere Burgerdienften en Exer^ 
çitien , aïs waartoe die van meergem* Joôdfche 
Matie verpligt en gehouden zyn «* ende op dat hier 
van geen ignorancie werden gepretendeerd , zai ' 
4eezen daar en zo men gewoon is, werden gepu« 
bliceerd en geaffigeerd. 
Actum Baramaribo den 15 December 1784 


(findcrftond) ter Ordonnantîe van dèn Hoovt 
(en getekend) S^otfMâ^K 

Wy « Mr* V^tp^^rt Jâc^ BttU^ydef Mstroos , 
Çfouvç^meur Gençraa| ad intftiv çvef . dç Colonie 
Surinaame, |^iv|erçp en DifUicten. v^ d|eo, enz. 

Çfe:^ien en geëxaminçér^ hçbhçnd^ wktrç No« 
^Çcattie de dato 15 Deçember-i7p4t 99P on$ dopr 
Gouverneui: en Ha?den 2^nde .vôprgedrwgen . heb- 
hep 9 als daart<)é geauthor ife^i't zynde ^ door |iaar 
Edele Groqt Açhtbaare Heeytn de JHteerep Direc* 
tçuren, Regeerderj derCqloQJle SHrin^mc.n« goçd 
^vonden eq verftaan^ de^elvç tp ap^obeeren çn 
.rati^çeeren, |;cjyk dê?elye ^ai^rp^Çft en gérai» 
(ificeerd wprd mîts deçzen^ 

Actum Parainaribp de^ t^\ X^ct^tj^ji^i^i^u 
f^tt^) BfiiUfietdir ^4troa/( (ppdÇîft9i^).^r ordoo- 
nantîe van den ii^cx:,J[f^enm. .Qam vern^yr^ fi?^^^[^ 
U. ^b^uten^y eerfte Clercq , Qm%\, ^9M} Accor- 
deert inet zyn originçel ^en ^U).^kt JOif^^fis 

pro^fîonecl çeiw^ Clçrçq, . 
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Ç;XTRACT uk H RegiStçir d£| 
Notulen ep RejTolMtieQ van detl 
Hove vao PoUiie m Çtimm^ 
Juffîtie deezer vÇo1ai4q %4»|; 

. . . ,' 

# 

/ 
Wiarna geleezen de Requeste loo van Rcgen» 
en der Portugcefche Joodfche Natîe, als det 
Hoogduitfche» beide behel^ende^ na anegatiei» vafl 
xeer wydloopige mkldelen en pbfiiiveb, huÀne 
klagten wegeni den innehouden van de Sotifica» - 
tie van deeasen Hove, de dato 15 Dacembertoâ^t^ 
leeden » waar by die van de Joodftfae Natif 
zyn geexhîmeert , omme, ter occafie van Fe»^ 
tiviteîten, alhfçr aan Paramaribo 10 de Wapenefa 
te verfcbynen , hun lieder klagten >en doleanfb 
dçswegens fustîneerçnde 9 met die bevtydlng WBh 
merkelyk gegraveert te zyn , en mîtsdkh verzo^ 
kendc, daç gemèlde Notificatif, buitcn cffect mag 
wordcn gefteld^ i|Ucs verdèr by gem. beide Re- 
gueste geçxprimeert. 

• Waar ofi gedelibereeft 9 fs goedgevondcn en 
ferefolyeert te verklaaren, dat àtn Hove in aan. 
^ien van diverfe ongeregeldbeden 9 door eenige 
^eedçn uit hMooe J^latie çeperp^txeert, s^U 00k 

over 


i^i PI EC#S' j'iJà'Pl J^ïé A^t iVBS. 

ook over de zeer onheta^melyke ontmoetîng doof 
een der Regenten hîinnef Natîe, met relatîe toç 
ilen Wel Edele Geftrenge Heer Intérims Gou- 
vetnëur , Mr. H^ 5"- ^ BaetàffiijUer Masroos , ter 
gelegendheîd van de begravenis" van Wylen den 
Weï Éd. Géftrr Heèfr (j/>u5êrnêur Gencraal Bfr^ 
ksrdTexiery zîgwel degétyfe aan wanvoeglykheid 
en disrespect, met betrekicrrrg *tot zyn Wel Ed. 
Geftr. hebben fchuldig geroaakt»..en dîenvolgens 
de pofitîven;- hyâé -metnolîè' ter nfedergefteld ^ 
van de goede ordres ofte 't verpligten refpect 
aan het .hoofd /der reçeerjng eçptur Colonie , nim- 
iner te hebben gemanqueerç-^ niet der wa^rh,èid 
^confonn zyq. : 

..Den Hove;by 4dinne.gei\Çie3eBe; Riefplutîe, en 
•daar op gedaane Motificatie, leoyd^ kyonen per- 
iiftcereni dan .dlaj jnc oyçryrbçgingç g^mvfitn ?ynde 
buane ned^rige fupplicque en 4erz^}vçr Aibmisfiç 
in deezen .en.lrit byzoruiçiîe eerl)!ïeid,.vopr de con* 
'lideratien en voorftel van zyn Wel Edl,r Gfeftrengeo 
jàen Heer Gouverneur Mr. ^n^sG^.^M-Hfbtrs^ voor 
deeze reize 'Wçl bî«Wça wiièfîiî . îa%aan v^n de 
genonien Refolutie; .ea ceo dîen >eii^âe geàaane no* 
Hificatie,. de riàio 15 Decemlieru 1JS4 -der^elve te 
ftelleft buiten elFect , .en dws.db Jpodfchç Burger;s 
te admitteeren tôt de publicquie .£)(e;:citie en 
.DrîHiagw-opidin.Du^enKVQeit, in dat vaste ver- 
trou\^en ^ dat de Kegeoten der IVatie^ aïs waardt- 
ge Opperhoofden , in ' het-. vervolg « zuUen zorgen 

.dac dçn Hove uiotmer- eenige^ ;r.edencn toc mil- 

noe- 


fioegen zal worden gegeeven « zoo door hun , ofiè 
eenîge uît hunne Natifer . . " 

En indien door overhoopte evenemeiite het 
Diogte plaat$jhyb>eç;yt dat . ç|e. IÇuçgPf s der Natîe 
op deri dag àat hunné Sabtath înjnèt, wierde ge* 
cbinmandeeit''îH''àè''Wpfenén të'^'koomen, dat zy 
aïs dan op een décentte m TeQ^sctlieufe wyze den 
Wel EdeteJ.QçflLrengeHeer QQjivesrneur zoodanîge 
remonftrantien zullen doen, ils dah nodig zal be- 
vonden worden. 

En zal Regèntert; zoo <îei 'iVritugeefche aïs 
Hoogduitfche Joodfche Natie, Copie authenticq 
van voorfchneeyeRefoIutiewûtiden: gegeeven om 
te ftrekken voor appoinctement op hun liedcr bel* 
der regten en tôt hun narîgt. 
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EXTRAC t ffif hèt Itegîster def 
.JNotpIçn en Refolutîen van dea 
Hove va* l^oUtie en 

Jufthitf det tùUitât 


» * 4 


• - * » 

> ' . - 

Hee^ dm Raad finaal voorgedrageii 

Dat^ cnz. 

Wyàers met ferieufe recommandatle aan dé Ref« 
gcnten v^n gemelde Joodfche Natîe zorge te draa-» 
gen dat uit de aan hun zoo gfatîeufclyk vcrieendc 
t^rîvîlegîen , geen ^erkeerdè confequentien wcrden 
getrokken of trerden geëxtendeert y dan de duîde-» 
lyke letter van dien is medebrengendCé ^ 

En 2al aan Regenten van meergem, Joodfche 
Narie Extract worden gegeeven^ ten cinde zielf 
ckuur na precifelyk te reguleeten» 

Accordeert mec voorfch. Registeiir 

(wasget») 
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Tt. O SP EC TV S 


D'UN COLLEGE 


I # ■» • # ' 


L I TT E R A T U RE 

SOUiS LA PROTECTION DE SOK 

XZCSLLENCB 

monsbignëur: 

J. a W ,1 CHER s» 

• m 

Qtttittrniw Otnérsl tlé U Cokiùt de ■&»• 
rinm , &e* &t* &c:, 

Sb'US LE TITRE 


D £ 


DO'CÉKDO ÔOCEMCH 


^ > i • 


I • . < 


Celai ^lâ 'â^&^ db' &%iftttiltt iSc cberdie lei 


a 


moyens 


moyens pour y parvenir fait fon devoir; mais ce?» 
lui qui fe peine à tfiii^ 4#i lumières pour leé 
partager avec fes compatriotes, est digne d'éloge^ 

Nop fvpnr|âaiiS|^ectf Ckiiome,/^ 
parmi notre Nation, mais rn^rae parmi les Chré" 
tiens, une Jîuantité^dç leunes jens^ doués d'une 
perception n'êief CC diixst adréjgfe'lï'-fiirprenante 
dans leurs inftinct naturel, au'il feroit aifé de lefi 
rendre utiles à la patrie & n'épurer leurs' moeurs; 
î^)e kur manque exactement pour yennr à ce but 
cfëà dS io^s riflécÉies ^ur/icqJerîr Jde&Tconi 
noisfances fi utiles aux arts libéraux & aux fcîtn-î 
.çes,¥^feV'î<^?<î^-'^ •.^^: ■^';^: w'.;. : 

Nos ancêtres eSi:-géoéfal ifalgfé leurs rîchefle^ 
négligèrent de donner à leurs enfans , l'éducarioni 
nécesfaîte, 'Tédti&ufS 4îk'(in:ieûr a fslit apprendre,* 
à produit en général, de très bons écrivains ? mais 
la langue dû pa4 ôà n^ligée; Poiné de ifctions 
de Géographie, rien du Commerce, aucune Litté- 
rature oài '>jgénérài;j DJot» -îeune^e^ï^nfin: , Souéé 
Jîlus qu'ailleurs ^i^'i}ne..pr(^spîcacîté .d'esprit fi ad- 
mirable; fe trouvé cepèridaftt dans la filuâ crasfé 
igrtorance.;; La'j?asfiGU du jeu q9Î(^fefpble être 
innée pour alnfi dire en eux ; les éloigne du défîi^ 
d'apprendre^ & affbib^ l^rs organes au poin£ 
que fi l'on n'apporté un rémede quelconque 
pour ^uFj ^pn^ci^ <|? J^ducatjon^ ^>leur* faire 
fentir ou cette disfipation les porte , il en doit 

«i)|urç^Q(nent réiuker d«s c^nféquence^ ^ffVeufe;» 

Ut 


* ... ■' 
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i,a nouveauté plaie à tous teS hoihmies éld génë«^ 
éal; elle piquera ceharâeoient U ciirÎBfitJ de nd«' 
tre jeuriîcfifc, refprit nattfrd de nbé coadtoyerté^» 
la chaleur du dimat^ cette vlvacbé dé tetni^^li^a^ 
meot^ cene^ heuréufe orgatiifation ifêié léis Eàtb* 
péens mênies fout forcés â leur aëcofder,'iifOuà^' 
donnent l'espoir de réusfir dan&notre enttepîrife. i 

Etablir ij^ielquô chofe d'utile qui pdsfc fervîr 
d^afguiïlon U la jeunésfe 4 & qui fixé en iinêîne" 
tém {é émùRié natiireïlev en leur infplrant 
de l'éteiiïatîdn , est farts : doUte . uiie fraudé difff- 
cultê, nou« la fenton's ? maîîs (jueîle plus grande 
dîflîcttlti, né feroït-fl psiSi encore que d'établir de^. 
Ecoïes puWicques ^Défaut de fii/eta d'une ciapacité, 
réquifé qu^on ne polirioit encore fe procurer 
^fovec beaucoup de foins &t de dépenfes; défaut; 
de ttioyéns.dans ta plus part des pères, èc mè- 
res pour fubvenir à ces fraix, tant peu drspen»; 
dieuk qft'ib pu^fent être; <& après; tout qu^eii 
râTultetaîÉ-» a ? Ghiacun fçait ,qae ïa pluspaft detf 
Écoles publiques gérée par quelques maître^, qui. 
Dé vifent qu^à leurs) intérêt particulier ,* ne. font 
prtint dons .ile ^ft« dé rempHr ce qu'un Collège^ 
de Litterafûre: pfeut àirt'f J«jfl*t-U qu&h dé-: 
ccnce & le refpect qù'infpiré nécesfaijSeaéat, mé': 
fcMBiéié qiû . veut hkà^ fftc^i&r L fe« mota^ edé 
ïcrifir pour: le km de l^uroânkifc- 

.Notire iadiftatioti mutubllf pour' la lUréraiure i 
f«mbuc Atii. pÈû(AaÂu:^ le û^fyt $te lepplir ie»: wcra ; 


tfS FIECES JUSTIFICATIVES. 

patriotique de foo Exellente Monfeigoeur ie GoA» 
verneur JF. G. K?^Avrx,comiiie amateur des lettre» 
nous OBt occupé mille & mille fois » & cher> 
chant. les moyens . Se parvem'r .à .notre but^ 
nous n'en avons :pdint trouvé d'autres » que celui 
dTempIoyer nos foibltfs lumières pour édifier la jeu- 
nefle & la porter à la vertu. • - , r 

En conféquence nous avons réfoju dan^ notïe 
fi>eiété particulière ci^nnue ici généralement par 
le rapport des femimentS)& d'une. amitié fiocc^e} 
d'établir tm Collège de Littérature. rMorifieur de 
Montel au déclin de fes jours , flatté de pouvoir, 
contribuer au bien de fes Compattiotest offrit, 
gratis un apparteikiént de fa maifon & la. dis- 
pofition entière de fa Biblioteque remplie de . 
Irvres rares & :clasfiques dans lesquels on 
peut trouver des notions, fur préside toutes les 
matières* ... 

Nous avons accepté avec plulfifr un .ofiîne ausfi 
honnAce que desintéresfé & nous ferions trèb 
flatté fi fon > Exellèncp voulut bien nous accor- 
der fa prQtectiôn la ' desfus , car fous dss aufpi<« 
ces ausfi heureux., nous ne doutons nullement de 
parvenir^ fi ce n^esl'à déraciner h malvau nioins^ 
à' \& corrige*. - - 

^ Dani^ Tattente dénc que ibtf É^<tiience notte ac« 
cordera Thonneur de fon' approbation ;:nous pro^* 
pbfons '4*éuvrir Aôtrç Collège les - dimanches & 
les méCiiedlsi depuis les fix heures- de* stléve ju»': 

quJi 
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4ù*à fieUf« ^ àu[ defatit d^ ftiM»9 .poiiF DOiisglii* 
dêr datis cette Carriers p nous yrfopplérons par. h-! 
lécteure des ouvrages fuivans..' , '. ', / o 

i. Lé^discôùrs pféliMnaiqe ^dô rAbbé.MHlot; 
(jui émb^sfif leis ncoàrci I^hiffoiFe ancienne, 4c:i 
que fe trouve dans le premier tome déa étémentsi: 
de fon hîsteWéi \ » •' ' - 

3. L'hiftoire des Rois de Rome; par Palii&it..'^ 

3.tLà révolution de là. République Romàiof^ 
par Vertot# ' . ^ ^ 

.^4. La fé\A>fiati6ii' <lè fiEnipife Romain,** par :Lln^ 
gtiet#" ■ •• -' • ■; "" '' '* -'.'-' " ■ ■ , •"* •■•^* ' 

5; Ll» àWé^doleâ' far Rlimè 4 pour nou» fsSit^i 
rappeler, & nous fervir de répertoire «de^cé qnéb 
DOiili riiftkîs'>déji- lu. •' ^ ' \ , » ^ ' 

EHH^iâ? nôUs prendrons pouf^Ia doture de-oerf 

qfii cO^rnië VBSUokei andemté; , '. . <• « 

'K lisP^j^WfdttUr A la âécadenéé de Ramains^f 

pW Mbfcrtte^îeo^.' • ,; r :/? r ,. - j 

Aprâr *àV<Mif ftiî* <*t» (lifloirei nMâi- noie bccupe«^ > 
r^s de^^Ae 'de Ja. N{ttiDhrT|uiTO'i dont;Brideau 
& OtoUJ^ ouïront fa préfeitncé^ P ^ .>./:..;•>?:;: 
; Enfuitanous prendront i'&iftoir^ de fat paîtatte dont ^ 

il rhittoire moderne par l'Abbé Millot» . :.: ::;L 

-ÈnfUlte notls pous'Dècupèirofmdu Cominercéi dfe 
Il I^TavigatioA &:de PAgrkbtture. lîAbbé^eCondiW? 
lat^Huw,imiim Ri^«b IteiflCérêi» des Nations^^^^ 
lativeikidfi^naa Gq^etct,:;ptmrroadt noua ferM# d&i 
tilde; 


/" 
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«IBAfaitor ûous praidrdntf- la. phiio^bjt en géré* 
rdfinfijç ;|xiat; cçite 4iffîttere noM croyons poMvoir 

donner la préférence. . • ; : v * : f- . 

clO'A^rHiftbifè dbs ptogràs de l'esprit . humain 9 
diftsr tes fciancesM&i. dadsilies; 'iirts-qui ,eftdj6pea-. 
demv î»iÈ Mônfictuc SaYedoi.; . :, :.:•!! :?- • 

a. rErudîtion complette de Bîelefe^4,^/j i/: 
3*.i8:jJhîlc)fqpîiîe.dU bhn.feflSé. , ,,'. ii.tM ,. 

ç4v La fAitafophicqdi la. naWre*:fiWvWon#.,de 
Lîsie, &c. &C. ' j ' 

•^Nobsdfrons vsdir :3dé Jav'HoUamiôidl^c '^^uvmges 
périodiques, tant en médecine qu'en littérature jK 
pDii6l]uej» pour, m^^ fi» viH aiijtànt'4'inftni$tic^^ que 
dtoufeineifti ':i.ori':::;ji i*. i:.;'J: rj.o;. .ô . *. .. .- î 

Les deux fexes en âge de f pujbtef^é. d6 ijt0i|te^ 
les: Ttiigsoo»; SndJftiBctepfirat 7f)Oiiiton t y,, .étr^, .admis 

comme amateurs, jtoxDtnt : ppéeMim^%tT7 9V9i« . an 
PféQibmt > Bfisàt £émce(± d'auStre^péucique jea;i|ieja* 
bres en aient connoisfance, ou pouc:i(^:9ff9Ktt^ 
otf pour les réfufep < païf ' ta; |)IurAUté» des voiir». 

iLa ietùure fe fâsaiin .françois, iSc en fjollandoi^ 
alternativement, & s^l y;^jdans la-fHBW.qf^^^^ 
qût pdrfenné^ qui dDfétatCRde poin*r.€Q$ hiii- 
giter:» iterf leâetuOlStiteq&rettcia rM Espagmrf ou en 

Portugais. J* : .i..i èi-.:/V: •?.;:?• . : . ;.,,, 

ffeqdant la lèctttie^jjlqne fera pas peritifs de 
patlèr;; Jta&s apèéi . j^u^QK-rfé/a Jnie chacud- fera 
Watt 'dé «ireTesl'i&jeetibiit i& ^6ti(^.> :&c^ 
I^dMgebtt cde )tejib«iftérdoitiiai[>i]ter^f)écea6iiie« 
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ment une confiance enticie aux Emules, & fi mê- 
me dans te cours de la lectuce il fe trouve 9&el- 
que diflScuIté i refoudre ^ on pourroît poliment ii>- 
tcrrompre le lecteur pour propofer fes doùws i 
Taflemblée & fuppofé que les membres nf pim^ 
foît donner des folutions aux objections, la Compas 
gnie dans ce cas, travaillera çn fon particuliw 
pour tacher de les éclairer. : . > 

Toute querelle littéraire fel'a jugé pwvilbiret 
ment fans appel par le doyen, pour ob^^ier iux 
mauyaifes cooléquences qui pourroient en jtft 

♦Ml* 

fuitert \. 

On élira tout les fix mois un nouveau lepteuf» 

pour chaque année un Préfideiit*& un Trtfiaricrt 

mais le Secrétaire fera perpétuel, 
Pôrfonne ne poqraêtteadmîsconune membre effp« 

tif du Collège, fans le çonfentement unaoimc dé là 
fociété en général , les honnoraires iferont obligés 
d'attendre la première féance pour ôtre^ propofés. 

Les frais du Collège tant pour Tachât des livf e» 
que pour d*autres befoins, feropt calculas dans la ptt^ 
miere féance, de même que l'entrée des memiîreâtjft 
fectifs 6ç des agrégés, les ûx piemiei« moisç p^s 

i 

d'avance. ' \ 

Dans la fappofition que nottsne puIOion», point 
fuivre Tordre de lecture ci - deflus anBoncé,foit par 
le peu d'aptitude des jeunes gcB» , ftKt à c«»ife que 
les matières fosïent trop ai>ftrai«e8 ou au dejlhs «te 
kur portécs,foit en(iB que d'iutresbraoçlies de ftienc* 

M 3 1*=»' 
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-{eur fOfieot plui agréables^ nous chercherons 
daos ce cas quelque autre miuiiere propre à ley^ 
capacité 9 afin de les mettre à même de pouvoif 
nous (uivre dans te plan que nous nous fem- 
mes proppfé) leurs promettant O'il nous encou? 
logent par leurs attachement pouif les lettres) que 
nous noujs occuperas alors ferieufement à faire 
choix d^un bon fujet capable de leurs enfeigne^ 
par principe dans le^ Collège, les élémens de Ml- 
théologie, Géographie, Mathématique, Commerce^ 
Agriculture , Ç:ç. &c. En attendant nous «irons 
tous nos efforts par le mpyçn de bons auteurs 
connus, de nous mettre nous niémes à portée de 
pouvoir leurs enfeigner. 

Veuille le Dieu de l'univers bénir nôtre eç- 
treprife & qu!à raifon de la pureté & de la 
droiture de nos intentions, il lui plaife d'înfpirer 
a la jeunesfê la vertu, le gôut pour le travail; 
& l!amour pour les lettres, afin qu'ils puîsfenç 
contribuer au bien être général de la Colonie & 
xéalifer par là, ce que dit, Horace^ Fructus l^- 
Vofh ghriê^ 

Fajt & ïîgnés par nous, dans la maifon de Mon* 
fîeur Je Mtmul^ aujourd'hui i6 Février 17%^. 

Membres' felpn leurs âge, lignés de Montely% 
H. de J^ârtiof Jr.^ S* G. Soares///l de ia Part 4^ 
Immanuél d'Anariâ^ S. H. Srandou^ Di D. 7. C 
Nâsfy^ D. Al M(m/ê9to^M. P. de Léon ^ M. de I0 
Psrra,mtmhtts du Collège» Son £}(ellâicç Monfr; 

' . le 
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le Qouverneur H5f/'«'/,Monfieur W, pan Je Poil» 
Monfieur le Lieutenant Collbnel Frederici, Mon- 
Beur le médecin G. W. Scbelling, Mesfieurs S» 
ti de h Pttrra , Samuel Fernandes , J. Même de 
Qhateleux^ S.. H. Merm Abenatan Junior, Jeof, 
de laPÎrrà^ È: Soesman^ Abm. de Stmuel Robles 
Demedinat //.' Caucanas ^ Brvwn, D H. Brandon, 
rianift Jn,. Lobo Jr.y A Bueno B'tbal, Ifack de 
Jhrabam . Bneno Démes^aita , M. H. Nabar, Jo/^ 
Gabay Tonfeca-, Abrabam Bueno pemesquitét Ifofè 
ffygr, Meîsa David Sdrrueo^ 


"il 
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Lettre de Ion Exçllepce^ Monfiçi^r 
le Gouverneur J, G. Wjch/fr^^ 
l^ux membres di^CoIIege Docen- 

. de DpceVur, à,l^cçafiqn (Ju 
Profpcctus que lyj fat prëfentè 
par lef Çommj^fairjes^ d^ dit Ço][- 


A* *^V 


MESSIEURSI 


f ai reçu avec beavcoup de fenfibilité & des 
feoriments de réconnaisfance , votre Ptofpeaiiç 
d*un CoUiège de Littérature. 

J'aime les fciences & Ie« arts , je les honore 
p. ferai tout mon posfible pour les protéger, ain- 
fi Mesfieurs votre Collège mérite non feulement 
mon aprobation , mais je ferai charmé de pou- 
yer vous être utile. Je prend la liberté de voya 
jcomibuniquer mes rémarques. 

I. Premièrement \\ fiiut enfeigner la Géographie. 

yi. L'hiftoire en général fuivant l'Abbé Millot, 

*^osfuet Histoire Univerfelle ; Martinet, 

Waereldgefchiedenisfen. 

III. Uhiftoire Juive, félon Prideaux. 

jy. Hiftoire de la patrie, l'Abrégé de Wagenaar, 


) 
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Vaderlandrche Histoire , te Utrecht gpdrukt. 

Engelbert, alou^c ©efchiedenisfcn dcr Ver* 

eenigde Nederlanden. 
y^ La philofophie ou plutdt la morale fuivant 

Bîelfejd, Erijdition cîomplette V Pestel droit 

Naturel. 
Le t^i^ps éclaîrcîra vos idées, vous verrez 
les petits ioconveniens ^ alors vos çhaDgeqients 
feront plijs juftes* 
C?e$t ^vçc beaucqijp d^aSectipq 6^ d'estime q^js f ai 

rhonneur d^être. 

ME SSI E U R S! 

V • * 

é 

Vptre très humWe & très affectionné fcrvîteurr 


\ » * 


(figné) 


WICI^ERS. 


pe 9^ Février itSj. 
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t ^ < I » 

» T ■> • , . , 

• ' ' • t • t . . ' t' 

"^ De Portugeefché Joodfché Natîe , rûfm èéd dêt- 
de uîtiiîaakende van de Wanke In\;i^ôonders dfezet 
CJolonîe, beeft reeds ovcrlang orîzen aandacht be- 
21^ gehoudcn, oin, îndipn çnogélyk; het vërval 
dat onder dezelve Natîe plaats hadde'ï'-weg te" 
neemen , en een zoo aanmerkelyk aantal van Inge- 
zetenen nuttîger voqr haar ?elvep -en, ïPQïïïecIiger 
voor de maatfchappy te maaken« 

Doch wy wanhpopten hier in te zullen flagen 
bj^'gebrek van de nodige verlichtîng en maCht: 
dan door de kundige rémonftrantien van de Ad- 
juDCt Pennîngmeester Hffoid de If. Ç. Nàsfy^ het 
eerftc verkregen, en by Refolutie van \ Collégîe 
der Mahatnad en Univerfeele Junta, de dato 8 
Maart, tôt het tweede in ftaat gefteld zynde^ 
waar by aan ons word opgç^drag'en de magt tf n 
authoriteît om te dîsponeeren in zodanige midde* 
len ils tût reforme en redres onder de Portygee- 
fche Joodfche Natie, zoo omtrent deszelfs Privî- 
legîen, Àscamoth, Ufantien^Costuraen als Finan- 
lien van de Sinagogues , nutdg en billyk bevindeu. 

Zoo hebben wy vervolgf ds gezien en naauwkeu- 
rîg onderzocht de mcmorie van * de gequah'ficeer* 
dens van Mahamad en Univerfeele Junta de dato 8 

' • • • V. Maart 


«* »••-■ 
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Ma^ laatstléeden , en io ovcrweëging neemeoâe 
de Doodzakelykheid van de door de Gedeputéet^- 
dens van de Natie voorgeftelde plan van reformét 
tôt heiftehopbeuriDg^rustentnmquiliteit der riatie 
gœdgevcmden en verf^aan 9 en alvoorens tôt gemelde: 
plan overtegaan , of eenige pointen van reforme cf. 
redres te beiraamen) hoogsçnoodig, ja zelfs onver'^i 
mydelyk geacht het getal der Regenten te vergrôo« 
tcn, en dezelve voor eenen langeren tyd, dan b; 
de Ascamotb is bepaald , in gemelde hun ampt te. 
dœn continueeren , om daardpor met gefladigttetd^; 
2forg en vlyt te kunnen werken, en door eeqe gron- 
dige verkçeegene kennis van zaaken, in ftaat gefteld 
te wdrden om een voUedig en welgçfteld plan:.vaQ^ 
j;eforme uit te werken. 

Als nu daarcoe overgaande committeer^n en tlU ' 
geeren wy^ gelykgecommitteerdengeeligeerdwôtdi 
mits deezen 9 voor den tyd van drie en een iialf 
jaar, zyn aanvapg neemende op den dag çp wefken^ 
gewoonlyk deEIectie, namelyk in de laatfte Joode > 
^aasch zoude zyh gedaan gewordçn^ (zo niet:daar^ 
mede 9 ingevolge ons verzoek van ^ den 1$ Miaart 
mSf werden ge£uperfedeert, de perfooneu in nee« : 
vensgaande geçacheteeçde misfiye geméld. 

Qelastende de voornoemde mislivê den eerstko* : 
mendeSabbatb9 by het publiceeren deezes te op^ 
nen 9 en 9 ingevolge van dien 9 zoo op de iSavane als .' 
alhier aan Paramaribo 9 na costume te dligeeren» ^ 
de reed3 by 00s benoemde perfoonent 

Ver. 
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Verleenende xoits deesen aan andanige'geëlfgeerde 
pexjbonetij.buiten en hehalven de gewoone digni* 
tdt) magt en authoriteit, als fungeerende Regen- 
ten by Ascsmoth competeeit, daar ep boven de 
magt en faculteit om 't noodige plan van refbnpe eo 
ledrei onder de natîe » (ingevolge de Refolutie van 
deGeneraale Jt]Qta« dato 8 Maait jongstleeden en 
politieke demonftrantie van de Adjunct Penning- 
meetter O. y* C Nas/yi) te dpen neemen en intm-^ 
duceeien» gelyk meede de volgende Elecden van 
hun.Parnaffims zodanig te bepalen, al» tôt welzyo 
van de Natie is ftrekkende, met last bet zelve plan 
;um ons te fuppediteeren 9 ten fine van onderzoek 
om gœdkéuring) om al$ dan , op dat ailes h finale 
çonfent en aprobatie van Haar Edele Gr. Acbth.^. 
de Heeren Directeifren en Regeercjers dezei Colonie 
te verzoeken en in te winnen. 

Gelastende mits deezen aan aile de Ledemaatea 
en Congreganten der yoorfchr. Gemeente^ van wat 
qualiteit dezelve ook mc^n zyn, de door ons ge- 
committeerde en geeligeerdç perfoonen | als waare en 
wettige Regecten te erkennen en na behooren te 
respeaeeren^ zonder eenige de minfte. verzet of 
tegenfpraak, derzelver ordres en dispofitien te obr 
ferveeren, en aile haastigheid , twist en proceduu- 
ras by te leggen 9 vertrouwende dat een kd^ tôt 
wc9zyn 9 rust en vreedç $ onder de Natie aal trag- 
tcm te contîibueerenf om de rcgeering van gemelde 
Pamasûms aangenaam, gerust en nmi^tQ maaken, 

' en 


p J e A15S^ J U S TI F I C A t i V È & 189 

en daar door aan oi\s heilzaaiii oogmerk^ alleenlyk 
bet welvifeezen van de Natie bêoogende) het hunne 
toe te brengen ; onder pœne dat aile die geene , die 
deezc onwifjiÇWPptjie ^mogten contrarieeren • aïs 
jij^çftçorder^ yap de gemeene rust zuUen wesdca 

geftrafci> r^ •-•■ -' - : •• - . 

En zal deeze onze Refolutieé alvootens de Electie 
mn^^g^niçen te ^n^ in beide Sîna^ogue woifeii 
glpuUiceerd^i>p dait een ieder zfd\l^s kçnnelyk zy^ 
ea^Ç daar n^.kw gedraagen^ 

- Waaifmede^- ■ - 

ÏT^/ Eerwaarde Heereni 


X( « 




» • ••» 


: ,U WelJ&rwaardc ia^îodesi h«li^e.4ïoçde bette- 
lendeblyven^ -/ - • > î - » ..-.,. 

\ - '• U^Wel ISerwaardè toegenegene 

A^ • Vrierid ,' de Gouverneur Ge- 

toeraîH van de Colonie Su- 
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' ' ^Ij^evole? 'déà inihcid van ftïiKé'aî^'ftién èij!' 
*ëâën"gé^«^»' ^f^éii' wègèns aé' niefliorfe va» 
de Gedeputeefderis van Mahamàd en Oenéifalî 
idXXfL'i ■'• ..»"»'i.i</i,. , i->u î ' • •♦as-.'-'' , "■ ' ■• 

«ëgéfttérf éi 'A'dïufîdëfa , - vyf'^péffi^nëtf^^^ eh «I 
•het midden van de vôbKtiaattinè'ï-ëcrëmYenr-tw^ê 
^erfoonen ait te kiezen,* om, te iî^ÉMouit lennaa- 
ken h'et getal van zevçn 'Regenten^ ten fine als 
by gemelde onze Reiolutie is vervat. 
-r'Te' wfeeffehi^iA*^ de "rang* aki iA*}ittfttferi erf 'de 
^uderdoin der Ledémâten de volgenikflr^*«' 

L:) . ,2.'t^^'d de If. C. fia 'fi. 
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I H^^acohHenri^uèsdêBàrriotj/. 


^ y Samuel Hçfb^ Brandc^. 

?~y é. Ma/es Para de Leoi. - 
" ■ ' ■ • 

7. Samuel H. de la Parra, 

En by weîgetîng oni dee^ onze Électie en conï- 
misfie te^'accepteeren, verbeuren de onwîUrge eene 
boéte van vyf hondcrd guldèns bovén dé reeds ge- 
ftelde by de geapprobeerde Refolutîe van de Junc- 
ta, de date 9 July 1782, tep behoeve van een arl 
me kas 9 blyvende daar en tegens aan deeze ge. 
[^tteexde Regenten vry eo onverlet cm naar 
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het ulftiitite'^n'deèzé. ïiunhe bëdieè^ trbl* 
^KiicAx^è^te^ te4rùnnè# 

ontflaan , bf als ^Adjurict tè l)ly te» côAlûHeer^' vhS> 

welgevaHen.'^ ^' • - .*'■"'.' 'v •- **^''^ '''^ 

Omtrant tiet Prélîaeotfbha^ eriâé vrttdeie ômi' 

ftandigbeden , veileenen ^ atab^uw EefWSfacdkM 

de magt om naar goedvînden te refoIvc|eren.Y 

Verklaarcnde mits deezen ten opzîgte van de 
perfoon van IfaacUdilii Vé^^n^^AiSi dààJlvet niet- 
tegenftaande deeze onze nieuwe Electîjs, in^^e/:fr- 
v6 ampt alà Regenf hîet' zaTinôôgén' fungeeren; 
dan na dat de tyd der bedîenîng van' deszèîf^i 
broeder, de tb^ns fungceiende Régent Di^id dé 
h kârrp u\ CTpireeren,. pn geduurende gcmelde 
tyilf a«9^.v9or|)pqmdeiDâiMu/ de là farta ^ in deâ^* 
zelfs waardigheid aïs Regi^çt , tôt den uiteinde van 
deszelfs jaarige regeering zal blyven contînneeren. 

Als mede dewyf ddof -deeze onze electîe de 
Adjunet;]?<innj|n^eester D. J. Ù>hen Nasjy^ al« 
Régent is aangeileld en daar door iemand anders' 
al5 Adjunt Penningmeester dient te ageeren, zoo 
permitteeren wy den zelven D. J C Nasfy^ om 
iemand ten genoegen van het Collegie der Maha- 
mad fin deszelfs plaats aïs geauthorifeerde Penning- 
meester aan te ftellen, geduurende den tyd dat hy 
aïs Régent zal fiHigeeren, ftaande het dezelve vry^ 
omna verloop van de jaaren zyner Commisfie, het 
ampt als Adjunct Penningmeester weder te aanvaar^ 
4ear 
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K^gQQten., QQiift lAàats van eea .Feaii^eiQetttU» ol 

là*s van gemëente onder behoorl^ke boxgpog^ umatit' 
MOfint .of zo^g^<faïfii». en çonditiep^ a^Siiey 




' U Wél vEerwaarden' in Godes heiîfee.fioedé Bè* 
veclchde, blyve '.'\ . 

- ^ - - , * UWel Ecrvvâardfe Wfegéhéêërié 
^ Triérid^de GoirteriiaiirGcv 

\ ^u ;> «^fèrkàl van de O^lMie Sm 
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FÎECBS JUSTIFICATIVES, içî 

■ ]^ÔÔG MOGENDE HEEREN ! 

tVy yjMQ'oûs vereert geVô'nctert irct Uw Hoog 
■jWogetidé •gefesïiecteerdte aanfchryving en ilefofatie 
van dert t* Mey hatstleeden, Wri eiade Hoogst- 
(ïezelvft te cGencn van onze ctorinderaden en adv» 
♦op de rftfânWdvcïw gevoegde Ilequeste van Mr. 
ff^; % fi i/iamt^ M. fli van UMnreebt , P. S. Hmi- 
(iiy N. C',Xff»mers, G. G. rop^ P. BogeT en ^. 
SitUtitfrians aile Advocaaten en f. S'. Ltyintr^ G, 
■àùH^niu^r^y-M, H. Wolff, T. Lo^et en y. A Hél- 
pgf^ àlte Procureurs, geadmittcerd en ppstuleErtff- 
de voor den Hoove van Civiete Juftitie hi de CSi* 
lohiô'Sùiïnaatfte» hitfadende, oui redertcn daat by 
-Vfctm»l<ï, v«w»eli?, dàt UlUr Hoog Moê:- iritigtd 
gotfdOinkerf en verifsratf j da(t geén Jbodbïi , fiéidè'-' 
aetJv W*on^ctsiauen ofânderB Ôtfgeloovigert, tôt! 
Arfvôrtaitet' «f Woçdtfettrt by erenige Hodve of 
C<fllë^*fe#Varf Jûiffltiè Bltitien de Cotonfe Surina- 
ma îw île* ftyzondsst em voorts- itf het aigemeen 
binne*' *s Coloiiie deezer Staat zuUen mogeti 
wkab»' gèaaWtteerd ett aangefteld, ofalszoda» 
ëigev vête» eenige Hovéri vaû J^itife aW*lr zul- 
len mogen postuleeren* of eenige RleqUestèn', 
fffeibtttiën qF Sçhdftimtea', enderteekenen eti pre> 

Teiiti^l' ëk B<)JÈ)li«nteti dit liun V6r2oek aad Uu^ 

HSôgf' 1^0^. fliet hiebben beflcleeif fiiet eenige' ree'> 

dSâ c^iè^.be#y^eit, so :te\tdett Wy*oQS mefkeivk' 

•IUPAKTi£t N ver- 
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yerlcegen hçbben geypnd^n , om aan deezç Uw 
Hong Mog. geëerbîedigde bevcclen na behooren 
îe voldoen, \yas het niet dat het Request <îoor 
den Joodfçhen Solliciteur Monfieuy P^rfira d^ 
Léon , aan (Jen Hoove van Civile Jui^itîe in dp 
Colonie Surînaame geprefenteerd , he,t .geen aaa- 
Iciding tôt dit adres van Surinaamfche Àdvocaatep 
en Procui'eurs. aan Uw Hoog Mog.. hcefi gegee- 
ven, reeds in de ÇolQme had veroemakt een 
^equejt Antidotaal , van, het grootfte gedeêite der 
yoorfz. Advoc^aten en Procureurs, aan den Hove 
yan Civiele Juftîtfc , het wellf dqor dit Hpf aap 
ftns is oyergezonden* 

Hier dqor in ^aat gefteld zynde 'de grondcn van 
de Suppîiamen met raeerdere kennîsfe te beqor- 
deelen, zo zullen.wy ook met jneerdere fidutîe 
Qnze gedagten tei» djen ppzichte met de jgepsiste 
arbcîd en onderwerping onder het verl^gt ^oqg yan 
IJw Hpog. IVÎogende kunnen brengen, waartoe wy 
julien l^eginnen njet eçrbiediglyk hiemevcns te 
yoegen Copyen van de Misfive , wellje ops. ter 
4ier gelegenheid door dqi Ffpove yan, Civieïe Jur 
ftîtie |s gefchreeycn, met de ftufcken 4ie daartœ 
betrekkelyk zyn, 

Wanneer Uw Hpcg lyipgende yoor een oogen- 

blik* deeze Misflve geh'eve te overweegcn , zo zUl^ 

* |en ïfoog^tdezelve duidelyk ont^aar wordpn^ dat 

dit Hof van Civiele Juftitie , pfTchpon huiverig 

fîR (fro^frla H¥ff(nçmO hçt yerzœk yan den 
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ioodfchen Solidtcur âe Um , om ftls Procurear èe 
moogeo postoleerefl, toè té rfaan, niet te min aaïf' 
den dag legt , deszelfs toegenegenheid <mii de» 
SuppUantj was het riiogelyk, nirt van de hand: 
te wyzen , en zulks uit hoofde van de wezendlylce' 
tfn zwaarwîgtîge bedenking voor 't volgende uk het" 
aanaerkelyke getal Ingezeetènén van het JoAdfcfie' 
geloof , welfcfr de Colonie van Surinamen béwotr-'. 
nen, en byna twee derde van het getaldcr Inwoou 
ners uitdiaakn' -i 

En wioneèr wy daar by Het oriie zùllén voegèh , 
K> kunnen wy niet andcrs dan deeze toegenegenfaefi 
i«n het Hof van Givielé Juftîtie bevestigeii eh 
voor Uw Hôog Mog. crkenneà, dàt de Jooden ntf 
federt lange jaarehi aile de t)llgteh van getrbuïirtf 
jn gehortteaame Ingezetenen betragt^nde, de L'abd*. 
te«en eç andere geWIlhg hebben opgèbragt, eri 
fteeda eentf vrèedaaime ônderl»erping eh eei-bieî 
rtn Hunne Overheld betoond. • 

My vinde», uit deeze bedenkiégen, réeden ee-"* 
iloeg (ttn vooï Heijvftzeék.de* Surinaamfche Advo 
caateû <âi Procurews , voôr ià verre ialks tôt de 
Joodfche Natie Uet^ekkelyk is, nIet gunstigJyk té' 
adwfeeren, en zyn daartoe des te meer ôvergegaan,' 
om dat »y ^ertrouweh, dàt în'- htft vobrgeriiélde 
Re^eat Antldôfaàl Van dèzélfdtf AdVocatten en' 
Procureura aan de Hové van ùiVielfe Juftitfèin de 
Colonie Surinanie. niets gèvbriden ^al wordénhet^ 
ewn de admisfie van eenen Joodfehen Procuré to' v 
jMaar wederregtelyk zoude maakea. 

FI3 
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, liir^nt jQflçbocm deezp Ad^ot,mw en Pmciireuri 

i»fit V€i8l vlyt by eltcapidereo htbbett géitugt.ui: 
h^t gwn waarop zy vermQÇDm hifo nitfbiitçnd 
Jtcht tfi ipogen bouw^, sso hebbe» tf n^rgeof 
kjUiDçi^ beiryzen hçt gflea eîgeoUyk bewôe^eif; 
jçoftst vrorden, .nanieptiyk, dat het door «en wet 
a^n .eenif Hof van Civiele Juftitie verbpod^n zout 
4p ^9 jQodfche Procureiirs re admitteeren ^ wao* 
neer bet zelve de omftandigbedeu « dairtoe gç* 
fchikt mogten oordeelen. 

Het geep zy ait dç wetten der Keûeren van 
^et Roomfche Geloof <»fte van eldârs l>ybrengeB » 
^fDi^t Qok in b^t gebeel niet^ t9r mke,' {langezien 
^\dm aile Ge^indbedeo , bebal^n de « Rûornsdi* 
ÇathQlicqup,wc»den pitgeflooten t ôf wel?een ptaac 
felyke; uitzonderiDg , gelyk - in ^Frif^iMd « ftftnd 
grypt, of wel .a(}een yan AdvQcaajen «m niet vw 
Procureurs gefprpkenjWQfd y tecwyli t^ eene ^e?. 
kere waarheid is, eeqaii^els, dat 4^M@ bçide b^ 
TQepen^, zo wel ia l^zjgbedçn ^i\ na^o» ^U beloo- 
looniqg , verfchïUendç zyn » iindecdc^to^ dat aUe 
pœnale piobibitive .wetten niiottuer deqr int^prf- 
tatie tôt andere vQoryerpfn w^d^n u|tgeflootenr 
ûcmaar veeleer ipgçbondep. ... 
; Nademgal dap» K(Q(^,M(^endP.t?9«rwî ^i •*" 
hier verçeni|[t. het welzyn dçr; Colonie % waariç 
de. Jopdep, buiteq ^geii%a^ t ^^9 by^çdeie 
atteptie en bêfchwminge . verdienei}, ..mf<. d^ vfy-i 
heid en vçrdta^g^i^b^d Vjm çna Cemçeoebe&t^ 
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âlwaar een ordentelyk beftaan aan eerlykheid en 
kunde, onder wat gezintheid zy ook mo^en huis- 
vesten, zonder gewigtige ledenen, niet ontzegd 
«il worden ♦ zo maakeo wy geene zwaarigheid om 
Uw Hof^ Mogende te advifeereo, ten eînde op 
het verzoek van de meergemelde Surinaamfche 
Advocaaten en Procureurs , voor zo verre de Jood 
Iche Natie aangaat , te verklaaren , dat in het zel- 
ve niet kan worJen getreeden, en teffens Gou- 
verneur en Raaden van Civieïe juftitie in de Co- 
lonie" by ainfchryving te authorifeeren , omme, 
zo wel op den Requeste van den Solliciteur Monfr. 
Pireirê de Leon^ als aile andere , welke in vervolg 
van tyd, door eenige Joodcn, tôt de admisfle aïs 
Procureur aan hunlieden zoude mogea voorkomen 
zoodanig te dispooeeren , als zy, ha omftandighe- 
den van zaaken, zoude vermeeoen te behooren. 

Waarmede, enz. 
Amfterdam den 28 July il^' 
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